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La course à l'investiture démocra
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la course à l'investiture démo- parole facile et idées généreuses chances raisonnables. Mais, vou- 

crate l'élection présiden- mais générales, celui qui fut le dant corriger sa réputation de 

tielle. À avait dû s’en retirer, en météore des primaires de 1984,  play-boy, il avait mis au défi Ja 
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Débats 
Procréatique et désinformation 
Les techniques de procréation médicalement assistée 
dans le brouillard d'une information sans éthique 

le meilleur des mondes de 
la procréation médicale- 

ment assistée : tel est le message 
qui nous est asséné à coups de 
«premières» scientifiques, de 
discours triomphalistes et de 
pourcentages gonflés. La concen- 
tration des pouvoirs entre les 
mains de quelques « responsa- 
bles » empêche l'émergence d'une 
information de qualité et conduit 
à muscler, marginaliser ceux qui 
tiendraient un discours non 
conforme, vite taxé de catastro- 
phiste ou de réactionnaire, ou 
ceux qui auraient le mauvais goût 
de proposer des recherches éva- 
luatives indépendantes. 

Le respect de la personne 
humaine constitue un principe 
éthique fondamental. Ce principe 
est-il compatible avec - ja désin- 
formation sans précédent dans le 
champ de la fertilité humaine » à 
laquelle, selon un gratisien des 
procréations artificielles, on 
assiste actuellement (1) ? 

On nous donne à lire des 
contre-vérités flagrantes jusque 
dans les journaux {es plus sérieux. 
Faisant valoir que les tentatives 
de fécondation in vitro conduisent 
au succès une fois sur quatre, 
dans les meilleurs centres. 

Or le taux de grossesses débu- 
tantes est de 15,4 % par tentative 
dans 40 des meilleurs centres (il y 
en a environ une centaine en 
France). Et sait-on qu'un plus 
de la moitié, seulement, des gros- 
sesses FIV se terminent par la 
naissance d'un enfant vivant ? En 
outre, un certain nombre d'entre 
elles résultent de procréations 
«naturelles» (par rapports 
sexuels) au cours du cycle FIV, 
des couples de plus en plus nom- 
breux, inclus en FIV, n'étant, en 
réalité, pas stériles. 

Face à la désinformation qui 
constitue la règle en ce domaine, 
nous dirons que, mesuré de bout 
en bout, le taux moyen d'accou- 
chements par tentative est, de 
façon certaine, érès inférieur à 
7 %. Qui plus est, tous les chiffres 
publiés émanent des seules décla- 
rations de praticiens, lesquelles ne 
sont à aucun contrôle. 

Contrairement aux affirma- 
tions d’un certain nombre de pra- 
ticiens, relayés par les médias, la 
plupart des techniques de pro- 
création artificielle n’en sont 
encore qu'au stade expérimental ; 

Ts pour le mieux dans l'expérimentation animale n'étant 
qu'insuffisante voire inexistante. 
On essaie sans cesse de nouveaux 
médicaments, de nouveaux « pro- 
tocoles> de stimulation hormo- 
male, de nouvelles techniques de 
prélèvement des ovocytes, de 
transfert des gamètes et des 
embryons. Or l'utilisation de ces 
médicaments et de ces techniques 
comporte des effets secondaires et 
des risques à court et à moyen 
terme pour les femmes. Les sti- 
mulations hormonales peuvent 
entraîner des accidents sévères 
(kystes ovariens, hyperstimula- 
tions). L'ensemble de ces techni- 
ques a parfois conduit à des inter- 
ventions chirurgicales mutilantes 
(ablation d'ovaire ou d'utérus), 
voire à la mort de certaines 
patientes (au moins quatre décès 
dans le monde ont été rapportés). 

Les effets 
à long terme 

Le désinformation ne concerne 
pas seulement les taux de succès 
réels des procréations médicale- 
ment assistées (PMA). Les acci- 
dents ne sont jamais évoqués, sauf 
dans les couloirs des congrès. 
Aucun organisme n'est chargé de 
les comptabiliser. Pire — et c'est 
caricatural, — on ve jusqu'à 
compter des accidents graves tels 
les grossesses extra-utérines (4 % 
des grossesses FIV) au nombre 
des succès ! S'agissant des « réus- 
sites», parie-t-on du grand nom- 
bre de grossesses multiples, avec 
leurs ne cie au a ou 
embryonnaire, prémat césa- 
riennes ? 

Quant aux effets à long terme 
des divers traitements pour la 
mère et pour l'enfant, on ne sem- 
ble pas s'en soucier. Faut-il rappe- 
ler les dégâts induits par le die- 
thylstilbestrol (distilbène) 
prescrit à des millions de femmes 
enceintes dans le monde, pendant 
une vingtaine d'années et à l'ori- 
gine de malformations stérili- 
santes chez l'enfant ? Paradoxe : 
certains médicaments (dits « ana- 
logues de la LHRH») utilisés 
actuellement (et massivement) 
pour les stimulations de l'ovula- 
tion n'ont reçu l'autorisation de 
mise sur le marché (et donc n’ont 
été testés) que pour d’autres indi- 
cations : cancer des testicules et 
pubertés précoces. 

* fort modestes, on 

Le fécondation in vitro (FIV) 
a radicalement bouleversé les 
techniques de prise en charge de 
l'infécondité et l'horizon prospec- 
tif en ce domaine est devenu Le 
champ de tous les possibles. Dès 
qu'on invente un nouveau produit, 
il est immédiatement expérimenté 
en FIV. Le cours des techniques 
plus anciennes en a aussi élé 
transformé : par exemple, l’insé- 
mination artificielle, effectuée 
récemment presque uniquement 
sur le col de l'utérus et suivie 
grâce à des examens simples, est 
aujourd’hui de plus en plus <sur- 
médicalisée » : la banalisation des 
gestes agressifs et intrusifs amène 
à faire ovuler les femmes sur com- 
mande et à pratiquer de plus en 
plus souvent des inséminations 
dans l'utérus. 

Par ailleurs, les indications de 
la FIV ne cessent de s’élargir : elle 
tend à devenir une étape ordinaire 
de tout parcours d'infécondité. 
Aürmsi, inventée pour remédier à la 
stérilité par absence ou occlusion 
des trompes. la FIV est 
aujourd'hui proposée pour pallier 
presque toutes les formes d'infé- 
condité : somatique où psycholo- 
gique, masculine ou féminine, 
démontrée ou incomprise. 
En outre, dans la foulée de la 

FIV, différentes techniques (FIP, 
GIFT, CIVETE..) sont 
aujourd’hui présentées comme 
des simplifications. En fait, ces 
simplifications ne concernent pas 
- ps mais les praticiens à 

permettent de se passer 
d'un laboratoire de biologie. 

Avec la multiplication des tech- 
niques et du fait mm tats 

les par- 
cours des couples qui délaissent 
une technique pour passer à une 
autre. C'est un engrenage terrr- 
fiant dont il est de plus en plus 
difficile de s'extraire au fur et à 
mesure qu'on s'y enfonce : plus on 
en fait, plus on en souffre, moins il 
est acceptable d'en sortir sans 
résultats et plus on continue. 

Exploitation 
du désir d'enfant 

Parler de « choix », de « libre 
décision », de consentement 
éclairé pour les patient(e)s, 
relève d'un grossier abus de lan- 
gage. I s'agit plutôt de l’exploita- 
tion du désir d'enfant de ces cou- 
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LIBRAIRIE ACADÉMIQUE PERRIN 

‘physiquement, ef malades psychi- 

"sités », Contraception-fertiliié- 

ples, sans libre choix de leur part. 
Rappelons que sur la nécessité du 
consentement éclairé et sur ses 
modalités, il existe des textes de 
référence (de Claude Bernard aux 
déclarations d'Helsinki et de 
okyo, 1975, en passant par 

code de Nuremberg, 1947). Selon 
ces textes, peut être considéré 
comme ayant donné un consente- 
ment éclairé un sujet qui : 1) a été 
convenablement informé; 2) «a 
compris l'information; 3) n’a été : 
soumis à aucune pression indue; 
4) a exprimé un choix clair. 

Croit-on vraiment que les 
femmes qui pondent sur com- 
mande, ou qui donnent leurs 
ovules telles des poules en batterie 
(selon lexpression de certains 
praticiens), répondent bien aux 
critères du consentement éclairé ? 

C'est tout cela qui est en jeu 
derrière le « nouveau ir de 
l'homme de maîtriser la vie >. 

Mais si les praticiens sélection- 
nent et manipulent les informa- 
tions qu'ils donnent, si la majorité 
des patientes éjectées des pro- 
grammes de PMA {les drop out 
comme on dit aux USA) sont trop 
culpabilisées où déprimées pour 
témoigner de leurs expériences, si 
les ÿ i se contentent en journalistes 

ité de répercuter les its et Les does de situe, des scientifiques, 
— l'information se fera-t- 

C'est uoi, si l'on ne peut 
que se féliciter des futures 

mesures de réglementation annon- 
cées par le ministre de la santé, on 

t espérer que les membres de ; 

de médecine et de biologie de le à PATES 

reproduction », mise en place à 
cette fin, ne soient pas, une fois 
encore, juge et partie ef qu'ainsi i 
une transparence des prati- 
ques s’instaure enfin. 
Terminons sur trois points : : 
— l'éthique est bien autre 

chose qu'un gadget où un para- 
vent; - - 

— la stérilité n'est pas une 
vraie maladie, en guérit-on d'ail- 

leurs avec un enfant ? 
. — dernier point tragiquement 
paradoxal : la plupart des femmes 
entrent ez bonne santé dans ces 
programmes pour résoudre un 
problème (l'absence d'enfant) ; or 

elles « sortent » et malades 

quement, et enfin dans la grande 
majorité des cas sans enfant. 

sites Laurence cer 
(université Paris-VELT); 

sexualité, 14, 1986, 1153-1155, 

Au Courrier du 

AMBIANCE 
L'enter 

c'es Je bruit 

qu'elles n'ont qu'à aller ailleurs, 
Daus le métro, augmente le nom- 

bre de stations où l'on vous déverse 
nombre de décibels 

celui du train ESF a ra 

répond à votre plainte que les 
cins désirent qu'il y ait « de 
l'ambiance ». 

merciales et le déferlement de sot- 
tises sur La voie publique, Si vous 
écrivez au ministère de l’environne- 

ment, 08 ce qu'il en reste, Créé préci- 
sément pour futier contre ce genre 
de fléaux, on vous répond tout anssi 

‘par GÉRARD 
N apprenait à lé mi- 
octobre l’incarcération 
en Afghanistan du pho- 

En attendent, l'instruction est 
interminable st 586 amis, à juste 
titre, s'inquiètent. 
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.. Caturéla: les procès de’ Moscou 

des années 1936-1938, criti- 
qués.i y a peu par Mikhaïl Gor- 

. déclarer ca que pourraient lui Ec- : 
ter ceux Qui le détiennent. On 

‘ peut craindre que sa longue ins- 
truction ne soit motivée par le. 

*. de Robeït de Montalon. 

(Une méditation sur la pauvreté | 
et la modernité." :. 

“ume «Blancs, êt-les rapports plus étroits 

5 Qui a int à doté” 
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ment les grèves «de 
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condition. . er LR ë 
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VIENNE : RE" 
de notre correspondante 

Les représentants des size pays 
de l'OTAN et des sept "pays du. 
pacte de Varsovie se sont mis 
d'accord sur les objectifs et les 

. des futures‘ 
jations sur ‘le désarmement 

conventionnel éu- Enrope. Ces 

lieu à Vienne depuis le 17 février 
dernier, en marge de la. à 
sur a sécurit£ et la coopération en - 
Europe (CSCE), ant été interroni. 
pues pour une pausé de fix d'année 
ct reprendront le 25 janvier. pro- 
chain. RTE 

Selon un! niqué de la délé- - 
gation icaïne, l'objectif de cette 
nouvelle négociation sur le désarme- 
ment est de « renforcer la stabilité 
et la sécurité en Europe en établis- 
sant, à un riveau , sr Équi- 
libre stéble et garanti des forces 
armées conventionnelles, y compris 
les armements et équipements 

de En mème . temps, 
elle visera à - éliminer des dis, 
rités militaires ayant des fais 
négatifs sur la stabilité et la sécu- 
rité et, de manière prioritaire, la 
caparité de lancer des artaques sur- 

+ prises et des de grande 
2 envergure ». Pour atteindre ces 

JS ue objectifs, le texte préconise «des 
Ù ; mesures significatives » comme des 

SE PA - + réductions, des limitations, la défini- 
tion des conditions du redéploie- 
ment, la fixation de plafonds égaux. 

dentaux, on souligne que cet accord 
préliminaire n'est que partiel et 
qu'on est encore loin de la définition 
complète du mandat des futures 

négociations. On estime cependant 
qu'il s'agit don progrès par rapport 
à la premiére phase des discussions 
préliminaires, où l'on avait assisté à 
un véritable dialogue de sourds. 

Pour les pas occidemeur, le 
succès de le E et la rédaction 
d'un document final substantiel — 
notamment dans le domaine des 
droits de l’homme — restent priori 

. — M. Mieczyslaw 
Rakowski, soixante et un ans, vice- 

è 3 : ident du Parlement polonais, a 

are ; € promu, le mardi 15 décembre, 
: , membre du bureau politique du PC 

À LE _ !  polomsis (POUP) au cours de la 

: ° réunion de Ja seconde partie du 
° : : sixième plénum du comité centraf, 

tenue à Varsovie. 

Bien que ses nouvelles responsabi- 
lités au sein de l'organe suprême du 
POUP n'aient pas é1é publiées, il est 
probable que M. Rakowski sera 
Chargé de superviser l'idéologie, l'un 
des secteucs-ciés des activités du 
parti. Ce réformateur æurait ainsi 
pour rôle de faire colncider les nou- 

- veaux principes de gestion avec 
7  f'idéologie marxiste-léniniste pour 

+ faire aux conservateurs qui 
relèvent la tête et crient au crime de 
« lèse-socialisme ». 

Mal aimé d'une « nomenkla- 
tura », jalouse de ses privilèges, qu'il 
voulait « bousculer », M. Rakowski 
bénéficie de l'entière confiance du 
chef de l'Etat, le général Jaruzelski, 
qui, à l'époque légale de Solidar- 
nosc, Jui avait confié ke poste de 
vice-premier ministre. Il avait été le 

ee - principal interlocuteur de M. Lech 

7 .. Walesa dont il n'a cessé d'être en 
‘ même temps lun des plus farouches 

adversaires. 

Au cours de sa réunion, le comité 
central a adopté, mardi, le rapport 

“du burean politique portant sur La 

__ réalisation des projets de réformes 
iques €t politiques préparées 

par le pouvoir. Celles-ci touchent 
essentiellement à une décentralisa- 
tion des organes de direction du 

pays et des entreprises, et, dans le 

domaine politique, au renforcement 
du rôle des associations ei des cel 
lules d'autogestion, mais toujours 
dans le cadre du - pluralisme socia- 
liste ». 

Le pouvoir est sorti de « {a phase” 

de conception” pour entrer dans 
- la phase de réalisation», à 

déclaré le général Jaruzelski dans 
son disconrs devant le comité cen- 
ual 

Cormentant ainsi pour la pre- 

mière fois eu public le référendum 

du 29 novembre, le chef de l'Etat, 

dont l'allocution était télévisée, à 

estimé qu'une «grande coalïtion 

réformatrice = avait émergé du 

scrutin, soulignant que quelque 

douze millions d'électeurs aväienl 

approuvé les transformations annon- 

cées par le pouvoir. 

_ deu F dinars le désarmement conventionnel 

Les représentants de POTAN et du pacte de Varsovie | Malgré l'affaire Waldheim, M. Mock escompte 
. :se’sont entendus sur les objectifs 

.et les méthodes des futures négociations 
taires: Le mandat ‘pour la future 
négocialion do désarmement doit 
faire partie intégrante du document 

Les armes nucléaires 
tactiques exclues : 

L'Occident considère cependant 
comme positif le Fait que cet accord 

ciations ne porterom que sur 
armes Conventionnelles. L'Est sem- 
ble donc avoir définitivement 
renoncé à inclure dans les négocia- 
-tions les armes nucléaires tactiques. 
Deux questions restent toutefois 
ouvertes : celle des «systèmes à 
double té» — chars et artille- 
rie susceptibles d’être équipés 
d’obus ou. de missiles nucléaires, — 
que l'Est insiste toujours pour 
inclure, et celle de la zone géogra- 

phique ise, concernée par la 
négociation (la partie asiatique de la 
Turquie et de l'URSS, certaines îles 
atlantiques seront-elles _inclues, 
comme le demande l'URSS 7}. 

La question de la vérification 
d'éventuels accords est devenue en 
revanche moins Dréoccupanic grâce 
à l'accord soviéto-américain sur le 
démantèlement des fusées intermé- 
diaires (FN1), qui peut servir de 
modèle. En œæ qui concerne La date 
de l'ouverture de ces négociations, La 
prudence est de mise. Les plus opti 
mistes avancent l'année 1988, Tout 
dépendra cependant de la clôture de 
la CSCE, qu'on ne prévoit guère 
avant Pâques 1988. Quant au heu de 
la conférence, il fait l'objet de 
sérieux march: dans les cou- 
lisses : Vienne et Genève se livrent 
un duel acharnë, mais Stockholm est 

lement sur les rangs. Les négo- 
ciations à vingt-trois (OTAN et 
pacte de Varsovie) pee tout 

sur les mesures de confiance menées 
à trepie-cian, {tous les pays 
d'Europe sauf l'Albanie, ainsi que 
les Etats-Unis et le Canada} afin de 
maintenir le lien étroit entre le pro- 
cessus de la CSCE et le désarme- 
ment conventionnel. 

WALTRAUD BARYLI. 

À Paris 

M. Viktor Karpoy a exposé 
le point de vue soviétique 

sur le sommet de Washington 
Il est de coutume, désormais, que 

des émissaires soviétiques aillent, au 
lendemain des sommets, exposer le 
pomt de vue de l'URSS les 
capitales occidentales. Ainsi, 

e È 
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avant d’être reçu par le 

RE US 
Un réformateur, M. Rakowski 
est promu au bureau politique 

A propos des réformes, il a 
déclaré que son pouvoir « ne pouvait 
pas se permettre d'en appauvrir le 
contenu », J\ a rappelé que certaines 
modifications seront apportées dans 
le « rythme » des hausses de prix des 
produits de consommation. + Noire 
détermination est observée de 
l'étranger et suivie avec attention 
per les pays frères », 2-+-il poursuivi, 
après avoir énuméré les grands 
objectifs de sa politique: juguler 
l'inflation. assurer une production 
de meilleure qualité, rétablir la 
vérité des prix, améliorer l'approvi- 
sionnement du marché et affermir 
«une démocratisation sans anar- 
chie ». — (AFP.) 

commission défense de l'Assemblée cu) 

M. Karpov a fait à ses interlocu- 
teurs up exposé complet du point de 
vue soviétique sur les travaux du 
sommet de Washington, en particu- 
lier l'accord sur l'élimination des 
forces nucléaires intermédiaires 
(EN) et sur les différentes négocis- 
tions concernant Île désarmement 
stratégique et conventionnel. 1 à 
également un échange de vues avec 
des fonctionnaires du Quai d'Orsay 
sur la question des droits de 
Phomme et celle des conflits régio- 
Daux. 

La visite à Paris du ministre autrichien des affaires étrangères 
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un soutien de la France 
pour ancrer son pays dans l’Europe 

Attendu mercredi soir 16 décembre à Paris, le 
ministre autrichien des affaires étrangères, 
M. Aloïs Mock, devrait avoir, jeudi, des entre- 
tiens avec son coilègue français, M. Raimond. 1} 

gouvernement de coalition autrichien, M. Mock 
est président du parti conservateur (OeVP), qui a 

soutenu La candidature de M. Kurt Waldheïm lors 

de l'élection présidentielle de 1986. C'est la pre- 

sera également reçu par le premier ministre, 
Chirac, qui offrira un diner en son 

honneur à lPhôte} Matignon. Vice-chancelier du 
M. Jacques 

VIENNE 
de notre envoyé spécial 

L'affaire Waldheim pèse désor- 
mais tellement sur les relations 
internationales de l'Autriche qu'on 
ea vient à oublier parfois que la 
diplomatie autrichienne puisse avoir 

j Paradoxa- 
lement pourtant, ji, un diplo- 

mate, elle a eu pour effet d'accélérer 
une prise de conscience nouvelle de 
l'importance des relations entre 
T'Autriche et l'Europe occidentale. 

Confits dans le confort douillet 
d'une économie qui est passée long- 
temps pour un modèle, sûrs que leur 
Tyrol et les charmes désuets de 
Vienne faisaient à tout jamais d'eux 
les enfants chéris de la Terre, les 
Autrichiens se contentaient fort bien 
jusque-là de l'avantage de se trouver 
du bon côté de la frontière entre 
deux mondes. Leurs relations privi- 
légiées avec les pays de l'Est d'un 
côté, avec l'Allemagne fédérale de 
l'autre, suffisaient à leur assurer un 
commerce prospère, base d'un ave- 
nir alors assuré. 

Pour le côté amour-propre. la per- 
sonnalité de l'ex-chancelier Kreisky, 
intermédiaire patenté dans tous les 
imbroglios du Proche-Orient, avait 
Jongiemps amplement fait l'affaire. 
Comme un malheur n'arrive 

jamais seul, les révélations sur le 
passé de M. Kurt Waldheim dans 
les troupes allemandes des Balkans 
pendant la seconde guerre mondiale 
ont coïncidé avec des difficultés éco- 
nomiques croissantes. 

D n'en a pas fallu plus pour que le 
pays fasse brusquement un com- 
plexe de victime et réagisse comme 

 TURQUE 
Premier congrès de l’organisation 

des droits de l’homme 
ANKARA 
de notre correspondant 

La torture et La peine de mort ont 

Léa de lorpsoisation inque des co organisa turque 
droits de l'homme, qui vient d'avoir 
lieu à Ankara, an siège de la Confé- 
dération syndicale turque Turk 1sh. 
Reprent per, son président. 

. Érdef Inonu, le populiste 
social-démocraie, arrié en sèconde 

iton aux élections du 29 novem- 
Pre, était le seul par turc à avoir 
répondu à l'invitation. 

Un rassemblement de plusieurs 
milliers de personnes à Istanbul 
avait accompagné la remise à 

Comme dit Noël Mamère, la 
nature d'une émission comme 
« Résistances » veut que ses réa- 
lisateurs rendent plutôt visite aux 
victimes qu'à leurs bourreaux. 
il ne faut donc pas s'étonner si 
les personnages interrogés au 
cours du tournage de J'URSS en 
æransparence — du Père Gleb 
Yakounine à un nationaliste esto- 
nien en passant par Sergueï Gri- 

goriants (l'animateur du bulletin 
Glasnost } et plusieurs « refuz- 
niks à célèbres — totalisent à eux 
tous un nombre respectable 
d'années de camp. Ca ne sont 
pas les seuls, 1outefois, et il y a 
également quelques-unes des 
locomotives officielles de la 
« glasnost », dans la presse ou 
dans la difficile et douloureux 
inventaire du psssé historique. 

Le plus frappant est que tous, 
avec des nuances bien sûr, ont le 
sentiment que le pays et le 
régime sont à un tournant. 

Certes, le décalage entre pro- 
messes et réalités apparaît par- 

tout, et il aurait même tenciance 
à s'acçcentuer ces derniers 

temps. Mais fl y a de l'espoir, et 

c'est un mot que chacun 8 sur les 
tèvres. 

Les seuls, ou presque, qui ne 
le prononcent pas. sont les 

détenus — de droit commun — 

d'un camp où l'équipe 

d'Antenne 2 a été autorisée à 
pénétrer avec S8S camÉrss. C'est 

Sur Antenne 2 

«Résistances» visite l'URSS 
une première pour una télévision 
occidentale. Tout est d'urie pro- 
preté chnique, à commenter par 
les crênes rasés des prisonniers 
de tous âges. Rien, pas un mot 
chez ces hommes qui, mème au 
réfectoire, semblent enfermés 
dans le silence. Mais quelle 
détresse — est-ce particulier au 
milieu carcéral en URSS? — 
dans ces regards funtifs qui 

k Antenne 2, jeudi 17 décem- 
bre, 22 h 05. 

e URSS : Formation d'un 

de lhomma. 
soviétiques 
15 décembre un groupe de sur- 
veillance des droits de l'homme 
en URSS, à l'issue d'un sémi- 
naire qui s'est déroulé pendant 
six jours à Moscou, a annoncé 
M. Lev Timofsiev, l'un des orge- 
nisateurs de ja réunion. Ce 
groupe entend notamment Coo- 
Pérer avec la Fédération interns- 
tionale d'Helsinki pour les Droits 
de l'homme, dont le directeur, 
M. Garaid Nagler, était présant 
au séminaire de Moscou. Les 
participants ont également 
décidé la création d'un syndicat 
indépndan de journalistes. — 

l'Assemblée nationale. la semaine 
dernière, d'une pétition de cent 
trente mille signatures, demandant 
l'abrogation de la peine de mort et 
une amnistie générale pour les 

politiques. Aucune exé- 
cution n'a eu lieu depuis 1984 mais 
plus de cent condamnés à mort 
auendent la rectification de leur 
peine par le parlement. 

« Cent soixante-dix morts sous la 
torture depuis 1990... - : Me Hel- 
vaci, le ji de l'association — 
autorisée en avril 1987, — précise 
que - la torture n'est plus pratiquée 
en prison, mais continue de l'être au 
cours des interrogaroires de 
police ». Ceux-ci -« diminuent 
comme les arrestations -, mais les 
intervenants, comme la presse, ont 
dénoncé le traitement infligé aux 
deux dirigeants communistes, 
arrêtés lors de leur retour d'exil, le 
16 novembre. Le procureur a ouvert 
une enquête après que ces dirigeants 
se saient plaints d'avoir été torturés. 

En privé, de nombreux partici- 
pents au congrès n'hésitent pas à 
voir là un avertissement des services 
de sécurité, véritable Etat dans 
l'Etat, contre toute velléité gouver- 
nementale de concessions à l'Europe 
et de libéralisation dans un domaine 
considéré comme tabou par les mili- 
taires. La plupart des intervenants 
an étaient des jurisies atia- 
chés à expliquer et populariser la 
notion de droit de la personne, 
encore peu inée dans une tradi- 
tion qui privilégie l'Etat. Les 
milieux de droite. y compris d'oppo- 
sition, voient dans l'association un 
rassemblement très marqué à gau- 
che et refusent de s'associer à ses 
aclions. 

MICHEL FARRÈRE. 

© Incendie à bord d'un bateau 

éclaté, mardi soir 15 décembre, dans 
fa cambuse du destroyer lance- 
missiles Mülders, de la marine ouest- 
allemande, qui navigusit au large de 
Fécamp, dans la Manche. ll à été 
maîtrisé, mercredi 16 décembre en 

fin de matinée, par les 1rois cent qua- 
rante hommes de l'équipage. La M5 
ders, qui déplace 4500 tonnes à 
Pleine charge, était attendu par un 
remorqueur, qui devait probablement 
le conduire à Hambourg. La marine 
française avait dépêché sur les lieux 
trois navires d'assistance. 

on le sait au scandale suscité dans le 
monde occidental par l'affaire Walk 
dheim : non seulement le président 
autrichien 3 éié élu avec une confor- 
table majorité, mais on a vu à ceute 
occasion s'exprimer un antisémi- 
tisme venu fort peu à propos rappe- 
fer que si l'Allemagne fédérale avait 
sévèrement payé Îles conséquences 
du nazisme l'Autriche n'était après 
tout pas la sainte nitouche qu'elle 
aimait paraître. Ne s’apprête-1-0on 
pas à marquer l'année prochaine le 
cinquantième anniversaire d'un 
Anschluss qu'on a passé son temps 
après guerre à vouloir oublier ? 

Une issue : : 

L'issue de l'affaire Waldbeim 
reste pour Je moment 1rop incertaine 
pour qu'on puisse se livrer à un pro- 
nostic. Les rumeurs auxquelles ont 
donné lieu ces dernières semaines les 
wravaux de la commission intérnatio- 
nale d'enquête chargée de faire La 
fumière sur le du lieutenant 
Waldheim ont fait monter la tempé- 
raiure à Vienne. Les partisans 
déciarés d'une démission du prési- 
dent. notamment au sein du SPOe, 
ont repris leurs attaques, sans pour 
autant que les étais-majors des 

Moscou 
et la neutralité 
de l'Autriche 

Une éventuelle imtégration de 
uté 

quatre 
de l'évacuation de leurs troupes 
du territoire autrichien, en 1956. 

encore d'actualité immédiate, 
estime-t-on à Vienne, les diri- 
geants actuels en sont ravenus à 
une vue moins figée des choses. 
Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Mock, assurait récem- 
ment à Vienne que cela «ne 

ñ obstacles 

telles discussions n'ont pas 
encore eu lieu, mais Qn a noté 
avec intérêt en Autriche que les 
dirigeants de l'URSS, au cours 
de plusieurs allusions récentes à 

che à la CEE, le président du 
conseil des ministres, M. Ryikov, 
s'était borné à répondre, indique- 
t-on à Vienne, que personne ne 
pouvait plus être complètement 

mière visite officielle en France d'un membre du 

gouvernement amtrichien depuis le début de 

l'affaire Waldheinm. 

partis paraissent décidés sur la suite 
des opérations. 
Mème s'il n'est un mystère pour 

personne que des plans sont écha- 
faudés dans les deux partis de la 
grande coalition constituée par les 
conservateurs et les socialistes, offi- 
ciellement if n'en es1 rien. Le prési- 
dent Waldheim continue d'affirmer 
qu'il ne cédera pas aux pressions, el 
on estime chez les socialistes 
qu'après 1out c'est au parti CONServa- 
teur de s'en dépatouiller. Bref, tout 
le monde attend ce qui sortira du 
rapport de la commission, craignant 
de s'engager sur un terrain politique 
miné, avant de savoir quelles conciu- 
sions le public en tirers lui-même. 

Entre-temps, les Autrichiens ont 
bien fini par découvrir qu'il n'était 
pas aussi facile que cela de s'enfer- 
mer dans un splendide isolement. 
Drapés dans leur orgueil national, ils 
s'aperçoivent avec horreur que 
l'Acte unique européen, en ouvrant 
la voie d'un marché commun sans 
fronuières, risque de remettre en 
cause leur belle certitude de ne 
devoir rien à personne. L'obligation 
de visas à laquelle le gouvernement 
français les a soumis — au nom de la 
lutte antiterrorisie — a provoqué un 
sentiment d'humiliation qu'on a par- 
fois peine à comprendre. Brusque- 
ment, alors qu'on était prêt à subir 
tous fes affronts pour défendre 
«son» présidenc, on se rend compte 
de ce qu'il en coëte de ne pas être 
tout à fait européen comme les 
autres. 

Les thèmes de Ja visite de 
M. Mock à Paris s'en déduisent faci- 
lement. Outre l'affaire des visas, le 
chef de la diplomatie autrichienne 
espère bien oblenir de son ami Jac- 
ques Chirac qu'il oublie un peu 
l'atfaire Waldheim pour faciliter le 
rapprochement de l'Autriche avec le 
Marché commun. Celui-ci est 
devenu l'objectif numéro un de la 
poiique extérieure autrichienne, et 

l'on commence à débattre publique- 
ment d'une possibilité d'intégration 
pure et simple dans la Communauté. 
Au nom de la neutralité autri- 
chienne, l'ex-chancelier Kreisky s'en 
était tenu à l'écart. Aujourd'hui, 
aussi bien M. Mock, plus européen 
que jamais, que l'entourage du chan- 
celier socialiste Vranitzky estiment 
que la question mérite réflexion. 
Longtemps quantité négligeable aux 
yeux de l'Autriche. Paris devient un 
point de passage incontournable. La 
France peut en profiter, estime 
M. Mock, en faisant valoir l'intérêt 
qu'elle pourrait avoir d'utiliser les 
bonnes relations de l'Autriche avec 
l'Est pour ne pas laisser la RFA 
occuper seule le milien de terrain en 
Europe. 

HENRI DE BRESSON. 

© RECTFICATIF. — Dans l'anti- 
cle de notre correspondant, Philippe 
Lemaïñre, sur la dernière réunion à 
Bruxelles des ministres de l'alliance 
atlantique {te Monde daté 13- 
14 décembre}, une erreur de trans- 
mission nous 8 fait écrire: « … La 
grande majorité des alliés {...) 
a'excluent pas dans les prochaines 
étapes (.:.) une négociation sur les 
missiles tactiques. » C'est « excluent 
dans la prochaine étape » qu'il fallait 

lire. 
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Europe 

ESPAGNE 

Le limogeage d’un jésuite annoncerait 
une « remise au pas » de l’Eglise 

MADRID 
de notre correspondant 

Le limogeage du directeur 
d'une des principales revues 
catholiques espagnoles provoque 
quelques remous dans les milieux 
progressistes du pays. Tout avait 
commencé le 18 novembre, lors- 
que le Père Pedro Miguel Lamet, 
jésuite, apprenait sa destitution 
du poste de directeur due l'hebdo- 
madaire catholique Vida nueva 
{Vie nouvelle}. un poste qu'il 
occupait depuis six ans. La déci- 
sion avait été prise par Mgr Anto- 
nio Montero. directeur de la 
société qui édite la revue et évé- 
que, en outre, du diocèse de Bada- 
joz. en Estrémadure. 

Quatre jours plus tard était 
nommé un nouveau directeur, 
Vicente Alejandro Guillamon, 
l'un des fondateurs de l’Union 
catholique espagnole des journa- 
listes ; il passe pour être plus sen- 
sible que son prédécesseur aux 
préoccupations des secteurs 
conservateurs de la hiérarchie 
ecclésiastique. 

Aussi, nombreux sont Ceux qui 
voient en lui l'artisan d'un futur 
infléchissement de la ligne de 
Vida nueva. A tel point que les 
trois rédacteurs permanents de 
cet hebdomadaire ont annoncé 
qu'ils avaient l'intention de renon- 
EL prochainement à leurs fonc- 

tions. 
A:t-on affaire à une « reprise en 

main» de la revue ? Vida nueva, 
l'une des plus importantes revues 

catholiques espagnoles. avec un 
tirage de 20000 exemplaires, 
s'était toujours réclamée, depuis 

le concile Vatican II, des courants 
catholiques les plus rénovateurs. 
Contestataire à l'époque du fran- 
quisme, elle avait appuyé les 
efforts de l'ancien président de la 
conférence épiscopale, 
Mgr Tarancon, lorsque celui-ci 
avait tenté de séparer plus claire- 
ment l'Eglise et l'Etat. 

L'arrivée de Jean-Paul II au 
Vatican avait contraint les res, 
sables de Vida nueva à faire 
preuve, ces dernières années, de 
plus de prudence. Ils n'en avaient 
pas moins continué à informer, 
avec indépendance, sur des sujets 
aussi délicats que les tensions 
entre le Vatican et les socialistes 
espagnols, la théologie de {a libé- 
ration ou le rôle de l'Eglise en 
Amérique latine. 

Aussi, nombreux sont ceux qui 
attribuent la destitution de son 
directeur aux pressions de la hié- 
rarchie espagnole et de l'entou- 
rage de Jean-Paul 11. En particu- 
lier, le rôle qu'aurait joué dans 
cette affaire le nonce apostolique 
à Madrid. Mgr Mario Tagliaferri, 
est souligné avec insistance dans 
les milieux catholiques progres- 
sistes. 

Ces derniers ont le sentiment 
d'avoir affaire. depuis l’arrivée de 

r Tagliaferri à Madrid en 
5 5, à une tentative plus vaste 
de «remise au pas» l'Eglise 
espagnole, facilitée par l'élection 
à Ja tête de la conférence épisco- 
ale, en février dernier, de 
gr Angel Suquia, un prélat 

considéré comme nettement plus 
conservateur que son prédéces- 
seur, Mgr Diaz Merchan. 

THIERRY MALINIAK. 

Asie 

Le prince qui devait 
être reçu le mercredi 16 décembre 
en fin de matinée à l'Elysée, a 

positive ct proposer que leur 
deuxième série d'entretiens se tienne 
au début de janvier 1988. Le prince 

rates de l'Asie du Sud-Est, qui 
pe des Etats non communistes 

de la del région (Bruni, Indonésie, 
ppines, Singapour et 

Thaïlande) a, en effet, à ce sujet, 
fren d'un - recul» rendant un 

entuel retrait du Cambodge 
lus compliqué ». 
ce prince Sibanouk s'est déclaré 

« aitrisié » de ce commentaire, qui 
nu donne - une mauvaise nole », et 
déploré que ro n'ait jamais 
& capable + faire avancer la 
recherche ru solution au pro- 
blème cambodgien ». Une autre rai- 
son paraît expliquer cette volte- 

CAMBODGE : la reprise des négociations 

Une deuxième rencontre Sihanouk-Hun Sen 
aurait lieu début janvier à Saint-Germain-en-Laye 

face : le prince serait désormais 
convaincu que le Vietnam et l'Union 
soviétique souhaitent un règlement 
politique du conflit. En tout cas, il a 
fait état de « renseignements sûrs » 
à ce propos lors du déjeuner offert 
en son honneur, mardi, au Quai 
d'Orsay, par M. Jean-Bernard Rai- 
mond. Selon M. Khek Lerang, 
directeur de cabinet du prince, 
l'entrevue s'est déroulée dans une 
« ambiance cordiale », mais le 
prince n'en a pas moins reproché à 
la France sa « rimidité » face à la 
négociation et lui a demandé de se 
montrer « plus active ». 

: Dans leur communiqué de Fère- 
en-Tardenois, le 4 décembre, le 
prince Sibanouk et M. Hun Sen 
avaient invité les deux autres parties 
cambodgiennes — MM. Son Sann et 
Khijeu Samphan — à participer à Ia 
po rca le 10 leur Pr 

prince avait fait 
sence La condition de la 

désormais levé, le prince estimant 
que le Front de M. Son Sann est 
«en déliquescence » et que, le cas 
échéant, il faudra « mûter» les 
Khmers rouges dont la force, de 
toute façon, est sur le déclin. 

- Le prince avait également, le 
10 décembre, désiré avoir un 
contact avec les Vietnamiens avant 

qu’il à reçu 
ietnam à Paris, M. Ha Van Lau, si 

l'on en croit de bonnes sources. 
Les hypothèques étant aïnsi 

: le prince Sihanouk semble 
décidé à aller de l'avant en abordant 
au fond, lors du « deuxième round » 

Afrique 
ALGÉRIE : dans son discours annuel 

Le président Chadli exhorte le FLN 
à «lutter contre le dogmatisme » 

ALGER 
de notre correspondant 

La bureaucratie et les contraintes 
administratives ont été une fois 
encore dénoncées par le président de 
la République, M. Bendjedid 
Chadli, dans son traditionnel dis- 
cours sur l'état de la nation, mardi 
15 décembre, devant les députés de 
l'Assemblée populaire nationale. Le 
chef de l'Etat a mis l'accent sur les 
réformes de l'économie entamées à 
la fin de l'été. et notamment celles 
devant conduire à l'autonomie des 
entreprises et à la réorganisation du 
secteur agricole. 

Appelant à des « ajustements 
urgents et profonds » pour faire face 
à « l'aggravation de la crise interna- 
tionale », il a confirme « {a prise en 
charge directe des affaires par les 
entreprises elles-mêmes - ainsi que 
leur latitude d'organiser - directe- 
menti leurs relations économiques -. 
Le président a estimé qu'ainsi « le 
responsabilité commerciale sur le 
marché se trouve clairement défi- 
nie» et que «/e crédit relèvere 
désormais fondamentalement de 
l'efficacité du système bancaire 
dans la mobilisation de l'épargne -, 
la subvention de l'Etat devenant « /e 
complément exceptionnel + pour la 
réalisation d'objectifs ne pouvant 
être financés par “le fonctionne- 
ment normal du marche -. 

A propos de la réforme des 
domaines agricoles socialistes qui, 
depuis le début du mois d'octobre, 
sont morcelés et redistribués à des 
travailleurs du secteur, M. Bendie- 
did Chadli a souligné que les chan- 
gements en cours transforment « de 
simples salariés en de vrais luc 
teurs, qui bénéficient de droits et 
exercent pleinement leur responsa- 
bilité dans l'exploitation des terres, 
loin de toute ingérence bureaucrati- 
que ». 

La logique de ces réformes, selon 
le président Chadli. impose de 
- s'attaquer résolument aux causes 
réelles de l'inflation -, et de ce qu'il 
appeile l’« économie informelle -. 
mais que la presse officielle stigma- 
tise régulièrement comme - éconc- 
mie parallèle ». Le président Chadli 
considère que ces mesures doivent 
être ACCOMpAENCES par des = politi- 
ques de prix, de commercialisation, 
de distribution des revenus », à 
même de réduire - les activités 
Parasitaires et de tarir les revenus 
ne provenant pas du travail », : 
régulation des salaires devant pe: 
mettre rapidement de - simuler le 
travail productif ». 

Un mois à Peine après le remanie- 
Ment ministériel touchant presque 
exclusivement le secteur de La jeu- 
nesse, le président estime que = /a 
culture, l'éducation et la formation 
constituent un lieu privilégié de 

création et un champ d'action dans 
lesquels doivent s'opérer des muta- 
tions décisives ». Cependant, « {a 
Poursuite de notre effort de déve- 
loppement » commande + de 
manière impérative une plus grande 
maitrise de la croissance démogra- 
Phique », at-il ajouté. 

Le chef de l'Etat a appelé les 
« militants à se mobiliser - afin que 
« le parti assure les conditions poli- 
tiques nécessaires à la concrétisa- 
tion des réformes et à la lutte contre 
toutes les formes de dogmatisme ». 
Le FLN doit également, a+-il pré- 
cisé. assurer « l'émergence de mili- 
tanmts apies à assumer les obliga- 
tions politiques et idéologiques 
inhérentes aux nouvelles exigences, 
en incitant à l'élargissement du 
débat démocratique ». 1] à ensuite 
montré du doigt ceux qui « s'accom- 
modent de la stagnaïion, qui en 
tirent des bénéfices occultes, ceux 
qui craignent de voir leur immobi- 
lisme dénoncé », car « nous avons 
conscience que ceux-là tenteront 
vainement de retarder l'échéance et 
de faire obstacle à la clarification 
des responsabilités ». 

Le Grand 
Maghreb 

L'édification du grand Maghreb 
arabe a été au centre de La partie du 
discours présidentiel consacrée à la 
politique étrangère. - Forte des 
acquis appréciables du traité de fra- 
ternité et de concorde - qui la lie à 
la Tunisie et à la Mauritanie depuis 
1983, « l'Algérie a entrepris de rêu- 

air Les conditions du renforcement 
et de l'élargissement de cette étape 
décisive et d'ouvrir de nouveaux 
horizons à l'action unitaire », a indi- 
qué le président Chadli. - Le Pre- 
grès enregistré dans le processus de 
normalisation des relations tuniso= 
dibyennes est encourageant. Nous 
Poursuivons notre action avec le 
Peuple libven pour la concrétisation 
de résultats tangibles qui survivent 
aux CONjOnCIUFES. » 

« Malheureusement, a déploré le 
chef de l'Etai. {a persistance du 
conflit du Sahara occidental 
demeure l'un des obstacles majeurs 
à une entreprise unitaire globale. - 
H a rappelé que l'Algérie appuie les 
< bons offices conjoints du président 
en exercice de l'OUA et du secré- ; 
aire général de l'ONU - et réaf- 
firmé « l'artachement de l'Algérie à 
l'aurodéterminaiion authentique et 
libre du peuple sahraoui, sans 
contraintes militaires et adminisira- 
tives d'aucune sorte pour mettre fin 
& la vaine effusion de sang et orien- 
ter le génie et les énergies des peu- 
ples marocain et sahraoui frères 
vers un avenir de paix ei d'entente », 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 
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« Portrait d’un révolutionnaire en général », 
de Yves Loiseau et Pierre-Guillaume de Roux 

La « longue marche » de Jonas Savimbi 
Depuis un quart de siècle, Jonas 

Savimbi se bat pour l'<indépen- 
dance» de son pays, l'Angola. 
Ardent nationaliste. rebelle infatiga- 
ble, à cinquante-trois ans, il est prêt 
à faire la guerre « pendant encore 
dix ans - espérant, un jour ou 
l'autre, obliger le régime du prési- 
dent José Eduardo dos Santos, qu'il 
qualifie d'« élément inférieur », à 
composer avec s0n mouvement 
l'UNITA (Union nationale pour 
l'indépendance totale de l’Angola). 

Ce fils de chef de gare ne se fait 
pas d'illusions : face à un gouverne- 
ment qu'il tient pour « illégitime », 
appuyé par trente-sept mille 
Cubains et au moins un millier de 

de pèlerin révolutionnaire pour fina- 
lement, douze aus plus tard, diriger 

| une armée capable de tenir téte à 
l'impérialisme rouge ». Un long 
cheminement qu'il a raconté à deux 
journalistes, Yves Loiscau ct Pierre- 
| Guillaume de Roux. fils de l'écri- 
RÉ En 

Un entretien à Cœur ouvert où ce 
| précurseur de La révolte contre le 
| colonialisme portugais égrène les 
phases successives de sa vie, certains 

Le 19 décembre 1987, de 16h à 19h |R 
à la Librgrie LIBELLA 

12, ruc Saint-Louis-e'Île, Paris 4 
TEL :43-26-51-09 

Joseph 
CZAPSKI 

intre et écrivain polonai 

dédicacera ses deux ouvrages 

Pres 

Souvenirs de Starobielsk 
pars récemment rex Édéises NOIR SUR BLANC 

secrets de ses rencontres et la philo- 
sophie de ses convictions. 

: Jonas Savimbi ne dit cependant 
pas tout, loin de là. Ce « pragmati- 
que », comme il se définit lui-même, 
ne cache pas que « {a guerre ne se 
Jeit ni dans la sincérité, ni dans 
l'honnêteté ». Alors, il triche un peu 
quelquefois pour les besoins de sa 
cause et dissimule habilement cer- 
tains aspects de son épopée de gué- 
rillero au service d'un « socialisme 
démocratique » qu’il oppose au 
« scientifique ». I ue dit notamment 
pas tout sur son alliance avec le 
«diable» sud-africain, même s'il 
reconnaît que le régime de 
lui fournit du matériel et des ins- 
tructeurs. 

« Diables » russe 
et sud-africain 

Pour ce général quatre étoiles, « £! 
polique faut pas faire de sentiment en 
ne » et « étre prêt à manger 

Le diable, même si pour cela il 
faut prendre ine cuiller à long man 
che ». « D'ailleurs, fait-il remarquer, 
ést-ce que le MPLA (Mouvement 
Face) aie pour la libération de 
l'Angola) n'est pas en train de traï- 
ter avec le plus grand des diables : 
lerusse? » 

Créée il y a vingt et un ans, 
l'UNITA n'est pas, d'après son pré- 
sident, «un instrument de combat 
enticommuniste - mais - un authen- 
tique mouvement de gauche pour la 
libération de l'Angola ». une 

ion progressiste» donc, 
Le Savimbi a forgée au fil 

des ans, qui a été pétrie par cet 
amoureux de sa patrie au 
indéniable. Un parti qu'il domine de 
sa stature de chef suprême à qui est 
voué un culte de la personnalité 

1 démesuré dont il désapprouve la 
À :« puérilité ». 
| L'ouvrage de Loiseau et de Roux 
permet Qn Mieux cerner Seti fituse 
| du nationalisme noir, de ce résistant 
persévérant peu connu en France, 
| Un portrait de ce « révolutionnaire 
en général » qui tombe à point 
| nommé. Il permet de comprendre 
les enjeux de cette guerre civile qui 

rer er 
Plus en plus en conflit international 
| avec l'intervention officialisée des 

troupes sud-africaines dans le Sud- 
Est angolais. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

* Portrait d'un révolutionnaire en 
général : Joncs Savimbi, Yves Loisean : 

de discussions avec M. Hun Sen, les . 
deux points essentiels : le retrait des 
troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge et le Futur statut — interne et 
international — de son pays. Il 
entend ainsi négocier une véri 
neutralité d'un Cambodge dont ie 

régime politique sera < Aoû commu 
nisie »ct« à a française ». 

de la négociation a 
done été GR Le prines Slbamouk 
semble avoir mis à profit un moment 
de doute — = qui expliquerait sa mar. 
che arrière du 10 décembre — pour 

faïre franchir un nouveau pas À la 
négociation en abordant, de plain- 
pied, la question des garanties de 

retrait total dos troupes vietna- 
miennes, mais également {a neutrali. 
- sation des Khmers rouges. Jusqu'ici, 
publiquement, les Vietnamiens n'ont 
émis aucune réserve sur ce double 
projet. 

VANUATU : ares it ue 

M. Lini a formé . 
un nouyeau gouvernement 

Deux semaines a, Ja victoire 
de son mouvement Vanua-aku Pati 
(VAP) aux élections du 

novembre, 
Lini a formé mardi 15 décembre son 
nouveau el mp Ben Mais le 
maintien au pouvoir 
conduisit en 1980 ce condamne 
franco-britannique voisin de la 
Nouvelle-Calédonie à 

on d'avoir me re mn 
n'ont! en avenr u ponvoir. LR ment SET 
Cr avec Port- 

lus grave la sourde riva- 
lité ent les ge Mn forts du 
VAP : M. 

droit, M. 
au 
cs 

snif HET KA IE 

La rivalité entre les deux Len 
menace l'unité du VAP, 
fortément soudé. D'autant que 

de santé, un premier ministre en 
sursis. Alors qu'il se croyait sur le 
point de devenir chef du gouverne- 

GWALIOR . 
de notre envoyé spécial ‘ 

Le petit train en argent massif 
s'arrête docilement lorsqu'on 
seisit l'un des flacons à | 

d'entre eux en sur les 
manettes d'un pupitre. Le 
convoi, alors, passe son chemin, 
emportant Chémpägne, porto, 
whisky, cognac et havanes, sous 
les yeux de l'invité qui a-eu le 
tort de déplaire. La table est 
éclairée de deux fustres de 
3,5 tonnes et deux cent cin- 
quante ampoulss chacun. lls 

‘sofidement sont amarrés 

éprouver le toit de son palais, le 
msheraje, un jour, y fit hisser l'un 
de ses éléphants. | 

petit train, aujourd’hui, ‘est 
admiré par les touristes. Le 
Palais est devenu musée, le 
mahargia de Gwalior, M. Madha- 
vrao Scindia, est ministre des 
Chemins de fer dens le gouverne . 
ment de M. Rajiv Gandhi, 
Qu'importe, le rendre 
11 décembre, l'ancien souverain 

sa file, Chivengda.Scindie, et la 
‘cbon vieux 
impériales, pour trois jours, 

Singh, 

têtes couronnées : a 

: des ‘entretiens ‘ 

: INDE Rene riag nm, 

Splendeurs d'un autre temps. 

- Gnq cent-soixante-cing anciens 

Peut . cependant € punir 3 ‘Fun 

3 pour . 

Grandeur et décadence, le . 

da Gwalior et autres Geux, marie J 

temps» des Indes 

À Por feu FE ic 
ges, meis à regret,.et à coups 

se bâton:pôur les faire reculer, lors 

ment, M. Sope avait tenu, le 
5 décembre, des propos ts à 
Feed de la France, avec As 

U bone, a touj eu 
one R Pons. ü avait déclaré 

que- s0D « AOUVEQU gOuVernemens 
serait désireux de rétablir, au 
Fe des ambassadeurs, des rela- 

». IE avait 
I « voulait 

ons sur l'aide 

P. de B. 

dent dit 

5 Voie . 

- … 
Voici B liste dn nouveau gouver- 

sement : 
Premier ministre, ministre de 
Péducation, de La justice et des ser- 
vices publics, Walter Lini: 
finances et logement, M. Sela 
Molisa: intérieur et santé, M. Lolu 
Abil; affaires étrangères, M. Donald 
-Kalpokas ;- terres, M. William 
Mahit; aviation civile et tourisme, 

Harold < transports, Com- 
munications et traveux ublics, 
M. 

come et et 
industrie, M. Edward N 

guipure, faréé et, péche, 
Hoba. 

© BIRMANIE : Visite de 
M. Gandhi. — Le premier ministre 
indien est arrivé, mardi 15 décembre, 
à Rengoon, .où. ont été déployées 
d'imposantes forces de sécurité, 
‘pour'sa pranviäre visité: officielle en 

-] Brmanie. Au cours de son séjour de 
quatañte-huit heures, M. Gandhi a 

notamment avec le 
président birman U San Yu et avec le 
Bénéral Ne Win, président du parti du 

+| programme socialiste birman FPPSE, 
parti unique, au pouvoir}, qui portent 
sur les questions’ économiques et 

- commercisles ainsi que sur le pro- 
bfêmes de sécurité à {a frontière 
nee lAFP.) 

raie et näwabs, tous héfitiers de. é 

Etats princiers de l'Empire, vêtus 
comme dans les contes de tur- 

du Cachemire vére ga ne 
l'éléphant paint en bleu qui - | 
conduisait le la. Céréno= 

prendront plsca d'anciennes . * 



L'agitation dans les territoires occupé
s 

Cinq manifestants palestiniens | Qua
n M. Sharon pend la crémaillère 

a 

/ 

tués à Gaza 
dans la Jérusalem arabe 

_ Pour septième journée c
onséet réelles, car, a-t-il dit, les so

mmations ————_— 
immédiatement fait resurg

ir ten 

tive, le sang 2 coulé mardi d'usage ne suffisent pes à disperser JÉRUSALEM 
sions et conflits. Ses voisins 

15 décembre les itoi Les émeutiers, M. Weizm
ann, minis- 

musulmans ont fermé b
outique 

mmbes oompés par Israël. Co fut tr
e sans ville affilié au. Parti de notre correspondant mardi er une grève générale des 

éme le per journée depuis le  travailliste, a mis les troubles 
éré décrétée 

débat de l'agitation 
actuels sur le compte de l'

incapacité 

et à Gaza. Israël a reconnu la mort À dans 

. Le Monde @ Jeudi 17 décem
bre 1987 5 

ISRAËL 

Ta des 
5 LE 

S * LMI à formé 
réal “Tall A 

RÉ LA Vu 
vingt-troË d ; 

ë = QUE 

vingt trois ans. Les hôpitaux 
palestt 

Be 5 Cey 

vices sont chaque jour le 
théâure de les manifestants 

et 

sou . 

viclents affrontements entre les créer uns unité spéciale anti- 

e É 

familles venues chercher leurs émeutes. Cette double requête 
aé- } a pendu, me 

ee et les iare tentent  ricaine a été par le ministre 
ÿ s SR punet 

; derni Mardi, jsraflien de le défense, M. Rabin. 
ï À 

er 2 donc tré dans La fol Celui-ci se trouvc aux Etats-Unis, où 
(in Bo des Lumières} 

ee Rnorre 

ane) 
deux mile aux abords de Je signé qe sn M 

entre Si l'on it sa promenade risque de compr@ ettre ls 

l'hbpital, Des, COS 
Le contre W: pe Let Jérusalem. M. Rabin 

ç délicate RIRE 
es 

L see EE Re nbériour de 
Tétablis- a répondu par la négetive aux 

F 

faire annuler sement. | demandes américaines, faisant 

L 

x d'expulsion pris à 
ns Der valoir, d'une part, que les 

forces de 
0 

e des oppoants iraniens. ‘ La quatième vicüme, Khaled 
l'ordre étaient tes pour leur 

: 

. parte HCR, qui 2 Abou vingt-deux ans, à été légitime défense d'utiliser 
des balles rosa 2... M. Ariel Sharon 

set 

on,médecin au chevet des tuée dans la soirée lors 
d'une rani- réclles, d'autre part, qu'Israël 

ne dis- vouloir prouver que juifs et Likoud. vée à 

grévistes de la faim, 
festation devant le siège de 

l'adonir it pas des fonds nécessaires à la 
vivre en bon voi-. de Damas, 

ces invités furent 

Le 
rrespondan EL + mistration militaire de Gaza Les Création d'une brigade anti-émeutes. 

sinoge et que l'achat de 88 par des manifestants 

S 
ichmiac, 2 lancé, protestation svt SEA 

one 
résidence (fl du mouvement La paix mainter 

| aux ‘haches et des con 
À des Nations toujours son «ranch » dans 

le nant et salués par des 
militants 

les de ï 
Néguevi est un simple « retour 

du parti enti-arabe Kach du rab- 

” 

repris 

aux SOUFCES 2, ce 5 nouvel 
bin Meir Kahane. 

maison it à une < franchi 

D Lan pogroms AR dtal 
na 

1829. 
M. Sharon n'a prononcé que 

Le premier mistre, 1 
deux mots en réponse 

aux jour 

Re 

aux abords de l'université 
Shamir, invité d'honneur nalistes qui l'assaillaient 

Zeit, près de Remaïlab. 
CACEs © pour. protéger les petite fête orgenisée par les She- 

questions : « Hag samesh », qui 

s . dons A Born, le gour ron, a expliqué que tout 
Cela veut dire en hébreu bonne 

fête. 

Mardi, l'explosion de violence a vernement # appelé Israël à tait ren d'exveptionnel : « Ce ne cour QU? he 

: 
SRE Le pan», À Een 

5 

s56 je». 

# 

ï 

5 rent les soldats avec Paris, le CRIF 
(Conseil représentar 

de M. Sharon dans ca querier 

des pierres, des bouteilles incor 
tif des institutions juives de France) 

ssiti 

= 

diaires et des planches. A l'annonce 
« déplore vivement les graves inci- 

premier mort, la foule des 
man denis actuels et lance un appel 

à la 

festants se regrou près de l'hôpital raison pour que s'établissent les 

et barcela les soldats qui ouvrirent le 
… condixions véritables de dialogue et 

; assure depaix».— (AFP, AP, Reuter.) 
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que les mots que PRLEE 

d’hui s’envoie à lo face - 

me et quelques auires 
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raies questions. 

RATE OC 

PILE LIEN CU 

PA Eu PLUS 

ismes - étaient déjà ceux sur 

bottif à l'époque, il apparaît 

1848-1851 ont porté sur ET 

Psion Organiseur Il 

La petite machine géniale, 

1 partis Inférisure ssl un étui coulissant et amovible 

- 

ont mile et une choses à 

rf C'est une horloge ef un ca
lendrier 

4 affiche jour, mois, année, heure, miaut
e, seconde. Ü 

dispose de 8 alarmes qui peuven
t Être pour 

sonner toutes les tous les jours ou toutes les 

heures. Avec lui, vous n'oublierez plus jamais
 rien. 

f. C'est une calculatrice 

Précision à 12 chiffres. 10 mémoires. Fonc
tions financières 

: ; 

et scientifiques. VOUS même créer VOS PONES 
Offrez un Organiseur IE. il ne coûte que 1174 F* 

fonctions, pour gagner du temps. 
TTC (90 F HN), avec manuel en fra

nçais et garami 

cf Ë 
un an. l est en vente dans les

 FNAC, les NASA, 

C'est programmable 
la Règle à Calcul, Duriez et dans d'autres magas

ins. 
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Amériques 

HAITI 
La France envisage de réduire 

son aide à Port-au-Prince 

PORT-AU-PRINCE 
correspondance 

Après les Etats-Unis, la France 
pen d'annoncer, mardi 15 décern- 
bre, qu'elle envisageait de réduire 
son aide à Haïti en an signe de rotestia- 
tion contre les sanglants événements 
du 29 novembre dernier. Washing- 
ton avait réagi quelques heures 
après le massacre par des 
bandes de «1ontons macoutes », 
avec la complicité active de mili- 
taires en unilorme, le jour des élec- 
tions. Les Etats-Unis avaient 

l'arrêt de leur coopération 
militaire (4 millions de dollars 
an) et la suspension de leur aide éco- 
nomique (62 millions de dollars par 
an). 

Cohabitation oblige, la réaction 
de Paris a 61€ plus lente. Malgré plu- 
sieurs rapports de M. Michel de la 
Fournière, l'ambassadeur de France 
à Port-au-Prince, recommandant des 
mesures concrètes contre Le Conseil 
rational de ésvernement (CNG). 
et la ferme du président 
François Mitterrand au lendemain 
de € l'annulation des élections, le gou- 
vernement a attendu pour se pronon- 
cer La conclusion de son envoyé spé- 
cial, M. Philippe Bernard, 
sous-directeur d' ue au Quai 
d'Orsay. Arrivé mercredi dernier à 
Port-au-Prince, M. Bernard s'est 
entretenu avec le général Henri 
Nampby, le président du CNG, 
ainsi qu'avec trois LE des principaux 
dirigeants de !* 
ue : MM. Marc in, in, préeident da 
ouvement pour l'instauration de la 

démocratie en Haïti (centre droit), 
Louis Dejoi Dejoie, p président du Po 
agricole et industriel national 
te), et Gérard Gourgue, dat 
du Front national de concertation 
(gauche non communiste). 

Deuxième bailleur de fonds 
d'Haïti après les Etats-Unis, la 
France avait sensiblement augmenté 
son aide après la chute de Jean- 
Claude Duvalier, en février 1986. 
De passage à Port-au-Prince, le 
4 septembre dernier, M. Bernard de 
Montferrand, directeur de cabinet 
du ministre de la tion, avait 
annoncé que l'aide française attein- 
drait 150 millions de francs en 1987, 
dont 120 millions de dons. Outre 
J'enseignement et la formation de 
fonctionnaires, une part importante 
de l'assistance française est investie 
dans des projets agricoles, notam- 
ment un ambitieux programme de 
repeuplement porcin. 

plusieurs semaines cepen- 
dant, les coopérants français ont êté 
regroupés à Port-au-Prince pour des 
raisons de sécurité, et les projets 
sont en sommeil. La Caisse centrale 
de coopération économique, qui 
finance à des taux privilègiés les 
investissements exécutés par des 
entreprises françaises, est également 
très engagée en Haïti. Le montant 

des prêts de la Caisse pour 1988 — 
notamment un sy me de re 
aérienne r l'aéroport ci 
a itale, on projet d’adduction d'eau 

-au-Prince — dépasse 200 mil- 
ions de francs. 

En attendant, les préparatifs pour 
les pare Ceeipe à 
date du ! janvier proc in se pour- 
suivent dans l'in ifrérence  auesi 
générale. Les neuf membres du nou- 
re Conseil électoral provisoire 
ésignés per le gouvernement ont 
ve serment samedi dernier. 
nconnus de la grande majorité de la 

populalioe, ils étaient qu, la plu- 
part liés au régime valérisie 
Deux d'entre eux ont gocupé des 
postes de bilité dans l’admi- 
nistration sous les Duvalier. A 
l'exception de M. Hubert de Ronce- 
ray, ancien ministre des affaires 
sociales sous la dictature, A mi a 
annoncé sa Candidature ma: 
ignore quels seront les ulants à 
la présidence. si des élections ont 
effectivement lieu. De leur côté, les 
quatre principaux dirigeants de 
l'opposition démocratique, qui ont 
réaffirmé qu'ils boycotteraient la 
consultation, ont réussi, non sans 
mal, à surmonter leurs divergences 
politiques, et dans certains cas leur 
inimiué personnelle, pour travailler 
activement à Pe mise au point d'une 
“ TS Ique ». « F 
peuple a 
me massue le Tom a ain 

le 
la lisation 
début janvier », 

EueUns, NE Brumon Meki Knns. Ris, runson Mc 

s'est entretenu samedi dernier a 
eux, et ils se sont également 

au cours des derniers jours 
avec les organisations socio- 

es et l'Eglise catholi- 
que, désormais ouvertement hostile 
au CNG. 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

© Droits de l'homme et démo- 
cratie. — Le Centre européen 
d'études et de recherche sur les 
droits de l'homme, rattaché à l'Uni- 

lique sur 
le thème : « Haïti, droits de l'homme 
et démocratie », le samedi 
19 décembre, de 9 h 30 à 13 h 30, 
46, rue de Vaugirard, Paris-Ge. 

@ Le PS interpelle le gouver- 
‘nement sur La situation à Haïti. — 
Le groupe socie socialiste de l'Assembléa 
nationale devait déposer, la mercredi 
16 décembre, une proposition de 
résolution demandant la création 
d'une commission d'enquête sur 
pe des autori vis- 

président d'Haïti, une attitude « ne 
tre » dans ce qui se passe à Haïti. 

NICARAGUA 

Rupture du dialogue entre le gouvernement 
et Popposition légale 

Les positions se durcissent au 
Nicaragua. Vingt-quatre heures à 
peine après le report des négocia- 
tions indirectes entre le gouverne- 
ment de Managua et la Contra à 
Saint-Domingue, le - dialogue 
national - engagé, au Nicaragua 

Pour lutter 
contre us 

Le gouvernement mexicain 

Au lendemain de la dévaluation 
de 22% du pesa, le gouvernement 
mexicain a annoncé, le mardi 
15 décembre, un plan de redresse- 
ment intitulé «pacte de solidarité 
économique » qui une réduc- 
uion de moitié de l'inflation (actuel 
lement de 143,6% en rythme 
annuel) par une double a e ; 
des augmentations de salaires (15% 
immédiatement pour le salaire mini- 
mum et 20% le ir janvier) pour 
combler la baisse du pouvoir d'achat 
qui fait monter le mécontentement 
"des syndicats; un contrôle des prix 
volontaire pour ne pas réduire la 
pere des produits mexi- 

CE pari semble d'autant plus 
ambitieux que l'envie au pouvoir a 
également annoncé le relèvement 
des tarifs publics Les peer 
du Mexique ne 
che que se féliciter de la décision 
d'ouvrir les frontières du pays en 
réduisant de moitié les tarifs doua- 
niers, ramenés à 20% et en abolis- 
sant la surtaxe aux importations. 
Ces mesures devraient, dans l'esprit 
de ses initiateurs, au Mou- 

Ps lent vement de iutie 
&on. 

même, entre l'opposition légale et 
les sandinistes, a été rompu le mardi 
15 décembre. 

Le désaccord s'est produit lorsque 
le commandant Carlos Nunez, 
représentant du gouvernement aux 
entretiens, a refusé d'examiner un 
plan de réformes constitutionnelles 
présenté conjointement par les qua- 
torze partis d'opposition légaux. Le 
plan prévoyait notamment une 
réduction des prérogatives du pou- 
voir exécutif, une plus grande indé- 
pese du judiciaire et un pro- 
fond remaniement de l'armée, jugée 
trop soumise au Parti sandiniste, 

Le commandant Nunez à affirmé 
que de telles réformes devaient être 
discutées, non dans le cadre du 
« dialogue national -, maïs au sein 
de l'Assemblée nationale, où les san- 
dinistes disposent de la majorité 
absolue. Les partis d'opposition 
n'ont pas encore fait savoir s'ils 
reprendraient leurs entretiens avec 
le gouvernement; ceux-ci avaient 
commencé après la signature, en 

août, de l'accord de paix en Améri- 
que latine. 

Par ailleurs, ke président Reagan 
a confirmé, mardi, les propos tenus 
la veille par l’un de ses conseillers, le 
général Powell, suivant lesquels 
M. Gorbatchev, durant le récent 
sommet entre les Deux Grands, 
avait évoqué la possibilité de réduire 
fortement l'aide militaire soviétique 
su gouversement de Managua. 

M. Gorbatchev, selon le président. 
américain, aurait proposé de réduire 
celle-ci à + quelques armes légères. 
du type de celles utilisées par la 
police +. M. Reagan n'a toutefois 
pas précisé si les Soviétiques avaient 
subordonné celle mesure à une 

réduction parallèle des fournitures 
d'armes américaines à là Contre. 
(AFP, AP.) 

Le retour tonitruant de Gas Hart 
(Suite de la première page.) 

L'affaire semblait entendue ct 
Gary Hart définitivement hors 
course, sa réputation ternie non seu- 
lement par ses passades, mais sur- 
tout par ses dénégations embarras- 
sées, particulièrement mal reçues à 
une époque où l'on ne pardonne 
guère aux candidats de ne pas dire 
l'entière vérité sur des faits vérifie- 

bles et qui les concernent. Un autre 
ex-concurrent démocrate, M. Joe 
Biden, en a fait l'amère expérience 
au début de l'automne pour avoir 
surévalué ses résultats universi- 
taires. 

Certes, depuis, le public sembie 
considérer, si l’on en croit certaines 

uêtes d'opinion, que la est 
allée un peu trop loin dans son 
acharnement à disputer les moindres 
manquements des candidats. Mardi 
soir, Gary Hart, comptant peut-être 
sur cette lassitude, a nee qu'il 
refuseraït désormais de répondre 
aux questions concernant sa vie pri- 
vée. 
Mais il est douteux qu'il s'en tire 

à si bon compte. D'autant que son 
comportement au cours des six der- 
niers mois, son retrait, puis son 

WASHINGTON 
correspondance 

La hiérarchie catholique est de 

Sur une offaire d'urgence. En 
effet, la controverse ne porte pas 
sur la moralité des armes 

ou sur les mérites ou 
les insuffisances du libéralisme 
économique — les deux pro- 

ques catholiques américains 
(trois cents membres) publiait un 
document de trente pages for- 
mulant un certain nombre de 
recommandations. Cet orga- 
nisme, en quelque sorte le secré- 
tariat permanent de la hiérarchie, 
se prononçait contre les tests 
obligatoires, la mise en quaran- 
taine sans discrimination des vic- 
times du SIDA et condamnait 
l'attitude négative et les actes de 
violence contre les homosexuels. 

Le document prévoit égale- 
ment que les évêques ne s’oppo- 
seront pas à des programmes 
d'éducation ou comportant des 
instructions sur l'emploi des pré- 
servatifs, mais, dans le contexte 
des enseignements de l'Eglise, il 
recommande € l’abstinence 
sexuelle en dehors du mariage et 
la fidélité conjugale ». 

En parier 
ou pas 

Le cardinal O'Connor, arche- 
véque de New-York, un des 
chefs de fle des conservateurs 
au sein de la hiérarchie, a immé- 
diatement dénoncé cette attitude 
qui, at-il dit, crée « une sérieuse 
confusion 3. Le cardinal, de 
retour de Rome — où ü se trou- 
vait avant la publication du docu- 
ment, — est rejoint dans son opi= 
aion par les archevëques de 

Philadelphie, Boston, 
Los Angeles et par plusieurs évé- 
Ques de Nouvelle-Angieterre. En 
revanche, l'archevêque de Sart- 
Louis, président de la conté- 
rence, a défendu le rapport, de 
même que le cardinal Bererdin, 
archevêque de Chicago, qui se 
situe à {a gauche de fa fiérarchie. 
« Je suis satisfait d'un texte qui, 
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La hiérarchie catholique 
divisée sur la prévention du SIDA 

retour surprise, risque de conforter 
son image d’homme aussi inconstant 
qu'ambitieux « {! a un énorme pro- 
blème d'égo », expliquait, mardi, un 
de ses anciens assistants. Cela pour- 
raïit étre particulièrement domma- 
geable pour un homme déjà accusé 
Sons le paé de parler bien, mais 
creux. 

En attendant, la fracassante réap- 

rence. D'autant plus que ieur propre 
image reste terne, que leur campa- 

décoller. Ils ont raison 

quotidien USA Today, le «nou- 
veau » candidat serait déjà passé en 
tête devant tous ceux qui sillonnent 
inlassablement depuis des mois 

de grande 
donne tout de même 29 % des inten- 
tions de vote démocrate à M. Hart, 
soit presque deux fois plus qu’« au 

3 mon avis, est conforme à la 
doctrine et à la moralité cathofi- 
ques et en même temps, tient 
compte des dimensions 
humaines du problème. » 
Bien entendu, l'archevêque de 

Seattle, qui a dérà eu maitle à 
partir avec le Vatican, 
entièrement la document. 
L'archevêque Washington a : 

à porte 
sur l'interdiction px Logis 
tous les moyens anticonception- 
nels, y compris les préservatifs. 

doit être rejetée, a-t-ä dit, ajou- 
tant : e # n'est jamais tolérable 
moralement d'employer des 

Le cardinal O'Cannor affirme 
n'être opposé qu'à la saule partie 
du document se référant aux ins- 
tructions sur l'emploi des préser- 
vatifs. Il n’a pas manqué de sou- 
Hçmer que le conseil administratif 
prononçait seulement des direc- 
tives dont les évêques n'étaient 
pas obligés de tenir compte. 
Aussi bien, W estime que la direc- 

donnés la gravité de l'épidémie il 

déclarations du cardinai ont 
beaucoup de poids, dans la 
mesure où il est mombre da la 
commission officielle sur le SIDA 
et où New-York compte le plus 
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meilleur des anciens candidats », 
M. Michael Dukakis. 

: L 

M. Hart : il est ible d'obtenir. 
un résultat ièrement bon 
dus ke NowFampatire. où À Y 8 - 
quatre ans il avait surpris tout le 
monde en arrivant largement en tête 
avec 37 % des voix. Mais l'ouvrier 
de la onzième heure devra ausii 
compter avec de sérieux handicaps. 
pratiques. Les anciens responsables * 
de sa campagne ont pour la plupart 
rejoint d'autres candidats et ne sem. 

le temps d'arvasser l'argent néces- 
saire (l a au contraire encore plus 

* de 1 million de dollars de dettes 
contractées en 1984). 

cOue x 
demieux» . 

Faisant de nécessité vertu, ee 
M. Hart a donc annoncé que sa cam- 

- se.décide. On 

‘retour de M. Hart aurait fait infini. 
‘ment moins de-bruit si les six autres 
“ candidats-avaient ou un peu ples 

Cris fait. dés mois eur effet, que 
nombre ‘d'élcctéurs démocrätes ne 

faridrait Bien Se 

Cuomo, le: gouverneur. dé: New. 
York, mais c'est Gary Hart qui a 

fait irruption äu milieu dela scène, 
inlassablement -âttiré par Les : ” 

lumières de Is campagne électorale. 

© Tout cela pouf la plus grände-joïé” 
F3. du camp.d'en face: «J'adore ça!» 

7 a sim 

pagne ne ressembleraît À aucune : : AREAS 
autre : « Je vais a denes 
aix gens ; je: n'ai pas d'état-major 
-national, ni d'équipe : je n'aï pas 
d'argent, mu Lants, pas de 
conseillers cree 

tique. Mais j'ai quel 
pe Me ra pre 
et je peux gouverner ce pays. » : 
SA dune ÿ 

* mardi soir dans sa 
Pire er 

Len uns 

les cigareties et une augmenta 
des taxes sur Le tabac et l'alcool. 

Il a aussi clairement laissé enten- ‘ 
dre que lui seul serait capable. . 
‘d'apporter quelque chose de non 
veau dans la campagne. Les respon- 
sables du Parti démocrate qui fai- 
saient grise mine mardi ne semblent : 
pes vraiment convaincus, mais ils 
étaient, en revanche, tout près de 
reconnaître Poe 

Italie 

Ouverture du procès 
des responsables 
de l'attentat . . 
de Fiunicino en 1985 - : 
Le procès d'Ibrahim Khaled: Funk 

que survivant des 

tuant 16 personnes. et. faisant . 
89 blessés, a commencé mardi 
15 décembre à Rome, en l'absence: . 

des deux autres accusés, le dirigeant 
extrémiste Abou Midal et l'orgañisa- 
MR CU Rashid' 

PE mme aire _——. 
Khaled a déclaré : « Je ne anis pos ici 
pour demander pardon et je ne suis 

qui avair donné 
en une interview : à d'un avec de süccesr. 

Antenne 2, n'a pas .éré. arrêtés, En nn et Tone. 
gore on Favañe onu tout #' abord, “archevs 

elle, à Bucarest, où elle est privée de." ‘Uni-pr 

‘être soumise à danser du 

française, ont été arrêtées : 
‘ancienne ensel- 

. gnènte de français, et.M, Radu Fi 
-Pescu, un dissident qui a déjà purgé 

:'trois ans de prison entre 1983 et. 
1986: Le ministère français des: 
‘affaires 

été convoqué Ia veille au. Quai: 
: d'Orsay “Pour s'entendre 
.des à ce oujat: . 

Alors que le Ceausescu 
“appelait lmdi les Roumains, dans un. 
discours prononcé. devant -la confé-: 

ô Cons ne pet, à une sonde. Y é Ë 

spéciale de l'Agence France Frotte à ee 
signalait,. 

ficultés- d'approvisionnement. 

Que. 

au : 



Vaccins contre la poliomyélite, la
 diphtérie, le tétano 

prévenir et guérir la maladie
, et con 

Rhône-Poulenc développé
 dans 140 päys les moyens de

 
| Sérum:contre lé tétanos. 

: 

LE en …. Au travets de ses laboratoires, dont 
l'institut Mérieux et Pasteur-Vaccins, 

Foro ï 

s, la coqueluche, la rubéole, la r
ougeole. 

ibue à rendre ce monde meilleur. 
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Les députés communistes n'en 
reviennent pes ! Is ont fait reculer le 
gouvernement sur le statut de 
Renault après une petite journée 

‘ d'obstruction {/e Monde du 
5 décembre). 

« Nous sommes prêts à continuer 
- da bataille-, clamait, victorieux, 

mardi 15 décembre, dans les cou- 
‘ Joirs de l'Assemblée nationale, 

M. André Lajoinie après l'annonce 
de la décision du premier ministre, 
M. Jacques Chirac, de ne pas recou- 

‘ rir à l'article 49, alinéa 3 de la 
Constitution (engagement de res- 

._ ponsabilité sur un texte) pour faire 
en force le nouveau statut de 

Renault. C'est, selon l’un des parti- 
cipents au déjeuner du mardi de la 
majorité, «avec un air emmerdé» 
que M. Chirac a annoncé cette déci- 

- Sion à ses convives. 
Après le forcing fait tout le weck- 

end par le ministre de l'industrie, 
M. Alain M3 Jon ere Ses 
recours au 49-3, forcing par le 
ministre centriste Pierre Méhaigne- 
rie et encore mardi matin par un 
Jean-Claude Gaudin très remonté — 
«s'il y avait retrait, ce serait un 
recul du et un désas- 
tre pour l'entreprise », — la décision 

- du premier ministre a jeté le trouble 
- au sein de l'UDF. 

Eee ne donne pas l'impression 
que Re cu pus à qui ne recule 

e ne ges 

er Had puis être satisfait» com- 
nn Re at Colomnes Le 

Vases, avant que er aimer 
ministre de l'industrie ne lui 
demande de mettre son mouchoir 
sur ses états d'âme. « Madelin est 
hyper remonté. C'est un mauvais 
coup », ajoute-t-il 

Un des participants UDF eu 
- déjeuner à Matignon insiste sur 

*_ l'union de l'UDF face à M. Jacques 
- Chirac : « Tout le monde a soutenu 

de pe Na tout 
la prouve la légèreté du jer 

. ministre. C'est une fuite qui est bien 
dans son style », Observe-t-il en ne 

_La Régie 
et l'argent 
L: report du projet de transforma- 

tion de Renault en société ano- 
nyme n'est pas catastrophique pour 
l'entreprise. Mais si ce report se muait 
en abandon, quelles seraient les 

? «Graves», 
Raymond Lévy, le PDG de Renauït, en 
invoquant le handicap financier qui en 
résulterait. Car le projet de change- 
ment juridique s'accompagne d'un 
abandon de créances de 12 milliards 
de francs par l'Etat. 

En fait, ces deux éléments, statut 
” et abandon de créances, associés 

dans le texte défendu par M. Madelin, 
ministre de l’industrie, sont parfaite- 
ment dissociables L'Etat pourrait très 
bien abandonner 12 milliards (ou 
moins) de créances sur Renauit sans 
pour enr la rons orme en no 
enonyme. inversement, Renault peut 
être transformé en société anonyme 
sans que cela oblige f'Etat à pr 
l'éponge sur tout ou partie de 
créances. La seule règle en la matière 
est qu' l'un actionnaire a deux ans pour 
reconstituer les fonds propres d'une 
société anonyme qui serait en situs- 

‘tion négative. L'exemple de Renault- 
Véhicules industriels, filiale poids 
Jours de la Régie, en témoigne. 

cachant pas son effarement devant 
cette fin de session embouteillée de 
«textes inuiiles }, tandis que des 
« Lextes iMporlants » sant reportés 
la session extraordinaire (elle 
cs avoir lieu du 15 au 20 jan- 
vier). 

La craint 

des troubles sociaux 
A la sortie de la réunion du 

groupe UDF, M. Gaudin a la mine 
un peu chavirée : « Il ent au 

nement de trouver la procé- 
lus adaptée », il 

en jen Ds es sifrausé irmant que Tr” le non- 

recours au 49-3, n'entame pas pour 
autant la cohésion de la majorité. 
Pourtant les députés UDF s’interro- 
gent sur les raisons au ont | 
premier ministre, à acce; ins- 
cription du texte same dernier 
pour une discussion qui à l'évidence 
1e pouvait ous qu’ LE 

ourquoi n'a-t-il pas c! 'utie 
iser le 49-3 dès mercredi dernier », 
s'interroge un élu UDF. Un autre 
regrette en revanche que M. Made- 
lin ait donné un caractère d' 
« à un texte qui n'en a pas autant 
qu'il le dit ». « Je m'interroge iou- 
Jours sur les motifs du premier 
ministre », avoue quant à lui 
M. Méhaignerie, qui se dit 
- es de _ Ion. 

son mniqué, l'hôtel 
Pr Précise qu que c'est afin de 

{Suite de la première page.) 

Il a ajouté : « Le choix de ces 
procédures relève de sa responsa- 
bilité. En revanche, le gouverne- 
ment ne , comme On à cru 

indiquer, ni décider le 
convocation d'une session 

re ni en fixer l'ordre 
du jour. Ces compétences relèvent 

Seule eppréiaion du préside le ap; iation du dé 
de la République. » 

En essayant de renvoyer 
affaire à une session 
naire, le premier ministre parais- 
sait se débarrasser d'un conflit 
potentiel au sein de sa majorité et 
de son gouvernement, et faire por- 
ter La responsabilité de la décision . 
sur le chef de l'Etat. M. Franck 
Borotra, porte-parole du RPR, a 
déclaré aussitôt, après le conseil 
des ministres : « Le président de 
da République vient de prendre 
une décision de caractère politi- 
que et de gauche. Il s'est com- 
porté en partisan. Il vient de pren- 
dre une décision du passé en 
refusant la modernisation du sta- 
tut de la régle Renault.» En 
même temps qu’il donne un carac- 
tère politique marqué à la réac- 
tion de M. Mitterrand, le RPR 
s'efforce de mettre le chef de 
l'Etat dans un habit de candidat à 
l'élection d’avril-mai 1988. 

M. Mitterrand, outre le carac- 
tère institutionnel dans lequel il 
enveloppe sa démarche — le chef 
de l'Etat n'a pas à se conformer 

olitique 
M. Chirac souhaitait différer l’examen 
du changement de statut de Renault 

au Parlement de « délibé- ru end es 
d'efficacité nécessaires à son 

Renault  s’expliquent 
icllement par un «cafouil- 

je dans ja pestion de cette fin de 
et non, au départ, par 

affrontement UDF-RPR, il Femble 
ge plusieurs raisons aient poussé 

a courir le risque d'une 
<bronca» UDF. 

Le premier ministre, dix jours 
après avoir obtenu de sa majorité un 
vote de confiance, ne souhaitait pas 

par 
recours à un neuvième 49-3. Il a pré- 
féré reporter son éventuelle utilisa- 
tion en a quelques jours we Janvier, après q| urs 

vement la volonté d'obstruction des 
communistes. 

En outre, M. Chirac semble crain- 
dre des troubles sociaux à un 
moment où le gouvernement a 
d’autres chats à fouetter. Enfin, le 
non-recouss au 49-3 recèle un pi 

tion du prési nd REpubique 
si ce dernier inscrivait le projet de 
loi transformant La régie Renault en 

aux « décisions » du déjeuner 
bebdomadaire de la majorité, — 
ne sera peut-être pas mécontent 

société anonyme. il enr 
l'électorat communiste chauffé 
blanc sur ce sujet : Sue Pret 
pas (ce qui semble peu probable), 
M. Madelin et FUDF ne 
en imputer le responsabilité à 
M. Chirac. 

« Ce texte est une connerie { com- 
mente plus crûment un conseiller de 

qui estime qu'il n'y avait 
Ve nn 

» De toute façon, il ne passera 
ajoute-t-il, énigmatique... M. Pierce | P' 
Messmer, président du groupe RER, 
juge qu'il était trop tard pour atili- 
ser le 49-3 auquel il s'était déclaré 
Favorable la semaine dernière. 

La session ordinaire s'achevant le 
dimanche 20 décembre, la discus- 
nee RIDE motos de su 
sure par le goupe 
les navettes avec le Sénat n'auraient ee 
pes permis, selon M. Messmer, une 
adoption au cours de cette session 
ordinaire (1). Estimant que 
M. Madelin était parfaitement dans 
son rôle demandant un 49-3, 
l'ancien premier ministre n'a Cepen- 
dant pas caché sa colère après les 

tions du de Ia régie 
t M Lévy (le Monde du 

3 décembre) : « Qu'il se _ 
£ qui le regarde ! a clamé M. 

mer. 11 n'a pas à s'occuper du 43, 
noi je ne m'occupe pas de la gestion 

r et pourtant il y aurait Je 

Le refus de M. Mitterrand | SMS do nt 
de ème 

pue que UF ecle RPR sur 
question, et que le Parti com 

inuniste ne saurait <dicter sa loi 
de l'occasion qui lu est fournie de rh mo ren 
se situer «à ». Ï l'avait 
déjà fait, très clairement, le 
8 décembre, au Creusot et à 

taire général de la CGT, a quali- 
fié l'attitude du chef de l'Etat de 
« résultat très encourageant ». Ce 

conflit, politiquement typé, per- 
met au chef de l'Etat d'effectuer 
une sorte de test : dans quelle 
mesure l’image du « rassem- 
bleur» souffret<lle du retour 
d'un « socialiste » ? 

La majorité dispose, si elle le 
veut, d’un terrain de contre- 
offensive. Selon l’article 29 de la 
Constitution, « le Parlement est 

réuni en session extraordinaire à 
la demande du premier ministre 
ou de la majorité des membres 
composant l'Assemblée natio- 
nale, sur un ordre du jour déter- 
miné ». I suffit donc que la majo- 
rité utilise cette procédure pour 
que le problème soit à nouveau 

posé au président de la Républi- 
que. En mars 1960, le général 
de Gaulle, saisi d’une telle 
demande, sur plusieurs proposi- 
tions de lois touchant à l'agricuk- 
ture, avait refusé de signer un déjeuner d'inscrire 

prise, contre l'opinion et contre la 
inajorité parlementaire unanime ». 
‘Dans un communiqué, le ministre de 
Findusuie affirme que lavenir de 

ult et de ses salariés « est lié au 
vote de cette loi () C'est une 

de bon sens. L'Etat ne peut 
aider Renault. La Commission 
Bruxelles s'y oppose et a déjà 
un contentieux sur les 8 mit- 

L versés entre 1983 et 1986» 
î voir l'article de Claire Blandin). 

Du côté du Front national, 
Jean-Marie Le voit 

Pattitude du gouvernement une 
+ convention tactique» qui consisie- 

fait à fixer le débat d’un texte dans 
les derniers jours de la session avant 
de le retirer: - C'est une 
Sportive vers l'arrière. » 

Esofin, le président du groupe 
socialiste, M. Pierre Joxe, a voulu 
faire preuve de prudence dans ses 
commentaires : « Est-ce pour 
M. Chirac reculer pour mieux seu | employés 
ter ? Avec ce gouvernement qui 
change de position tous les jours, on 
peut s'attendre à tout.» Il juge 
«positif » le «recul» » actuel du Bou 
vernéement. 

{1) M. Chirac a proposé au cours du 
à La session ordinaire 

décret de convocation du Parie- | le proiet de modernisation agricole de 
ment en session extraordinaire. 

JAY. L 

Re Do Eee 
unanime de l'UDF, M. Messmer 

Rééeme e pro- 

Mais la confusion entre le statutet |: 
la dette est soigneusement entrete- 
. Par le PDG, d'une part qui veut, 
son argent » pour alléger sa dette 

È (55 milliards de francs à fn 1986 
pour le groupe, mais la moitié seule- 
ment pour la Régie, bénéficiaire 

. potentielle de l'abandon de créances). 
Le seul redressement de l'exploita- 

tion ne saurait en effet permettre 

liards de dettes sont générateurs de 
frais financiers (de l’ordre de 800 mit- 
Fons sur le total de 5 milliards versés 

. par Renault en 1986), même si ce ne 
ee pes les crédits tes plus coûteux 

: ise, l'Etat lu ayant 
- Eco des eur prMlégiés. 

Per M. Madelin, d'autre part, qui 
trouve là un habillage pour faire pas- 

c quelque peu 
la doctrine tibérale. 11 n’a accordé un 

: soutien financier de l'Etat à Renault 
que dans la mesure où il s’agit d'en 
faire une centréprise comme les 
autres » et « pour solde de tout 

compte 2. 
En outre, seul ce discours permet 

de plaider le dossier auprès des auto- 
rés européennes, sourcilleuses sur 
touts aide publique qui puisse fausser 
les règles de la concurrence. Bruxelles 
mène d'ailleurs actuellement une 
pee Sur les 8 milliards de dote 
tions en capital reçus Renault en 
1985 et 1986. ra 

ie risquerait surtout 
d'avoir des dissuasifs sur les 
alances que souhaiterait passer le 

. Constructeur avec des partenaires 
- Étrangers, alors que la coopération sa 

<éveloppe entre groupes automobiles 
du monde entier. Renault ne peut, Par 
ailleurs, trouver d'investisseurs prêts 
à entrer dans son capital que dans la 
cadre d'une société mixte anonyme. 

CLAIRE BLANDIN. 

L'empire 
du milliard | 

Pierre Trolliet et 
Jean-Philippe Béjo 

Une vision concrète 
et approfondie de ce 
mMiliard de chinois. 
de cerre sociéré 

devenue un peu moins 
opaque. mais qui 

ne cesse de fasciner 
FOccidenr. 
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ARMAND COLIN 
ÉCART EE rs ee 

Epilogue d’une bataille au CNI 

M. Jacques Féron chasse _: 
M. Philippe Malaud de la présidence 

nuit DEN ds mardi a LS au trou 
16 décembre, l'ancien ministre a été 
Pie du mis en minorité par les 

du député non insert du 
Pad Obe, allié au très chiraquien 

président de la fédération parisienne 
du CNI, M. M acques Féron, député 

| apparenié RPI 
M. Mois ayant indiqué qu'il 

renonçait, dans un souci d'apaise- 

Il a suffi d'un seul tour de scrutin 
pour faire La décision. M. Féron a 
obtenu 64 voix contre 29 à 

pus CL Mon ds 16 diem 

M. Féron a aussitôt renvové 
l'ascenseur à M. ve 

: posé au poste de secrétai: ré général, 
et le député du Val-d'Oise a été élu 

: dans ces fonctions en recueillant 
63 voix. 

La composition du nouveau 
cette alliance, mais la 

défaite de M. Malaud au 

M. is de ES et : 
s'était e: u'a 

réserver ad RE d'un accord 
avec le Front national. 

Piss proche 
de M. Chirac 

H est maintenant clair que, tout 
e2 cultivant la ligne autonome chère 
à M. Briant, le CNIL, sous l'influence 
90 2e fedéracton parisienne, se rap 
proces davantage de la coalition 

R-UDF. 
Son nouveau t, M. Féron, 

n'a par soient en cle député 
apparenté RPR, mais aussi adjoint 
au maire de Paris, pour le 19° arron- 
dissement de ja capitale. 
M. Michel Junot, médiateur de la 

ville de Paris, qui retrouve une place 
au bureau du parti, M. Féron ne fait 
pas mystère de ses sympathies chira. 
quiennes, 
Même si quelques pose 

demeurent ainsi sur la ligne poli 
qu ue suivra le CN à l'approche 

l'élection présidentielle, sa situa- 
tion interne se trouve considérable- 
ment clerifiée par la mise à l'écart 
de M. Malaud qui, lui, n'a pas réussi 
sa sortie. 

ALAIN ROLLAT. RE or. F ny ë 

Le Sénat suspend les pours uites 
contre M. Paul d’Ornano ano (RPR) ici 

Le Sénat = interrompa, dans. bre); il souligne que l'APIC n'avait 1. i 
Ja nuit du mardi 15 am mercredi - par d'eustence légale locs de Ja com Ho, - 

çais de Phrase Cette - 
demande, dont le premier sigas- . 

Roger Roman, . 
président du groupe RPR, . 
remontait au 7 octobre dernier... : 
mais les choses. cat trainé 

Les regretter 
se sont » ‘n! mx SERRE 
pour l'information des citoyens 1à proposition do réaols don ét _ (APIC) qui, dans -les jours précé- : téc par 257 voix contre 79. ea CE 

dant jes du 16 mars 1986, .: Pour faire bonne meswre, l'ordre MAT DE VUE 
avait lancé ane we repense de jour appelait discussion ——— chage sur le thème : «° #  Juneautre ition de résolution joue sar un seul tour ». *:tendant à ir la suspension des 
En tant que président de PAPIC, - pures ‘engagées contre 
M. d'Ornano a été inculpé le M. Albert Pen, sénateur apparenté 
os a) Djile d socialiste. de 

Es était à E ï SÉRe . om ae 

en dei a : Re "à é 

pasitle Fans mens de . 

M. Charles Lodersan (PC, Va Ps roles 
de-Marne) . conteste l'affaire : 
soit modeste an regard des moyens … 24 
employés. Evoquant l'ensemble du: 
dossier (le Monde du 27 novem-. 

La campagne du RPR pour 1e épars dl 1986 

Inculpation de M. François | Ferrus 
Dans l'affaire d’infiaction au. 

code électoral qui concerne la cam- ‘ 
pagne du RPR avant les élections 
législatives de 1986, M: Claude 
Grellier, juge d'instruction chaïgé. : 
de ce dossier ouvert sur plainte des citoyens», sans existence légale, et 
Verts de Paris-Ecologie, à inculpé, sous le couvert de laquelle avait été 
mardi 15 décembre, M: François organisé cet affichage illégal. C'est 

dé cette poursuite. engagée contre. 
> ‘ M. Paul d'Ornand que le groupe 

RPR du Sénat avait sbilicité le 
ne mon DES AT'EUS 

comme Je 

La Plainte des. Merts Paris- 

développement 
publicité (SDF) proche du RPR. - 

1 est reproché à M. Ferrus 
d’avoir signé, lorsqu'il dirigeait cette en requière La 
société, un bon de: commande de dix 
mille affiches électorales partant le 
slogan « Demain se joue sur un seul 
tour», affiches qui per leur’ présen- - 
tation pouvaient être confondues 
avec celles de la cempagne officielle * 
du RPR et avaient été apposées en 
dehors des panneaux officiels (le: 
Monde du 21 novembre). - 

Le Dosie parue, & RPR critique : 
le rapport Hannoun'sur Le racisme. 
Le rapport sur le racine, établi à : tion» considère 

la demande du gouvernement RER 27 fe Miêre ne Co M. Michel : œ. ro jp d'arrêt à ri Ce 
la réalité française », estime ‘ 

. De leur .cBté, les plaignanis ét est 
meni que MM. Jacques Chirac, Jac- 
-ues Toubor et Robert -Galley 
devraient être- aussi incnlpés en. leur 
qualité. respective “de ee 

Tout en reccanshgant » out dé 
même quelques An) à œ 
travail fouillé foie. Run 
émet «rois rves de Es 
Selon fui, « à} est malsain 
lopper la thèse selon Les. 
ne . étran-: | mercredi 
gers sont dues aù racisme présimé ticien 
de le société française ». D'autre {97 
part,  « #r0uve. extrêmement grave” rè 

u'on ne reconnaisse pas de |.c 
érs » à ceux qui devenir ; &r 



SI È 
“ F4 
F 

4 î 
décéntreli- Eniérèt » à cetlo participation à la 

-sûile de + modificorion de la régle- 
mentaiion où de sa situation». Le 

‘ £ouvernement sonhaïte, tout simple- 
: , Ment, qu'une commune puisse 
demander ï k der à quitter un syndicat si 
elle estime que « ses IMérEts essen 
tiels » sont en jeu. Le préfet serait 
4 À juger de ceux-ci. Certes 

Bernard Derosier (PS, Nord) à 
obtenu que Le + représemant de 
l'Etat » prenne l'avis d’une commis- 

. sion d'élus avant de se prononcer, 
.… mais ce dispositif révient à redonner 

au préfet un d'intervention 
dans les affaires csurumales, que le 

pour 

ajouté :-« La est une 
arts lé, ii fo lui laisser 

e temps d'agir. » analyse 
pau M. Mourice Adevak-Pœuf 

Puy-de-Dôme) : « Vous placez 
de préfet en juge d'opportunité, c'est 
contraire à la logique de la décen- 
trelisation. + ‘Maïs aussi chez 

de M Jean Rigaud (UDF, Rhône) ct 
M. Pierre Micaux (UDF, Aube) : 

. «Vous jouez avec le feu, les syndi- 
cats seront à la merci de campagnes 
intéressées d'opposants locaux. Jls 
ont besoin de sérénité et de durée 
pour 

ramener ses amis à [a raison. NI pré- 
féra offrir aux uns et aux autres une 
nuit de réflexion. Sans attendre, 
M. Jean-Jacques Hyest (UDF, 

Pas d'aides aumicipales 
aux entreprises 

La satisfaction des Elus locaux, le 
rétablissement des pouvoirs de 

Paris ne lui 
fois, elle renforce le pouvoir de fn 
Cour des comptes sur elles, par La 

rapporteur de la commission des 
finances sur J'impossibilité de sou-- Aministratif 
mettre à un contrôle 

magistrats. 
M. Galland s'est 

volonté de M. Alain 

$ 
à la 

_ Les députés de la majorité réduisent 
‘contrôle des chambres régionales des comptes 

CUDF, Pyrénées-Ailantiques) qui 
voulait que les observations des 
chambres ie des comptes 
soient rendues publiques. En revan- 
che, ls même M. Lamassoure, mem. 
bre de la Cour des comptes, a fait 
approuver un certain nombre d'amé- 
négements aux statuts des chambres 
régionales et de la Cour, souhaités 
par celle-ci, et pré notamment Prévoyant 
Que, hors le rapport public, les ura- 
vaux préparatoires de celle-ci sont 
soumis AU SECrEL. 

Les critiques socialistes n'y ont 
tien fait : la majorité a tenu bon sur 
son refus de voir les communes 
aidées directement les entreprises en 
difficulté. M. Michel Delebarre 
{PS, Nord) 2 eu beau rappeler que 
«pour faire des tours de table, il 

des fallait toutes les bonnes volontés - 
et qu'un sursis de quelques mois 
«grâce à l'action des communes 

qu'il falfait faire confiance 
aux élus; M. Perben lui & répliqué 

« qu'il fallait choisir le bon niveau 
de compétence pour agir ». 

La majorité a sim, t décidé, 
contrairement au t, que les 
départements, eux, n'auraient pas 
besoin de l'accord de la région pour 
intervenir. Et le gouvernement, 
comme M. Jacques Chirac l'avait 
promis aux mouvements associalifs 
& fait préciser qu'il n'y aurait pas de 
plafonds aux es d'emprunt 
accordées par les coilecuivités 

aux associations reconnues 
d'utilité publique. Le PS a, lui, 
obtenu que communes et di 
ments soient représentés dans Îles 
conseils d'administration des fonds 
communs de ties créée pour 
leur permettre d'aider à ia création 
d'entreprise. 

THIERRY BRÉHIER. 

par Gérard Fuchs, 

implicite à la succession de 
M. Robert Vi à la mairie de 
Marssille, a affirmé, le. mardi 
5 à Marseille, à propos 

cialis ete dt de Pl France 
_Refuser la politique du pire 

pas la politique du pire avec 
l'axtrême droite an période de crise, 

.®e Défoction d'un dirigeant 
nordiste de l'ax-CERES. — 

E & 
di £ j ge 

Fraudes électorales à Trappes : 
quatre militants communistes condamnés 

de notre correspondant 

« Debout les damnés de le 
Terre... ». L'Imternationale a retenti 
mardi après-midi dans le salle 
Fe du tribunal mr 

par ae de la cinquième 
Mes lacquemet, 

an adjoint & 
HE . Claude 

LE Euh ii 

nistes, MM. Gérard Ratier et Jean- 
Jacques Hautemer, convaincus 
d'avoir bourré les urnes du bureau 

da sean ur de satin der 8e” 
bons mumci 

Trois autres présidents de 
bureaux de vote, M Chantal 
Degraeve, MM. Jean-Ciaude 
Monory ex Guy Le Navennec, tous 

trois municipaux, ont té 
également relaxés. 

Trappes, M. Bernard Hugo, pour 
lequel « Ja droite battue er rebattue 
n'a trouvé aucune procédure judi- 

ciaire pour tenter d'obtenir ce que le 
suffrage universel n'a cessé de lui 
refuser». «C'est un procès politi- 
que et un jugement de classe », a-t-il 
dit, tout en estimant que ce juge- 
ment sons. _ accusations 
infamantes roite au sujet 
d'une fraude organisée ». M. Hugo 
fait appel à «sous les démocrates » 
pour «mener le combat jusqu'à le 
relaxe générale » qu'il espère obte- 
air en appel. 

ALEX LEROUX. 

M. Mitterrand. 
adoptés à la quasiunanimité, le 
samedi 12 décembre, le comité 
directeur du MRG a fait part de sa 
préférence « sans ambigulté » pour 
vue nouvelle candidature de l'actuel 
président de La République, 

Si le choix de l'actuel chef de 
Etat était différent, les radicaux de 
£gauche jugeraient indispensable 
d'envisager la candidature » de l'un 
des Jeurs qui porterait «devant le 
pays un message de solidarité et de 
réalisme, plus que jamais néces- 
saire». Le MRG sc prépare dès 
maintenant à une telle éventualité 
«en mobilisant toutes ses forces 
vives et en définissant une plate- 
forme répondant à l'aiiemie des 
Français ». 

M. François Doubin, président du 
parti, a fixé la troisième semaine de 
février comme date butoir à la 
convocation d'une convention natio- 
male pour décider de ja stratégie du 
parti en cas de noo-candidature de 
M. Mitterrand. 

e Appel aux e rocardions de 
l'extérieur ». — M. Alfred Muller, 
maire ex-PS (1) de Schiltigheim (Bas- 
Rhin}, proche de M. Michel Rocard et 

qu'ils se manifestent en faveur de la 
candidature de l'ancien ministre de 
l'agriculture. « Les rocsrdiens de 
l'extérieur que nous sommes, à expi- 
qué M. Muller, pensons que Michel 
Rocard est celui qui saurait, bien au- 
delà du PS, rassembler autour d'una 
gauche rénovée toutes celles at tous 
ceux qui veulent marier e le cœur et 
la raison ». 

pet M. Muller avait done du 
présenter sa propre liste à 

foccadon des élections égislatives de 
mars 1986. Auparavant, il s'était mis en 
congé du parti à l'automne 1985, au 
moment de l'affaire du syachroiron 
qu'avait obtenu Grenoble au détriment 
de l'Alsace, 
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Les embarras judiciaires du FLNKS 

M. Tjibaou refuse de répondre 
à une convocation du juge 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

De retour sur l'archipel, après un 
mois d'absence passé à New-York et 
à Paris, le chef indépendantiste 
Jean-Marie Tjibaou a été accueilli à 
sa descente d'avion, le mercredi 
16 décembre, à l'aéroport de La 
Toutoma… per un inspecteur de 
police. 

Celukci ini a remis une convoca- 
tion chez le jage d'instruction qui 
devrait en principe l'inculper, 
comme cela a déjà été le cas pour Le 
directeur de la station indépendan- 
viste Radio Djidoo, Octave Togna, 
de <provocation aux crimes de 
meurtre, et aux crimes et délits de 
coups et blessures volontaires non 
suivis dep », Ce chef die 
tion vise les propos tenus par M. Tji- 
baou sur la -lutte armée lors du 
a à de Loan calédonienne 

- principale composante du 
FLNKS — le 13 novembre à Yaté. 

M. Tjibaou a refusé de lire ceue 
letere L je orties récisant 
ensuité, presse, que ln justice 
locaic avait. tout crédit à ses 
yeux à la suite du verdict d'acquinte- 
ment rendu dans l'affaire de la fusil- 
Jade de Hienghène, Le numéro deux 
du FLNKS, Yeïwéné Yeïwéné, épa- 
lement convoqué chez le juge d'ins- 
traction, avait adopté la même posi- 
tion. 

Le dent indépendantiste a 
diet la polémique sonlevée 
par les déclarations en métropole : 
« J'ai dir que dans le contexte de 
pression exercée par l'armée et la 
gendarmerie, et après le verdict 
d'acquitiement de fa cour de justice 
de Nouméa, il est de la responsabi- 
dité de chaque militant d'assurer la 
protection de sa famille, et donc 
d'avoir la possibiltié légale d'ache- 
ser des armes. + Pour M. Tjibaow, il 
ne s'agit pas Jà d'une « déclaration 
de guerre», car, 3-1t-l souligné 
«nous n'avons pas les moyenz de 
faire la guerre -. 

Reprenant cette idée, le chef du 
FLNKS a contesté avoir préconisé 
le recours à « {a lutte. armée », 
comme cela semblait ressortir des 
comptes us d'une Der de 
presse qu'il a tenue à en 
Fes ie: pu cord d'indé- 
pendance, at-il précisé, / y a un 
point de passage obligé : la lue 
armée ou l'acte d'autodétermine- 
tion. Dans la mesure où nous 
n'avons la possibilité, étant 
donné le rapport de forces, de 
recourir à la lutte armée, H ne nous 
reste que l'acte d'aurodétermina- 
tion. » « Par contre, a-t-il conclu, if 
faut se battre pour obrenir les meil- 
leures conditions passibles d'exer- 
cice de cet acte d'autodétermina- 
tion » 

FRÉDÉRIC BOBIN, 

M. Juquin propose la semaine 
de trente-cinq heures 

e e s 

et un minimum social garanti 
de 300 000 lot: permettra! 

BESANÇON Dos céerosldrmen GODOD + 
de notre correspondant rs lui, cette mesure «ne se 

traduirait que par une augmenta- 

M. Pierre Juquin espérait sans een hamac, l'économie Pan 
doute, en venant dans le Doubs, le 
mardi 15 décembre, non seulement 
gagner quelques nouvelles pro- 
messes de parrainage pour l'élection 
présidentielle, mais aussi attirer à sa 
Cause un certain hombre de mili- 
tants focaux d'une fédération dépar- 
tementale majoritairement ppposée 
à la direction oationale du PCF. 
D'où un «appel de Montbéliard = 
lancé devant deux cents personnes 
environ. Les grandes « masses popu- 
laires » suxquelles il était adressé, 
ne sont pas venues, 
: rs du « rs É 
”es) », selon sa propre formul 
M. Juquin a seau les questions 
économiques. « semaine de 
tremte-cinq heures, tout de suite et 
sans diminution des petits et 

ne c'est passible, at-il 
irmé : elle empächerait la perte 

çaise peut j' r ». Le candidat 
« rénovateur », exclu du PCF, a éga- 
Jement l'institution, «en 
attendant », d'un minimum soci 
garanti portant les ressources au 
niveau du SMIC (toutes aides, 
indemnités et allocations existantes 
comprises, sauf les allocations fami- 
liales liées aux enfants), destinées à 
assurer la « non-exciusion » des per- 
sonnes sans emploi. à 

L'ancien porte-parole du PCF a 
reproché à son ancien parti d'être 
< Lamtôt sectaire et fermé, et tantôt 
opportuniste, notamment pendant 

où il n' nn L des n'appuyait pas htes 
travailleurs ». Pour le second tour 
de l'élection présidentielle, il a réaf- 
firmé qu'il appelers « à voter contre 
de dat de la droite », 

CLAUDE FABERT. 

DÉFENSE 
En limogeant le président de la SNPE 

M. Giraud a voulu lancer 
un avertissement 

aux industriels français de Parmement 
Un conseil d'administration 

insire de la 1été natio- 
nale des poudres et explosifs 

fé Mcnobre à Paris U désigner 
-directeur le t du prési 

see M. Guydeus Bernardy, 
contraint, la semaine dernière, de 
doaner sa démission à la demande 
du ministre de la défense, M. André 
Giraud, qui exerce, de droit, la 
tutelle administrative de cette entre- 
prise détenue, à raison de 99,85 % 
du capital, par ei 

Au siège de [a soci qui dispose 
du monopole, en France, de la fabri- 
cation et de la distribution des 
explosifs à usage militaire, on se 

elatiens données Engin 
tère de Ja d£fense sur Le raisons du 
limogeage de M. Bernardy. 

Des investigations des douanes et 
du contrôle général des armées ont, 
en effet, porté sur La soudaine crois- 
sance des productions et des ventes, 
après 1984, de la SNPE. De cette 

uéte, il est apparu que, si les pro 
édures d’exportation françaises 

avaient été respectées, des doutes 
subsistaient sur la suite des transac- 
tions et, notamment, Sur la destina- 
tion finale des produits {{e Monde 
du 16 décembre). 

Au ministère de la défense, on 
indique que ces doutes n'ont pas té 
levés par l'audition des responsables 
de la société, soit qu'ils aient ignoré 
le sort final des exportations, soit 
que certains d’entre eux l'aient 
connu. Dans l'un comme dans 
l'autre cas, dit-on au ministère de la 
défense, M. Giraud a considéré que 
la responsabilité de la société était 
formellemeut engagée de la même 
façon. 
A l'origine des investigations 

figure un rapport de l'administration 

suédoise repris par la presse interna- 
tionale (le Monde du 17 novembre) 
et affirmant ge la D d'explonts 
impliquée par la livraison d' Afs 
à l'Lran par le biais de la société sué- 
doise Bofors et une entreprise ita- 
lienne, Valsella Meccanotécnice. A 
l'époque, des dirigeants de la SNPE 
avaient nié cette participation à un 
éventuel trafic avec les Lraniens, 
affirment, au contraire, qu'ils 
avaient respecté les procédures de 
contrôle en usage, en France, dès 
qu'if y a exportation de matériels de 
guerre. 

Dans l'entourage de M. Giraud, 
on laisse entendre que fe ministre de 
la défense a voulu donner, par cette 
affaire, un avertissement à tous les 
dirigeants de sociétés d'armement 
qui ne respecteraient pas l'éthique 
de leur profession en s'accommo- 
dant, par exemple, des libertés que 
leur procure la diversité des régle- 
mentations administratives et des 
dispositions douanières lorsqu'il 
s'agit de vente d'armemems impli- 
quant des sociétés de nationalités 
différentes. 

Personne) d'exercice, mardi 
15 décembre, à Carcassonne (Aude) 
& provoqué la mort accidentelle d'un 
jeune parachutiste de dix-neuf ans du 
3° régiment parachutiste d'infanterie 
de marine et elle à blessé cinq autres 

soldats, dont le chef de section. Le 
procureur de la République a astimé 
qu'il n'y avait pes eu de fausse 
manœuvre, imputable aux conditions 
de tir, et qu'il convenait de voir si la 
sniane se situait pas au 
niveau it jan dés ou de 
la grenade, Te 
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{Suite de la première page. } 

Plusieurs fois renvoyé pour 
i ine — dans les collèges 
catholiques de la France occupée, 
on ne badine pas avec le règle- 
ment — Jean-Marie passe tout de 
même son bac, car le mauvais 
sujet est aussi un brillant élève. 11 
s'était rêvé missionnaire, «en 
robe blanche, avec une barbe ». 
Débarquant à Paris, vibrant de 
nationalisme et pourvu d'une 
bourse de pupille de la Nation. il 
opte pour le droit ei adhère à la 
«Corpo», association de joyeux 
drilles majoritairement amateurs 
de bagarres de rues contre les 
« COCOs ». 

Coatre 

les « cocos » 

Contre les «COC0S », mais pas 
seulement. Ici commence la 
légende noire. En 1948, Jean- 
Marie prend pour cible le chas- 
seur du cabaret Le Grand Jeu, à 
Pigalle, lequel en est quitte pour 
un arrêt de travail de dix jours. 
Deux ans plus tard, dans un café 
du boulevard Saint-Germain, il 
s'insurge avec des amis étudiants 
_ le ne d' Moc addten 
et fra e garçon. petite 
So ue 50 000 francs 
de matériel. PL « COrpo » ? 
C'était « sn club de drague et de 
beuverie », se souvient Jean- 
Maurice De uet, ex-ami insé- 
parable de Le Pen, aujourd'hui 
son frère ennemi. 

Elu président de l'associati 
le jeune Le Pen ne se calme 

ère. Au congrès de l'Union des 
Endants de France, en 1951 à 
Aix-les-Bains, entre deux batailles 

de procédure contre ses cama- 
rades de gauche coupables de 
sympathies envers l'appel de 
Stockholm sur le désarmement 
— que signe à la même époque un 
certain Jacques Chirac, — il vient 
s’agenouiller, ivre, à la table de 
communion de l’église Notre- 
Dame. - Ce matin, vers 7 h 30, 
raconte à la «une» /e Dauphiné 
libéré, les gardiens de la paix 
étaient prévenus qu'un jeune 
homme, semblant étranger à la 
ville, faisait du scandale à 
l'église, s'en prenant particulière- 
ment à M. l'abbé Didier, qu'il 
couvrait d'injures et d'insa- 
nités. » 

L'inspecteur Pons, toujours 
selon le Dauphiné libéré, tente 
« de raisonner M. Le Pen, qu'il a 
déjà surpris, samedi dans la nuit, 
essayant de « faire une farce » à 
une voiture Siationnée. Mais, se 
déclarant neveu de M. Petsche 
[alors ministre d'Etat}, M. Le Pen 
menaça M. Pons et ses collègues 
de les faire révoquer, puis fut sur 
de point d'en venir aux mains ». 

« Un incident dérisoire ! » pro- 
teste aujourd'hui ie président du 
Front nationa] quand on lui rap- 
pelle l'épisode, relevé parmi 
d'autres. Îl est vrai qu'après qu'il 
eut présenté des excuses publi- 
ques aux policiers, l'affaire est 
classée sur avis du président du 
conseil, ministre de l'intérieur, 
Henri Queuille. 

Les bagarres sont parfois plus 
politiques. Jean-Marie fédère déjà 
les étudiants que crispent La déca- 
dence de l'Occident et l'effilo- 
chage de l'empire français. « Un 
jour, raconte Jacques Peyrai, 
député (FN) des Alpes- 

Itinéraires de Jean-Marie Le Pen 

Maritimes, j'entends des cla- 
meurs près de la Sorbonne Je 
vois un type qui se bagarrait tout 
seul, acculé au mur, contre les 
Jlies et les cocos. Il en prenait 
plein la gueule, maïs il cognait, 
en redemandait. Il me dit : « Qui 
tu es, toi ? Mai, je suis Le Pen, le 
président de la corpo. » Je ne l'ai 
plus jamais quitté. » Et, en écho, 
Pierre Durand, aujourd’hni direc- 
teur du quotidien Présent, son 
ami le plus proche : « {! m'a 
ramassé, après une sévère rouste, 

MORE OT NAN 

LINTAS EPARIS 

sur la Une! 
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dans le ruisseau du boulevard 
Saint-Michel. » 

Mauvaise tête, l'étudiant 
Le Pen a parfois bon cœur. Avi 
sant au quartier Latin des man- 
chettes alarmantes sur les inonda- 
tions en Hollande, il se précipite 
dans une Cabine téléphonique. et 
appelle... Elysée. Son culot paye. 
On lui passe le brave président 
Auriol, lui-même ancien Ai 
de la «corpo>» de droit, qui le 
tutoie : « Alors, président, qu'est- 
ce que je peux faire pour toi ? » 

LM. Demargeet et 2.-ML Le Pen le 13 mai 1958à Paris + 

L'Etat Ses de fournir à 
Jean-Marie et à quelques dizaines 
de camarades rations mili- 
taires et des sacs. de jnte, pour 
aller y entasser de la terre batave. . 
Incorrigible, le Breton trouve tout 
de même le moyen de chercher la 
bagarre avec les autres jeunes. , 
sauveteurs volontaires, accourus 

Ce ne sont là que. des hors- 
d'œuvre car le vrai combat anti- 
communiste, en.ce début des_:. 
années 50, ne se livre pas sur le 
Boufmicb ni sur les digues holfan- 
daises, mais en Indochine, contre 
les « viets ». Le Pen s'engage 
arracher deux ou. trois 
ea Es mois de préparation 
militaire, à Saint-Maixent, et: il 
vogue . le premier BEP 
(bataillon étranger parachutiste) 
vers l'indochine. : - 

L'effervescence. a 

“ponjndiste": "5 

Hélas! Il y arrive Lsalaue 
jours après la chute du camp de 
Dien-Bien-Phô, au printemps -de 
1954, qui scelle la débâcle fran- 
çaise. Après les accords de 
Genève, le voilà donc réduit pen- 
dant de-longs mois à réaliser une 
revue de la presse politique pour 
le corps expéditi ire. Senti- 
ment-de «loupé » ? Le Pen boit 
beaucoup. Au point de devoir être 
hospitalisé + {{ a peut-être ren- 
contré les soldais de la boue-à 
Saigon, mais dans les bordels », 
résume sans indulgence Pierre 

Poujade, qui sera en 1956 son par- 
rainen politique. . . 

Désœuvré, amier, le Jieatenant 
Le Pen exbale un pessimisme 

servi par une indéniable intuition 
politique. < La prochaine guerre, 
ce sera en Algérie, et nous la per- 

table des officiers. L” 
éclate de rire: « Mais enfin, dieu- 
tenant, vous n'y pensez pas! 
L'Algérie, c'estlaFrancel» 

Retour à Paris. L’effervescence 
poujadiste donne à Le Pen l'occa- 
sion d'engranger -les bénéfices 
politiques de la déronte.indochi- 
noise. Dans le plus petit bourg, La 
fronde des charcutiers et des cré- . 
miers contre l'impôt et les politi- 
ciens défie. la police. Le Pen, 
auréolé de sa campagne, est pré. 
senté à Pierre Poujade, qui 
Pentraîne avec lui lors d’une tour- 
née en Bretagne. À Rennes, pro- 
us devant des milliers de pou- 

‘il est sommé d'étaler ses 
| talents d'orateur, lui qui n'avait 
jamais harangné que quelques. 
dizaines d'étudiants. L'aplomb 
suppléant à l'expérience, il se 
tourne vers son tout nouveau men 
tor et, désignant la foule turlante, 

mon el» 

Porté par cette vague ‘popu- 
laire, il se retrouve en 1956 le plus . 
jeunc député de France." Î à 
vingt-huit ans. Notre béau bardu- 
deur blond est alors happé —.ét 
heureux de l'être — par un-Tout- 
Peris de comtesses et de prin- 
cesses douairières, que lui fait 
découvrir son à 
Arpels — de la joailleric du mêr 
nom. La 
ducs et des marquis se battent 

es l'Opéra. » 

scande sans ciller :'« RP 

égérie d'alors, Lulu . 

_Bibesco, des” 

pour l'avoir à leur table. Pour le : 

due vas 
chemin parcourt, et si vite! * 

« Je suis à cette époque le 
Minou Drouet.de la politique ». 
résume Jean-Marie Le Pen. I 
devient la coqueluche d'un per- 

* sonnage fantasque, le marquis de 
Cuevss, " mécène d'une 
troupe de ballets qu'il promène 
aux quatre coins. du monde. Si 
bien que le marquis le choisit 
comme témoin lors-du duel passa- 
blement publicitaire qui l'oppose 
-à Serge. Lifar, en 1958. Dans 
l'orgänisetion de ce haut fait 

d'armes, où il s'agit avant tout de 
semer le commissaire lancé sans 
conviction à leurs trousses, le beu- 

tenant Le Pen emiploié les qualités 
de. meneur d'hommes qu'il n'a pu 
déployer an Indochine, « Du 
‘silence, je vous prie, lance-til aux 
assistants, devant les deux duel- 

" listes, ombres plus: mortes que 
* vives. Le premier sang pourrait 
être dans les tripes d'un de nos 
deux amis, » I] n'en sera rien ! Le 
marquis, ‘ayant égratigné. son 
adversäire ‘au quatrième assaut, . 
s'effondre dans les bras du député 
pour y éclater en sanglots.… 

Cette agitation units du 
député de la Seine est’ observée 
vec goguenardise par certains de 
… collègues. Quelques jours 

avant ce fameux duel, notre lieu-" 
tenant assise aû premier rang à 
une réunion électorale Mn le 
18° arrondissement. Îl vient y 
«porter la contradiction» à un 

candidat. Tout ou long du mee- 
ting, il ne ‘cesse de s’esclaffer 
bruyamment, quand. soudain 

| : l'orateur éclate : + M. Le Pen, au 
dieu de ricaner, vous feriez mieux 

» Le Pen se rue 
estrade, gifle l'insolent et se 

; fait is per le service d'ordre. 

il est jeté à 
 : terre, tiné et gravement blesse 

à l'œil — qu'il devra se résoudre à 
E se laïsser.enlever quelques années 

plus tard. D file recevoir quelques 
soins dans un6 phärmacie et 

‘- révient entouré d’une vingtaine de 
partisans. -« Je n'aime pas qu'on 
m'attaque. sur le terrain. de la 
danse, lance-t-il au micro qu'on 

: ae coftr ons: Je'ne Mr: PAS 
une femmelettel». . 

C'est vrai. Il a une âme de chef. 
Il ne. supporte pas l'ombre. D'où 
sa rupture avec Poujade, qu’il 
accuse d'être lié aux francs- 
maçons et de porter trop molle- 
ment.les couleurs du nationa- 
lisme. Notre remuant député 
s’embarque alors une fois encore 
pour le front; er Algérie. Au der. 
niér moment, en 1956, son unité 
.6si déroutée vers l'Egypte, où la 
France et la Grande-Bretagne 
mènent. la calamniteuse ition 
de Suez. Pour l'infortuné lieute- 
nant, l'histoire se répète : il arrive 

-Egypte onze. heures avant le 
: Cessez-l £ ST Ï un jour à la | een. Et ilne peut s'y 
illustrer qu” en dépioyant des 
talents. de croque-mort.' Il 
enterre conscienciensement les : 
cadavres musulmans. visage vers 
La Mecqué, s'attirant ainsi les 
A 
rieur. : s'ass 

néribe dé D pue 
semble. fuir! L'occasion. d'en 
découdre, il:va la-trouver evifin à 
Alger, où le député-para, qui s’est 
engagé Pour six mois, débarque 
en pleiné bataille terroriste, älors: 

* que chaque jour se succèdent les 
attentats sanglänts du FLN. Avec 
le recul, là cempagne-algérienne 

: du lieutenant Le Pease résume À : 

ae “dl RRMRRR een t 2" = 

Len ut monde A 
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ou les coups de sang d’un exclu 
:poursnit-eù of juläient réooin- 

ment l'usage'de la: torture: 
+ L'Horicié ge laisse” quelles 

, par .&un éclat 
obus ? Si ‘faut: ‘zortirer un 
honume pour én sauver cent, usér 
de violences. pour ‘découvrir un 
nid de borbes, la forture'est iné- 
vitable. =‘. 
En 1957, Lé.Pen ne crignait 

pes de se comme un 
officier de renseignements . des 
parachutistes. Durs un article 

paru Je. 30-mai 1957 

enfin l'adversaire net ei brutal 
que je souhaïtais; celui qui ose 
dire : « Dans la'situation exvep- 
rionnelle où l'or nous a mis, nous 
avons droit à une miorälé excep- 
tionnelle, et nous la pratiquons. 
Nous sommes pour el ROUS rever 
diquons nos rrponsabilhés (—) 
Nous avons reçu.une mission de 
police, et nous. l'avons -arcomplie 
selon un impératif d'efficacité qui 
exige les moyens IHégaux. » 

Le 13 mai. 1958; 1x formation.ä 
Alger d'un «comité de salut 
public » par le général Massu agit z 
sur lui comme un aimant. Quel- 
ques jours plus tard, avec son ami 
Demarquet, dans un petit avion 
loué au Portugal, il tente de se 
poser à Algèr pour se faire enten- 
dre des pieds-noirs en révolte, 
Mais là non plus, l'histoire — en 
l'occurrence les militaires — ne 
veut pas de lui. On lui interdit 
l'accès au territoire algérien. 
Bousculade à l'aéroport. Le Pen 
tente de gagner du temps en 
entonnant une vibrante Marseil- 
daise — les soldats se figent au 
garde à vous, — sort une-arme, 
mais doit Pitetisement réembar- 
quer, les généraux le jugeant défi- 
nitivement indésirable: 

La traversée 
ên désert ù 

Pour le nouveau régime paul- 
liste aussi, il sent le soufre. Dans 
le cadre d'une opération _anti- 
extrême droite, la police se pié- 
sente chez lui au matin du 30'jan- 
se 1960. Le. Pen $e es 2 

ns son appartement, ville 
rier. Le commissaire lui ordonne 
d'ouvrir, D se rebelle: + Si vour 
Jorcez la Per ae de vous tire 
dessus!» menaces de 
mort, notre rs est gardé à vue 
quarante-huit heures. La justice 
passera l'éponge l’année suivante. 

Mais l'écharpe tricolore ne 
peut éternellement servir de sauf- 
conduit. Quand, Je 24 février 
1960, il se querelle boulevard. 
Saint-Germain avec un étudiant 
en médecine, Jean-Claude Mou- 
chotte, l'injurie, puis te gifle pour 
finir par lui casser une dent, lui 
fendre une re sourcilligre et 
f'assommer, le tribunal ne peut 
que le condamner. 

La fin de la guerre d'Algérie ne 
le caîme nullement. En décembre 
1965, dans un bar de la rue 
Delambre, ü se collette. avec un 
professeur de gymnastique, 
ancien champion upiversitaire de 
boxe. D'un revers de main, Jean- 
Marie Le Pen lui déchire la pau- 
pière de l'œil gauche «1 le laisse 
sur le carreau, au point de s'alar- 
mer et d'appeler une ambulance. 
Coût : 20 000 francs devant le tri- 
bunal de Paris. + Jean-Marie, 
20 600 francs, 20 000 francs ! », 
lui crie un peu plus tard sa 
femme, alors qu'ii s'apprête à 
aller corriger un conducteur qui 
lui a fait une queue de poisson. 
Penaud, il revient sur ses pas. 

Sa traversée du désert durera 
près de vingt ans. Battu aux élec- 

tions législatives de en il n'est 
plus rien. Ï} repousse dédaigneuse- 
ment les discrètes propositions de 
ralliement du nouveau régime, où 
il compte quelques anis fidèles, 
notamment Jacques Dominati. Et 
comme il faut bien vivre, il 
entame une carrière d'éditeur de 
disques (chants nazis, mais aussi 
chants d'Israël ou de la révolution 
russe), à peine troublée par la 
campagne présidentielle de Jean- 
Louis Tixier-Vignancour, en 
1965, dont il assume l'inendance. 
Puis le voilà chef de publicité de 
Minute et du Crapouillor. - 

C'est le temps des grandes 
odyssées maritimes en compagnie 
de sa femme et parfois de ses trois 
files à bord de son bateau, le 
Général Cambronne avec un 

mousse nommé Olivier de Kersau- 
zon. Le temps des soirées mélan- 
coliques au coin du feu avec son 

carré de fidèles. On chante les 
chants de la légion, on se repassé 
le film de l'indo. Quelques années 

après 68, voulant « sentir » [a nou- 
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‘ J.-M. Le Pen, premier témoin dans le duel entre le marquis de Cuevas et Serge Lifar. 

se déchaïînent contre lui des atta- 
ques personnelles épargnées à 
tous les autres politiciens, plus ses 
meetings sont perturbés par des 
contre-manifestants, mieux il sait 
magistralement mettre en scène 

velle génération, Jean-Marie Le 
Peo retourne à l'Université et 
rédige un mémoire. sur l’anar- 
chisme en France depuis la Libé- 
ration. 

Si la France paraît l'oublier, la 
violence, elle, continue de le pour- 
suivre, La nuit de la Toussaint 
1976, son immeuble du quinzième 
arrondissement, à Paris, est litté. 
rafement soufflé par une explo- 
sion criminelle qui, miracuieuse- 
ment, ne cause aucune -victime. 
Toute la famille Le Pen est 
recueillie par Jean-Marie Le Che- 
vallier, aujourd’hui son directeur 
de cabinet. Assailli par des 
menaces téléphoniques nocturnes, 
Le Pen est iellement sur le qui- 
vive qu’une nuit, il tire sur une 
ombre qui s’est-introduite-chez les 
Le Chevallier. « Jear-Marie, du 
calme, c'est moï ! », souffle le fils 
de la famille, providentiellement 
indemne. 
Entre-temps, ila crés, en 1972, 

sans qu'on y prête vraiment atteu- 
tion, le Front national. Quatre ans 
plus tard, il hérite d'un de ses 
admirateurs, Hubert Lambert, 
légataire des Ciments Lambert, 
une fortune rondelette et un 
somptueux hôtel particulier à 
Saint-Cloud. Les circonstances du 
décès de Lambert et la manière 
dont Le Pen est devenu son héri- 
tier ont suscité de la part de son 
ex-<amarade Demarquet de très 
graves accusations, Du coup, des 
procès — qui ne Sont pas encore 
jugés au fond aujourd'hui — sont 
intentés par le président du Front 
national. 

pas moi? 

Cet argent lui permet en tont 
. ‘de se consacrer pleinement à 
la politique. Hi s'empare du thème 
de l'immigration, dont il pressent 
qu'il va devenir « porteur ». Bien 
vu. Avec son style inimitable, mi- 
Coluche, mi-Torquemada. il crie 
la nation en danger : « La parie 
n'est pas un hôtel de passe pour 
six millions d'immigrés... » Ii fus- 
tige les «femmes arabes» qui 
« tapent sur leur blem 
rebondi en disant : « C'est grâce à 
VOUS que nous 5 POUTFONS vaincre 
des Français... 
-.Les élections - européennes de 
1984 le ramènent, triomphant, sur 
le devant de la scène. Une par 
une, toutes les planètes à la dérive 
de la galaxie d'extrême droite 
s'ordonnent autour du nouveau 
soleil. Quelques transfuges du 
Club de l'Horloge, quelques 
bataillons d'intégristes catholi- 
ques, une poignée de moonistes, 

gts soldats perdus. La béné- 
diction inespérée du suffrage uni- 
versel tient lieu d'accord politi- 
que. 

Sa recette ? Pénétrons sous le 
chapiteau et écoutons-le prêcher, 
après le chœur des esclaves du 
Nabuceo, de Verdi. De qui. parle- 
t-il davantage encore que des 
immigrés? De lui-mème. De sa 
marginalité politique, de son 
odeur de soufre, il apprend à jouer 
en orfèvre, pour rassembler 
autour de lui je peuple déboussolé 
des exclus de l'emploi et de la 

fiodernité, des paumés du béton. 
Plus la - bande des quatre » 
affecte de le traiter en paria, plus 

TTENTION, question pié- 
gée | Les rapports de J.- 

. M. Le Pen avec la « ques- 
tion juive » sont d'une rare 
complexité, d'une démanioque 
ambiguîté. Au-delà des procès 
d'intention ou des protestations 
d'innocence, tenter de démêler 
cet écheveau passionnel exige 
éütärit de nuances que de subti- 
Eté. « Pour moi explique-t-il, un 
antisémite, c'est quelqu'un qui 

les juifs parce qu'ils 
sont juifs. C'est clair. Je n'en suis 
pes. : 

+. Dont acte. Parvenu au pouvoir, 
J.-M. Le Pen n'aurait donc nulle- 
ment l'intention de «rouvrir les 
camps de concentration », asaure 
M. Pierre Sergent, député (FN), se 
voulant rassurant. Il aime Israël, 
se réjouit de compter au sein de 
son mouvement quelques adhé- 
renrs juifs ou d’avoir assisté, à 
l'occasion, coiffé de la tradition- 
nelle kipa, au mariage d'amis 
juifs. Pour lui, à la différence 
d'autres courants de l'extrême 

gais, incontestablement, 

Admettons même que J.-M. La 
Pen ne soit nullement responsatile 
des rencontres innombrables qui 
jalonnent son parcours, et le 
replongent avec constance dans 
les effluves de ja guerre et de 
l'Occupation. Quand Le Pen, pen- 
dant la guerre d'Algérie, passe 
par Madrid, qui rencontre-t-i, par 
le plus grand des hasards ? Louis 
Darquiar de Pellepoix, ancien 
commissaire aux questions juives 
dé Vichy. Abe Bonnard, ancien 
ministre de l'éducation de Pétain, 
surnommé « Gestapette » à 
Vichy, et Otto Skorzeny, le SS 
d'élite de Hitler, l'homme qui 
réussit à enlever Mussolini sur 
ordre du Führer. 

Toute une nuit durant, on refait 
la guerre et le procès du maré- 

chal, on reméche ses obsessions 
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droite, Îles juifs français sont fran- . 

son propre martyre, porté par son 
sentiment de la persécution ({ire 
l'encadré ci-dessous). Et si c'était 
cela, le lepénisme ? Des millions 
d'exclus qui se reconnaissent dans 
cet éternel exclu ? 

Pourtant, en même temps qu'il 
feint de tirer gloire de cet isole- 
ment. comme il en est humilié ! Ii 
demande discrètement à rencon- 
trer Jacques Chirac. et enrage du 
ren qui lui est opposé, Pour ne 
étre pas dérobé à une conversa- 
tion courtoise avec lui, dans un 
autobus en bout de piste sur 
l'aéroport d'Orly, un jour que les 
passagers du vol Paris-Nice 
avaient été évacués après une 
alene à la bombe, pour l'avoir 
ensuite reçu dans ses bureaux du' 
boulevard de Saini-Germain, 
Raymond Barre s'est attiré une 
gratitude dont il pourrait bien 
tirer bénéfice entre les deux tours 
de la prochaine présidentielle. 

Le président du Front national 
n'en finit pas de piaffer devant les 
portes de la respectabilité politi- 
que, comme drapé dans la nostal- 
gie de ses anciennes habitudes 
dans les salons du Tout-Paris. La 
sortie fracassante d'Olivier 
d'Ormesson, son mentor dans 
T'establishment, fui porte un coup 
très dur. C'est d' esson qui 
avait notamment organisé Cette 
mémorable cérémonie du bois de 
Boulogne — düment répétée par le 
petit peuple du Front national 
avant le jour fatidique, — où Jean- 
Marie. en smoking, entouré de ses 
trois filles en robe du soir, reçut 
des personnalités parisiennes et 
des diplomates en poste à Paris. 

Mais malgré ses certitudes, 
malgré ses députés, ses bataillons 
militants, ses 10 % dans les son- 
dages, Jean-Marie Le Pen, para- 
doxalement, reste confiné dans sa 

——_———————————— 

Le jeu de pistes 
et Darquier beugle que « même à 
Tixier-Vignancour, il n'accorderait 
pas de certificat de non- 
appartenance à la race juive ». 

Quand Jean-Marie Le Pen, 
après la guerre d'Algérie, fonde 
une maison d'édition de disques, 
la SERP, qui trouve-t-on à ses 
côtés, actionnaire de la SARL ? 
Léon Gaultier, ancien membre 
d'un cabinet ministériel à Vichy, 
ancien officier de fa Waffen SS, 
pour qui le nazisme fut «une 
grande aventure altruiste ». «il a 
payé, proteste La Pen. Je lis sou- 
vent dans le Monde des articles 
sur la réinsertion. La gauche 
déclare toujours qu'il faut réinsé- 
rer ceux qui ont commis une 
faute. A mes yeux, c'est un 
citoyen comme les autres. n'est 
pas hanteux de son combat. » Ce 
qui n'empêche pas Gaultier, 
aujourd'hui, de soupirer : «Le 
Pen, qui dans iles années 60, 
était sur les mêmes positions que 
moi, les & quittées par Cpportu- 
nisme politique. » 

C'est tout ? Non. Voici encore 
Léon Degrelle, fondateur du 
rexisme — le fascisme belge — 
exité en Espagne, qui appelle de 
temps à autre J.-M. Le Pen, à qui 
il a soufflé l'idée du meeting 
payent, dont it fut l'inventeur. 
Quelque temps avant le départ de 
Pierrette du domicile conjugal, 
Degrelle lui avait envoyé huit 
feuillets bien serrés sur les devoirs 
de la femme du chef. Voilà encore 
François Brigneau, étditorialiste de 
National Hebdo, proche du Front 
national et ancien milicien, ou 
Roland Gaucher, Séputé européen 

. du FN, ancien pétainiste st mem 
bre des Jeunesses du rassemble- 
ment national populaire sous 
Vichy. 

Cet entourage, ces rencontres, 
ne suffiraient assurément pas à 
convaincre Jean-Marie Le Pen 
d'antisérnitisme. Son discours 
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est-il plus éloquent ? 1! est passé 
maître dans le maniement d'un 
fangage codé à usage des sympa- 
thisants, où les adversaires ne 
sauraient trouver aucune prise. 
€ Si Fabius entend judaique quand 
je dis sidaïque, qu'il s'achète un 
sonotone! » s'exclame-t-}, Lui 
rappelle-t-on cette amabäité, à la 
tribune de l'Assemblée, à l'égard 
de Pierre Mendès France : 
« M. Mendès France, vous n'igno- 
rez pas que vous cristallisez sur 
votre personnage un Certain NOM 
bre de répuisions patriotiques at 
presque physiques », il s’esclaffe : 
« Le président Mendès France, 
que je sache, n'a jamais rêvé de 
passer pour un Adonis. » 

« La diabolisation » 

En mettant en cause, lors 
d’une réunion publique, {van 
Lavaï, Jean-Pierre Elkabbach, 
Jean Daniel et Jean-François 
Kahn, Le Pan joue une fois de plus 
de l'aliusion voilée.. et lumineuse 
qui lui valut, cette fois, d'être 
condamné. « Tous quatre 
m'avaient durement attaqué les 
jours précédents, prateste-t-il. 
Qui a dit qu'ils étaient juifs ? 
Devais-je la savoir ? Er si oui, 
devais-je les faire bénéficier d'un 
privilège ? Est-ce qu'ils ont une 
immunité parce qu'ils sont 
juifs ? » Pas de chante, lvan Levaï 
n'avait nullement critiqué le Front 
nationaf avant le meeting. Et 
d'autres journalistes — non juifs, 
- qui l'avaient fait, furent épar- 
gnés. 

Car pour brouiller encore les 
pistes, Jean-Marie Le Pen gretfe 
sur son discours sur les juifs un 
trait essentiel de sa psychologie : 
le sentiment de [a persécution. 
Après l'affaire du «détaifs, ü 
estime être victime d'un « procès 
en sorcellerie ». HN souffre du 
« racisme anti-français ». à On 
pratique à mon égerd la diabolisa- 

ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75442 PARIS CEDEX 09 
TéL :(1) 42-47-98-72 

Jos bn 9m mo 

FRANCE 
354F 672F 9S4F 12060F 

SUISSE, TUNISIE 
S04F 972F 3494F 1399F 

Par vole aérienne : Sarif sur demande. 

Changements d'adresse définitifs on pro 
visoires : no$ abonnés sont invités À fornsr- 
er leur demande deux semaines svant leut 
dépar. Joindre La dernière bande d'envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance d'écrire 
tous Les noms propres en capitales 
d'imprimerie. 

famille idéologique d'origine. Ses 
déclarations solennisées à grands 
coups de charters de presse, ses 
imparfaits du subjonctif sortis 
tout empesés des manuels. de 
grammaire dissimulent mal la vio- 
lence du lansquenet. Ces derniers 
jours encore, dans l'avion que des 
manifestants antillais interdisent 
d'atterrissage. Je prétendant à 
l'Elysée se 1ourne violemment 
vers un passager en colère et le 
menace d'une - bonne claque ». 
La gifle et le verbe. C'est peur- 

étre parce que: la vie de Le Pen 
sans cesse entre la quête 

de respectabilité er le coup de 
poing qu'il réussit à fédérer les 
deux grandes « sensibilités » qui 
se partagent le Front national. La 
tendance militante, « antiplouto- 

crate », haïssant l'establishment, 
d'un Jean-Pierre Stirbois, secré- 
taire général du mouvement, et la 
confortable droite de la droite. 
nationaliste à tous crins, catholi- 
que et notabilisante, qu'incarnent 
un Jean-Marie Le Chevallier, 
directeur de cabinet de Le Pen, 
ou un Pascal Arrighi, député des 
Bouches-du-Rhône. 

Du coup, sa conviction d'avoir 
été désigné par lé doigt de Dieu 
pour une mission sacrée en est for- 
tifiée. Cet admirateur de Jeanne 
d'Arc revient des Philippines: 
ébloui par le parcours d’une Cory 
Aquino. Et retourne dans sa tête 
l'interrogation délectable de toute 
sa carrière : pourquoi pas moi ? 

LAURENT GREILSAMER 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 

tion », dit-1. On veut le « bäillon- 
ner » parce qu'il « dit tout hout ce 
que tout le monde pense tout 
bas s. On « l'oblige » à aimer ta 
peinture de Chagalt et la politique 
de Simone Veil. « Si, pour ne pas 
étre antisémite, il faut être 
d'accord avec les juifs parce qu'ils 
sont juifs, alors il y à cinquante 
millions d'antisémites, y compris 
Jes juifs. » Tout récemment 
encore, dans son 747 immobifisé 
aux Antilles, il crie qu'il est « un 
otage», et demande aux poli 
ciers : « Si les manifestants vous 
demandaient de leur livrer cinq 
juifs, vous leur livreriez ? » 

Les auteurs de ces persécu- 
tions ? «Le complot politico- 
médiatique », évidemment, Et, en 
filigrane. les juifs des médias, qui 
plastronneraient avec arrogance 
sur le souvenir de six millions de 
morts. L'holocauste a contraint le 
discours antisémite à emprunter 
les chemins souterrains du non- 
dit ? Il faut le gommer des 
mémoires ! 

Ce « crime », Jean-Marie 
Le Pen, certes, le « condamne » 
quand il y est atculé par le scon- 
dale du «détail», avec autant 
d'émotion qu’un communiqué 
diplomatique, mais il aimerait tant 
qu'on l’oublie un peu ! « Je 

regrette qu'on n'ait pas appliqué 
à cette guerre la viaille regle de 
F'oubli, disons trentenaire, Il faut 
que les gens comprennent que 
l'espèce de souvenir permanent 
des crimes nazis vise à masquer 
les crimes communistes. » Un 
€ oubfi trentenaire », notons-le en 
passant. auquel Le Pen ne 
condamne pourtant ni Robert Bra- 
sillach ni toutes les autres vic- 
times de l'épuration, sur {es- 
quelles il ne perd jamais une 
occasion de verser une larme. Le 
« détail » est-il à sens unique ? 

L. G.etD. S. 
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€ nauête sur les assassinats de vieilles dames à Paris 

L’acharnement, la routine et le hasard 
Depuis le 4 octobre 1984. 

trente-quatre dames âgées ont 
été assassinées à Paris, dans 
leur logement, alors qu’elles 
revesaïient du marché, du bureau 
de postes ou de promenade. 
Arrêté le 1 décembre dernier, 
Thierry Paulin, inculpé d'assas- 
sinats et de vols aggravés par 
M. Philippe Jeannin, juge d’ins- 
truction à Paris, a reconnu, 
devant les policiers de la brigade 
criminelle, vingt et un d'entre 
eux. De nouveaux éléments, 
découverts récemment pour- 
raient impliquer dans un assas- 
sinat supplémentaire. Compte 
tenu de quatre meurtres dont les 
auteurs ont été arrêtés en 1986, 
huit crimes ne sont toujours pas élucidé 

Le premier crime. le 4 octobre 
1984. dans le dix-huitième arrondis- 
sement de Paris, n’a guère suscité de 
commentaires. Dans cette vicille 
bâtisse qui. en bordure de Seine, 
abrite la police judiciaire parisienne, 
un assassinat, füt-il celui d'une 
vieille dame, n'est finalement 
qu'événement ordinaire. Personne 
n'a gardé en mémoire les réactions 
que provoquèrent, le lendemain, le 
second crime et l'agression commise 
dans le même quartier. Mais le 
9 octobre. après la découverte du 
corps ligoté de la troisième victime, 
la tête recouverte d'un sac plastique, 
toute la brigade criminelle pressen- 
1, celte fois, que l'affaire étañ 
sérieuse. 

Le quatrième meurtre survint le 
$ novembre, après un répit d'un 
mois. La victime, comme La précé- 
dente, habitait le dix-huitième 
arrondissement. Suivirent cinq 
assassinats, entre le 7 et le 
12 nuvembre, 1ous dans le dix- 
huitième. Les alentours de la butte 
Montmartre devinrent Ie champ de 
bataille de La campagne sur l'insécu- 
rité menée par l'opposition contre le 
« laxisme» du gouvernement socia- 
liste, tandis que le Front national 
organisait une manifestation pour 
réclamer le rétablissement de la 
peine de mon et l'expulsion des 
étrangers. 

JUSTICE 

Crimes d'un isolé ou d'une 
équipe ? Crimes de drogués, de 
maniaques ou de rôdeurs ? Quel 
point commun liait ous ces actes ? 
Autant de questions pour les poli- 
ciers de la brigade criminelle, de 
l'identité judiciaire, de la brigade de 
répression du banditisme (BRB) et 
de la brigade des stupéfiants et du 
proxénétisme (BSP) qui, pressés 
par un ministre tendu et un préfet 
impatient, se mirent à fouiller leurs 
fichiers, à passer au peigne fin les 
immeubles et même à vérifier si Les 
codes des portes ne venaient pas du 
méme fabricant, ou n'étaient pas 
entretenus par le méme serrurier. 

Les voisins et les commerçants du 
Quartier, retrouvés grâce à l'inven- 
taire des cabas des victimes, furent 
eux aussi interrogés. On harcela les 
«“indics» dans les bars. avant de 
sonner, enfin. chez les receleurs. En 
pure perte : l'assassin ne prenait que 
l'argent liquide, dédaignant tout 
objet dont la vente aurait pu fe met- 
tre en danger. 

et fragments d'empreintes 
Un travail acharné pour une piè- 

tre moisson et. au bout du compte. 
aucun signalement utilisable. Chez 
quatre des victimes, pourtant, l'iden- 
uté judiciaire retrouva bien des 
empreintes digitales et des frag- 
ments d'empreintes identiques, mais 
il fallut de longues semaines pour 
éliminer, au préalable, toutes celles 
qui semblaient hors de cause. Et, 
Surtout, Ces empreintes suspectes 
n'étaient contenues dans aucun des 
fichiers de police consultés à Paris. . 

Les enquêteurs en étaient là lors- 
que, le 18 janvier 1985, dans le hui- 
tième arrondissement, une nouvelle 
victime, âgée de soixante-treize ans, 
fut retrouvée assassinée. Etait-ce 
l'amorce d’une nouvelle série ? Deux 
semaines plus tard. un assassinat 
dans le dixième arrondissement, 
suivi bientôt d'un autre dans le quin- 
zième et, en fin d'année, d'un der- 
nier dans le quatorzième laissèrent 
les enquêteurs hésitants. Les indices 
recucillis indiquaient que jes 
méthodes employées par les meur- 
triers n'étaient pas, cette fois, identi- 
ques. 

L'affaire Droit-Grellier 

Pourquoi pas à Limoges ? 

par Maurice Duverger _ 
Le recours contre le juge Grek- 

lier étan difficile à juger. La Cour 
de cassation se trouvait prise 
entre deux exigences : d’un côté, 
soutenir un magistrat qui a tou- 
jours fait preuve d'indépendance 
vis-à-vis des pressions gouverne- 
mentales ; de l’autre, protéger la 
réputation des citoyens contre 
certaines dénves qui entachent 
l'honneur des prévenus. 

Le jugement du 6 novembre 
était juste dans la mesure où il 
imphquait le désaveu implicrte 
d'une inculpation non fondée, 
quel que soit le dossier. Aux 
termes de l'article 183 du Code 
pénal, la forfaiture ne peut être 
commise que par un juge Où un 
administrateur qui a décidé par 
faveur ou inimitié. Les membres 
de la CNCL ne remplissent pas 
de telles fonctions, et ses déc 
sions collectives ne peuvent être 
imputées à aucun d'entre eux. 
Sur ce point, l'erreur du juge 
Grellier est manifeste. Elle tient 
probablement à une relative 
méconnaissance du droit public, 
commune à beaucoup de magis- 
trats. 

Cela ne méritait point le des- 
Saisissement prononcé le 
10 décembre, dans une décision 
qui ne rééquilibre pas celle du 
6 novembre, comme on pouvait 
l'espérer (1). Le désaveu sur la 

La cour d'assises des Alpes- 
Maritimes a condamné. mardi 
15 décembre, à quinze ans de réclusion 
criminelle assortis d'une peine incom- 
préssibie de dix ans, Yves Podolskv, 
vingtneuf ans, employé du bureau 
d'aide sociale de Menton, et Francis 
Piovano. trenie ans, sans emploi. pour 
le meurur, en 1985, d'un jeune Marg- 
cain. 

L'avocat général avait requis contre 
les deux accusés la réclusion criminelle 
à perpétuité. Mais, après plus de deux 
heures de délibéré, la cour leur a 

accordé fes circonslances aLténuanies. 
Le 10 mars 1985, après avoir passé 

la soirée dans un bar du centre de 
Menton, Podolsky et Piovano mens- 
cent deux jeunes Maghrébins et un 
Martiniquais en conversation avec une 
Jeune femme. Puis ils se rendent chez 

forme était équitable. la défiance 
sur le fond est scandaleuse. 
Après qu'elle eut préservé la 
réputation des citoyens, on 
attendait de la Cour de cassatron 
qu'elle sauvegarde l'indépen- 
dance de l'autorité judiciarre, ce 
qu'elle pouvait faire sans se 
contredire. !} aurait suffi de nuan- 
cer une décision de maintenir le 
dossier dans les mains de 
M. Grellier par une motivation 
soulignant là fragünté de l’incut- 
Pation de forfaiture. La haute 
juridiction ne l'a pas fait. Elle 
accentue ainsi le glissement de la 
magistrature assise à la magis- 
trature couchés, qui correspond, 
hélas } à une tradition nationale. 

Certes. un juge breton peut se 
montrer aussi courageux qu'un 
Juge parisien. Mais les érrements 
indiscutables de la CNCL seront 
moins faciles à établir de loin que 
de près. et la déplacement de ja 
capitale vers la province ne pré- 
dispose pas à l'énergie celui qui 
reçoit la charge de les poursui- 
vre. On mutait autrefois à 
Limoges les officiers incapables, 
pour renforcer l'armée. On 
déporte aupourd'hui à Rennes une 
instruction efficace. pOur paraly- 
ser la justice. 

{ls Cf. « Entre Charybde et 
sale ». le Monde du 10 noverabre 

987. 

taient arriva : les assassinats repri- 
rent. En deux sinistres séries, la pre- 
mière entre janvier et mars, la 
seconde en juin. En tout quatorze 
victimes. âgées de soixante-quatorze 
ans à quatre-vingt-huit ans, disper- 
sées dans huit arrondissements diffé- 
rents. Chez trois d'entre elles, l'iden- 
tité judiciaire retrouva les mêmes 
empreintes que celles découvertes 
dans le dix-huitième arrondisse- 
ment. 

Comment expliquer cette disper- 
sion géographique ? Où trouver un 

nions. chez le ministre de l'intérieur, 
à la direction et dans les divisions de 
la police judiciaire. Les milieux 
habituellement « bavards » ne four- 
nissaient guère de renseignements, 
alors que les descriptions de quel- 
ques témoins demeuraient fioues et 
contradictoires. 

Tous les « vieux chiens » de voie 
publique des ci com- 
missariats parisiens et de la BRB 
furent alors mis sur le pavé, en sur- 
veillance autour des bureaux de 
postes, au début du mois, lorsque les 
retraités viennent chercher leur pen- 
sion. En l'absence de résultat, le dis- 
positif se déplaça ensuite autour des 
marchés, au retour desquels plu- 
sieurs crimes avaient été commis. 

Cette mobilisation, motivée par 
unc rage comparable à celle du 
chasseur qui voit sa proie lui écha, 
per, devait aboutir à l'arrestation 
sept auteurs de l'assassi- 
nat de quatre vieillards. Mais leurs 
empreintes ne int pas à 
celles relevées lors des meurtres pré- 
cédents. Le É Cr 1987, le 
même dispositif permit l'arrestation 
de deux hommes, qui reconnurent 
avoir commis, en trois mois, dans le 
dixième arrondissement, pas moins 
de quarante et une agressions de 
personnes âgées. Là non plus les 
empreintes ne correspondaient pas. 
1l en fut de même lorsque, le 
30 octobre. la police arrèta un 
homme qui, dans le onzième arron- 
dissement, venait de commettre une 
tentative de viol sur une femme de 
soixante-Quatre ans. 

La compilation de milliers de dos- 
siers et de planches photographiques 
parmi les auteurs fichés d'agressions 
ne donnait aucun résuhat alors 
qu'entre le 20 octobre et le 
27 novembre 1987, sans qu'aucun 
indice décisif puisse être relevé, six 
assassinats supplémentaires, dans 
les dixième, onzième, treizième et 
dix-septième arrondissements 
venaient allonger la liste des vic- 
times. Les enquêteurs en étaient 
réduits à fouiller à nouveau, un à un, 
chaque dossier d'assassinat afin d'y.| 
débusquer une piste qui aurait 16 
négligée. : 

Un signalement 
précis 

Enfin, la chance — le hasard ? — 
s'en mêla. Fin novembre, une vic- 
time qui venait d'échapper à une |: 
atiaque put donner le signalement 
de son agresseur. Le premier signa- 
lement complet et précis : vingt-cinq 
ans environ, type métis, visage éma- 
cié, pommettes saillantes, vêtu d'un 
blouson et d'un béret noirs, portant 
une boucle à l'oreille gauche. Un 
portrait-robot, aussitôt diffusé dans 
tous les services et commissariats, 
vint préciser La description. Ii corres- 

lait trait pour trait à Thierry 
lin, employé de salle et danseur 

occasionne]| d'un cabaret parisien, le 
Paradis latin, établissement assidü- 
ment fréquenté par de nombreux 
policiers qui zrouvèrent La ressem- 
blance frappante. 

missaire Francis Jacob, « patron» 
du commissariat de la Porte-Saint- 
Martin à Paris (10°), Thierry Paulin 
a rapidement avoué vingt et un 
assassinats, dont huit commis avec 
son complice Jean-Thierry Mathu- 
rin. 

Thierry Paulin avait connu quel 
ques ennuis avec Ja justice en 1982, 
lorsqu'il habitait Toulouse. En 1984 
et 1986, il avait également été inter- 
pellé vols, violence et infraction 
à la législation sur les stupéfiants, et 
avait été incarcéré à la prison de 
Fleury-Mérogis du 16 avril ou 
1e septembre 1987. Mais il n'avait 
jamais pu être identifié comme 
F« assassin du dix-huitième ». 

GEORGES MARION. 

Le passé de M. Papon 

La délinquance et la criminalité 
ont baissé de 4 % au premier semestre 

cisoyens. Ces efforts doivent ètre 
M ds 
est bien, 
CNPD. » 

et soutenus : tel. 

ne frappent pas les Français de 
manière égale » 2-t-il ajouté, insistant 
sur l'action du CNPD dans le domaine 

La chambre d’accusation de Bordeaux 
a examiné la demande d’« expertise historique » du parquet 
BORDEAUX 

de notre correspondante 

La chambre d'accusation de Bor- 
deaux a examiné le 15 décembre la 
requête du ministère public deman- 
dant une -expertise historique - 
dans l'affaire Papon. L'ancien secré- 
aire général de la préfecture de la 
Gironde de 1942 à 1944 avait été 
convoqué à l'audience dans la 
mesure où il est nommé dans le 
réquisitoire introductif du 29 juillet 
1982 que n'a pas annulé la Cour de 
cassation en février dernier. Il ne 
s'est cependant ni déplacé, ni fait 
représenter. Huit avocats 

taient {es parties civiles : M« Touzet, 
. Klarsfeld pour les vic- 

times des rafles opérées à Bordeaux 
entre 1942 et 1944, Ms Rappaport, 
pour le MRAP, Favreau pour la 
Ligue des droits de l'homme, Sim- 
mermann, Quentin et Moulin- 
Boudard pour la LICRA. Tous ont 
plaidé le rejet de la requête qu'ils 
ont qualifié de « provocatrice ». « 11 
ne saurait ètre question, disent-ils. 
d'une expertise historique avant 
l'inculpation de Maurice Papon 
puis de Maurice Sabatier, préfet de 

région sous l'occupation, Jean 
Legay. délégué, à la même époque, 
en zone occupée du secrétaire géné- 
ral de la police du gouvernement de 
Vichy. Nous avons le sentiment que 
certe expertise Suspendrait l'ins- 
truction. » 

A l'appui de sa requête, le minis- 
tère public a invoqué un souci de 
transparence et La nécessité de défi- 
nir - une toile de fond » à l'affaire, 
c'est-à-dire de faire apparaîre le 
cadre des institutions administra- 
tives sous le gouvernement de 
Vichy, en particulier l'organisation 
de la préfecture de Bordeaux. les 
prérogatives du secrétaire général à 
l'égard des intendances régionales, 
d'établir les conditions de fonction- 
nement de l'environnement adminis- 
watif. Le ministère public souhaite 
que l'expertise sollicitée aille jusqu'à 
donner aussi une définition « de ce 
qu'était le commissariat aux ques- 
tions fuives et son rôle dans la 
détermination de l'appartenance à 
da race juive ». Enfin, il reviendrait 
également aux experts de définir 
«le degré de connaissance que 
l'administration française avair de 
l'extermination des juifs », 

A la cour d'assises des Alpes-Maritimes 

Quinze ans de réclusion criminelle pour les meurtriers d’un jeune Marocain 
Podolsky. où. aprés avoir ençore bu 
quelques verres d'alcool, ils décident, 
armés d'une carabine automatique 
22 kmg rifle, d'aller - faire peur aux 
Arabes ». 

Dans une ruelle . ils retrouvent les 
trois jeunes gens. Piovano üire sepi 
balles dans leur direction Aziz Madak. 
un aide-cuisinier marocain. âgé de 
vingt-huil ans, est mortellement tou- 
ché. Un Mariniquais de dix-sept ans et 
demi, M. Jean-Luc Louis-Jcan. aide- 
Cuisinier, est légèrement blessé. Le 
troisième, un boucher algérien de 
Saint-Etienne de à Menton, 
M. Ali Bclakhel, vingt-huit ans. 
échappe à la fusillade. 

L'essentie) des débats devant la cour 
d'assises a porté sur La recherche des 
mobiles exacts des deux iccusés. Lors 

de leur arrestation, ces derniers avaient 
affirmé: - Vous, on n'aime pas les 
Arabes. « Maïs, durant tout leur 
procès. ils n'ont cessé, témoignages à 
Fappui. de proclamer qu'ils n'étaient 
pas racisies et qu'ils ne l'avaient jamais 
été. A l'inverse, pour les avocats des 
parties civiles représentant kR Ligue 
intemationale contre le racisme et 
l'antisémitisme {LICRA) et le Mou- 
vcment contre le racisme et pour l'amti- 
ué entre les peuples (MRAP} aux 
cüies des familles des victimes, le 
caractère racisie du crime ne fait 
aucun doute. Les 1émoi à cel 
égard, de M. Ali Belakhel et de la 
Jeunc femme à qui Podolsky avait 
lancé, - Tu ne devrais pas sortir aver 
des bougnoules », sont venus conforter 
cœtLe thèse. 

L'unanimité s'est faite, en revanche, 
à travers les rapports d'experts 

de les accusés — dont 
Foie aus €xhibé lors de son 
arrestation un bulletin provisoire 
d'adhésion au Front nati — comme 
les - lampistes d'une affaire qui les 

Ssé ttalement «, « L'avocai géné. 
ral réclame la réclusion perpétuelle. ce 
serait ramener Piovano au rang d'un 
Dee », à conclu un des défenseurs. 

usque-là prostré et muet, Piovano a 
écluté en sanglots ei a « demandé 
don à out le monde =. Rp 

La chambre d'accusation a mis sa 
décision en délibéré sans fixer La 
date à laquelle elle rendra son arrêt 

L'affaire de Radio-Nostalgie cran une 

et le directeur d'antenne 
remis en Überté 

ur d'appel de Lyon, PNÉAUÉS par cour d'a; .YOn, fi par 
Mr Michelle Pougnand, a rendu, 
mardi 15 décembre, un triple arrèt 
de mise en liberté concernant 
M. Pierre Alberti, créateur de 
Radio-N 
Conseil, M= Catherine Afberti, son 

considérée comme gérante 
le fait. et M. Frédéric Coste, direc- 

teur d'antenne. Incuipées d'abus de 
biens sociaux et recel de faux en 
écritures commerciales et usage, où 
de complicité, ces trois i 
avaient été intarcérées le 20 novem- 
jee pee {lé Monde du 21 novem- 
re 
L'arrêt de mise en liberté de 

M. Pierre Alberti à été assorti du 
versement d'une caution de 
200 000 francs et d'une mesure de 
contrôle judiciaire, Les arrêts 
concernant Ms Catherine Alberti et M. Frédérié Coste sont des mesures 
de mise en liberté simples. fe 

La chambre d'accusation, agis- 
sant co vertu de l'article 223 d 
code de procédure pénaje, qui. lui 
donne la possibilité de se saisir elle- 
même, à tout moment, du dossier et 
de se réserver le contrôle. 
de la détention, a estime qu'étant 

les inculpés ont été 
interrogés sur le. fond. qu'il ny a | 
plus de divergence dans feurs décla- 

tions ont éfé effectuées, leur maire 
tien en détention n'est plus. | 

SOÎrE ». _ 

45-65-91-82, peste 4344. 

rations er que toutes les perquisi- |. 

ne mesni | al fire fl lé 
RE alter « avoir plus 

le vice-président du a 
ue «les artitudes ont changé ; 
argent c'est l'incitateur, il ex 

müis l'essemiel est dans le dialogue ». 
ere ue 

est, de toute Façon, . B k 
À d'une = rconagissance du 

du CNPD ne se sent pas 
concurrencé par la’ création récente 
d'un + de prévention de 

Ê 

ji if 
la délinquance > au ministère de 
Tintérieur, dirigé par le commissaire 
Gérard d'Andréa: « C'est, dit-il, que 
nos suggestions son! prises en 

EP. 

Le docteur Gérard Garçon, méde- 
cin généraliste pärisien, a été 
‘col lundi 15 décembre par la 
sei#ième chambre correctionnelle du 

‘tribunal de grande instance de Paris, 
.à deux ans de prison dont dix-huit 
-mois-avec sursis, 30 000 Fd'amende 

- et dix ans de privation des droits 
civiques pour avoir, en 1984 et 1985, 
aider des jeunes + conscrits » soufrai- 
tent échapper au service national à 
se constituer des dossiers médicaux : 
fictifs (le Monde du 2 décembre). 

*_ Pour établir les faux certificats. le 
praticien se faisait remettre des 
sommes allant de 8 000 F à 12 000 F 
dont une partie était destinée À un 
intermédigire qui lui adressait des 
clients et semble avoir. joué un rôle 
dans la fabrication des dossiers 
médicaux. Cet. inlermédiaire, 
M. Daniel Cohen, en. fuite, est 
l'objet dan mandat d'arrêt confirmé 
par les juges, qui l'ont condamné par 
défaut à trente mois de prison, 
30006 F d'amënde'et dix ans de pri- 
vation de droits civiques. 

Enfin. le cribunal: présidé pa in, le mal” présidé par 
: Me Francinè 
trente-sept jeunes gens qui avaient 
Cu recours aux services du médecin 
à dés peines variant de quatre mois 
de prison avec sursis à six. mois.de 
prison avec Sursis. assorties 
d'amendes de-10 000 E-A ‘20 000 F 
eL, pour certains, de.la privation des 

droits civiqu dan 
cingans. - 

pendant une durés de” 
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#1 avis du Comité d'éthique sur un produit abortif 

| RU 486, l’autre pilule 
Le Comité consultatif Ratio- 

nai. d’éthigne a publié le 
16 décembre son avis sur la 
mifepristone (RU. 486), une 
pilule capable d'interrompre uve 
grossesse précoce. Tout en 
recounaissant Futilité de ce pro- 
duit, il estime que son nsage se 
doit être autorisé «que dans le 
cadre des fois DE ENEE ec pen 
sarvetilance médicale ». 

L'avis du Comité d'éthique, pré- 
sidé per le professeur fesseur Jean Bernard, 
était d'autant. plus attendu que. la 

commission d'autorisation de mise 
sur le marché (AMM) du ministère 
. Ja santé doit se prnneer le 
15 janvier prochain sur une éven- 
tuelle commercialisation de cette 
pilule révolutionnaire. Une pilule 
jui dans 

tion d’être associée ä des prosagler- 
es d'interrompre une grossesse 

avant le quarante-neuvième jour de 
retard de règles. 

Selon le Comité d'éthique, la 
french pill, comme F'appellent les 

Américai ins, 2e sera êve crée 
que par les centres d'interruption 
grossesse. Elle ne serait donc pas 
vendue eu pharmacie. Sans Préjubee 
la décision que prendra la comrois- 
sion d'autorisation de mise sur le 
marché, le es d'éthique a tenu 
à éclaircir les choses : pas question 
de remettre en, Cause Îa loi sur 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse, ou de favoriser une augmenta- 
tion du nombre des IVG. 

Cette prudence était souhaïtée 
non seulement par une grande majo- 
tité du médical, mais par 
l'inventeur la pilule abortive, le 

Pan Eoenne te Baulieu 
{hôpital de Bicétre)"et les dirigeants 
de Roussel-Uclaf, la firme pharma- 
ceutique qui commercialisera le 
RU 486. On craint, en effet, « une 
dérive contra-gestionnelle », C'est-à- 
dire la prise systématique de cetie 
RTS jour du 

le, en guise contracep- 
tive. Or rien ne prouve, étant donné 

au ni Te q es — que rap, 
cront f dans le futur des effets 

sccoudaires im Rene Qu se 
déjà que le RU 486 
sai 

mi ste & cf we mr 
En outre, rien 

Mur ne. 
avec certitude Île l mime ra is eufants 

LP os Ra res t une e 
fai n du RU 486 comme moyen 
interrompre une grossesse précoce 

devait se généraliser, on assisterait à 

terme, l'utilisation croissante des 
préservatifs aidant, à une diminu- 
tion de la consommation de piluies 
Contraceptives et de stérilets. 

Les dernières publications de 
l'équipe du professeur Baulieu ont 

. quelque no 
Sroblème : il y le uelques mois (le 
pote du ré fanviers, cile faisai 
état d'une efficacité de l'ordre de 
80 % à 90 %. Lors de sa communica- 
tion à l’Académie des sciences, le 
30 novembre dernier, elle avait 
annoncé être ue à un aux 
d'efficacité maximum de 
100% (1). 

Efficacité 
quasi absolue 

Son étude portait sur 106 femmes 
demandant une FVG. L'aménorrhée 
(retard de règles) était de 49 jours 
au plus. L'admiuistration du 

: RU 486 à Ja dose unique de 600 mg. 
en association avec une taglan- 
die de Ia série PGEI a permis, 
selon le professeur Baulieu, l'inter- 
ruption de la grossesse » dans tous 
les cas, sens qu'il soit nécessaire de 
recourir à aucun geste instrumen- 
sal ». ll était évidemment difficile 
d'admettre 10 % d'échecs. On est 
arrivé, semble-t-il, à une efficacité 
quasi absolue. 

Voici l'avis du Comité national 
d'éthique sur l'utilisation de la 
mifepristone (RU 486) : 

« Le Comité consuitatif natio- 
nal d'éthique a été saisi d'une 
demande d'avis sur l'utifisation 
de ia mifepristone (RU 486]. 
Cette malécule a, entre autres 

utilisée comme abortif. Il en 
résuhe que les interruptions 

» Tout en prenant acte de ce 
résuitat, le Comité entend formu- 
ler à certe occasion certaines 
observations d'ordre général. 
L'administration d’un produit 
nouveau ne saurait, quels que 
soient ses vertus intrinsèques et 
son caractère bénéfique, être 
admise en contradiction avec la 
législation. 

‘exige qu'une prise 
unique, pourrait conduire les 
intéressés à ne pas respecter les 

L'affaire du Comité d'éducation pour la santé 

Le docteur Serrou reproche aux enquêteurs 
d'avoir mal fait leur travail 

e La gubrication ue ue Re 
omit agi ucation pour la 

santé (CFES) {le Monde du 
16 décembre), suscite de nom- 
breuses réactions. 

Jnterrogé, le mercredi 16 décem- 
bre sur Europe 1. le docteur Bernard 
Serrou, angien délègué _Bénéral du 
CFES a indiqué que si l'on pent 
effectivement lui reprocher des 
- maladresses, insuffisances où 
lacunes » dans la gestion du CFES, 
il n'avait pas en revanche, commis 
de + fautes , actions fraudu- 
leuses ou alsifications ». Repro- 

aux enquétrices de F° 
des affaires sociales 

“6 } de gps pas avoir bien fair 
leur 1ravail, il a indiqué qu'il _. 
d'accord avec la décision prise par le 
ministre de la santé, M Michèle 
Barzach, de fui retirer son agrément 
ei de transmettre l'ensemble du des- 
sier à la justice. À sa et au vu 
du seul rapport de J'IGAS, il aurait 
fait exactement la même chose, a 

déclare Jean-Paul II 

La liberté religieuse est une 

- pierre angulaire dans l'édifice des 
droits humains », déclare Jean- 
Paul If dans un message diffusé à 

l'occasion de la journée mondiale de 

la Paix, qui Sera organisée par 
l'Eglise catholique le 1” janvier 

39828. .« Des millions de personnes, 
souligne le pape, souffrent encore 

(..) à cause de leurs convictions 
religieuses », quarante ans après {a 

Déclaration universelle des droits de 
l'horume. Le chof de l'Eglise cacholi- 

que ne nomme personne mais il 
s'adresse avec fermeté aux Etats 

confessionnels comme aux Etats 
« qui se proclament athées ». Pour 
Jean-Paul H, il existe un lien ; 

indissoluble - entre la liberté reli- 

gieuse et la paix. 

déclaré le docteur Serrou, ajoutant 
fl ne pensait pas. dans cette 

affaire. avoir fait du tort au RPR -. 
Par ailleurs. dans un communiqué 

publié le 16 décembre, à la suite de 
la publication par le Monde d’une 
lettre de Mr Barzach, le prédéces- 
seur du docteur Serrou au CFES, le 
docteur Jean-Martin Coher-Solal, 
rappelle qu’au moment de son 
départ, Me Barzach lui avait fait 
savoir - qu'elle le remerciait de sa 
collaboration -. rappelle en outre 
que la gestion du CFES était - par- 
Saitement saine - lors de l'entrée en 
fonction du docteur Serrou en octo- 
bre 1986. Il ajoute enfin que le rap- 
port de la Cour des com, concer- 
nant le CFES portait sur les 
exercices de 1979 8 à 1983 (et non 
pas, comme l'écrit Me Barzach, de 
1981 à 1984) et que ce ra 
mettait en cause « ni la probité ni la 
bonne gestion technique et finan- 
cière » se y anciens iééeuss 
généraux (Mr Française et 
docteur Coben-Solal}. 

Mis en cause par le docteur Ber- 
nard Serrou dans les réponses qu'il a 
apportées au de FIGAS, M.- 
Soins ancien délégué général 

t. précise que son salaire men- 
re état de 21 500 F (et non de 

36 730 F) et qu'il a été licencié sans 
motif valable par le docteur Serrou 
le 1= décembre 1986. 

M. Pierre Joxe. président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, 2 déclaré, mardi, au cours 
de son point de presse hebdoma- 
daire, que dans sa lettre au Monde, 
M= Barzach semblait - donner à 
M. Serrou les moyens de se discul- 
per. avans même d'avoir le rapport 

LEinieif de FIGAS ». Le té 
socialiste juge - un peu tardive. la 
précipitarion + du ministre à porter 
le dossier devant le parquet. 

Pour se part, M. Jacques Barrot, 
ancien ministre (CDS) de la santé, 
a déclaré, le 16 décembre, que 

« Mer Barzach avait pris 
metures qu'il fallait-, le docteur 

Serrou s'étant révélé «ou à fait 
indigne de sa conflance ». 

‘Respecter la loi 

. 

TL'est en effet possible que la 
Chaine délivrance par es seuls ee 
tres d'interruptüon de grossesse du 
RU 486 rende désuëte à terme la 
méthode par aspiration utérine, sans 
doute plus traumatisante pour les 
femmes. Mais, one une surveil 
lance médicale stricte rendue néces- 
saire par le risque de saignement, la 
prescription de la pilule aborive 
devra respecter les (érmmes de la foi 
Veil {entretien préalable avec une 
psychologue ou une conseillère fami- 
fe. délai de réflexion). La pres- 
cription du RU 486 devant en tout 
état de cause être limitée, pour l'ins- 
tant du moins, à 41 jours de retard 
de règles. la limite des dix semaines 
de grossesse prévue par la loi Veil 
devrail être respectée. 

Le RU 486 intéresse beaucoup 
certains pays en voie de développe- 
ment comme la Chine, qui y voient 
un bon moyen de convrôler les nais- 
sances. Des essais cliniques sont 
d'ailleurs actuellement en cours 
dans de grandes villes chinoises. 

FRANCK NOUCHI. 

{1} Dans un publié le 
Jundi 14 décembre, les boratoires 
Roussel-Uclaf ont indiqué qu'ils 
n'étaient pas «en mesure de confirmer 
un taux d'efficacité de 100 & + de la 
Pilule abartive RU 486 Dr nqurn une 

prostagiandine. Loual ble prudence. 

dispositions contenues dans la 
loi du 17 janvier 1975 modifiée 

par la loi du 31 décembre 1979 
sur l'interruption volontaire de 

. Or ces dispositions 
répondent à das impératifs 
d'ordre général que la seule 
apparition d'un produit nouveau 
ne peut faire disparaître. 

» Par conséquent, il importe 
que l'usage d'un tel proceit ne 
soit autorisé que dans le cadre 
des lois en vigueur et sous 
veillance médicale. En effet, s'il 
peut avoir pour effet d'éviter le 

»Les problèmes ainsi posés 
conduisent le Comité à insister 
dès maintenant sur l'importance 
qu'il y a d'emblée à n'autoriser {a 
Prescription et l'emploi de ce 
produit que dans des centres 
hautement spécialisés. 

» Caci seraït d'autant plus aisé 
que ces centres existent déjà à 
l'heure actuelle. » 

REPÈRES 
Rage 

Un cas mortel confirmé 
en Haute-Savoie 

Le centre antirabique de l'Institut 
Pasteur de Lyon a confirmé le 
15 décembre que Jean Devance, 

le premier cas de rage mortelle chez 
f'hamme signalé en France depuis un 
quart de siècle. 

Drogue 

Arrestation en Floride 

ride, l'un des principaux trafiquants 
de drogue colombiens. Agé d'une 
quarantaine d'années, Benjamin Her- 
rera Zuieta est considéré comme l’un 
des dirigeants du « Cartel de Medet- 
lin», une organisation responsable 
de 80 % des importations de cocaïne 
aux Etats-Unis. 

Tempête 

22 morts aux Etats-Unis 
Vingt-deux morts : tel est le bilan 

provisoire d'une très violente tem- 
pête, accompagnée d'abondantes 
chutes de neige, qui traverse les 
Etats-Unis depuis les 12-13 décem- 
bre. Le sud-ouest et le sud du pays 
ont été touchés les premiers : il est 
tombé 80 centimètres de neige à Et 
Paso (Texasi, ce qui constitue, pour 
certe ville, un record absolu. 
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Communication 

La crise du cinéma Selon M. Pierre Suard 

M. Léotard vent relancer la concertation | La CGE envisage pas 
avec les professionnels 

Refusant - {es modifications 
autoritaires et arbitraires » des 
rapports cinéma-télévision, 
M. François Léoiard a exhorté, 
mardi 15 décembre, les profession- 
nels à la concertation. Une concer- 
tation - chaîne Chaine =. a-1-il 
suggéré sans plus de précisons. 
mais en se déclarant prèt à fournir 
«une salle, une Secrétaire e1 
autant de collaboraieurs qu'il le 
faudrait >. 

Pour cette « table ronde - 
le ministre de la 

culkure et de la communication 
voulait, selon son entourage, - évi- 
ter un choc frontal - Pour la Rue 
de Valois en effet, la crise actuelle 
du septième art ne vient pas seule- 
ment d'une diffusion excessive de 
Bilms sur le petit écran mais pro- 
vient aussi des insuffisances de la 

production et de l'exploitation en 

M. Léoterd a donc annoncé 
l'adoption de mesures réglemen- 
taires pour favoriser les Films fran- 
çais - ambitieux el porteurs» 
seuls susceptibles de relancer ja 

du cinéma français, dirigée par 
M. André Asséo, sera également 
dotée de 20 à 30 millions de Francs 
van bain. Michèle Morgan, 

Adjani. Georges Conchon. 
Michel Piccoli et Jean-Louis Trin- 
tignant — entre autres — ont déjà 

accepté, selon {e ministre, de faire 
partie de son Comité de parrainage. 

M. Léotard a souhaité que les 
chaînes de télévision participent 
financièrement ou développement 
de cetie action de promotion el en 
a fair ua des axes possibles des dis- 
cussions entre les professionnels 
concernés. [1 2 également souhaité 
que ls partenaires élaborem un 
nouveau calendrier de diffusion de 
films sur les différents supports — 
salles, vidéo, chaînes cryplées, 
chaïnes en clair — pour permettre 
à la vidéo de se développer. Enfin. 
if & demandé eux participants de 
réfléchir sur une possible autorisa- 
tion de la publicité pour les films ä 
la télévision. 

Des suggestions qui ont laissé 
nombre d'intervenants sur leur 
faim. La Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques 
{SACD). par exemple. qui a 
dénoncé l'absence de tout calen- 
drier. tandis qe d'autres redoutent 
une certaine frilosité avant les pré- 
sidentieiles. La Fédération natio- 
nale des cinémas Français 
{FNCF). pourtant reçue le matin | 
même ru£ de Valois, estimait 
quant à elle qu'aucun dialogue 
direct ne pourrait étre établi avec 
les chaînes — TF [ et FR 3 notam- 
ment — qui ne respectent pes leurs 
cngagements. 

P.-A. G. 

| 

d'in sue un presse 
Dans un entreuien accordé au quo- 

tidien financier AGEFI, M. Pierre 
Suzrd, PDG de Ia Compagnie géné 
rale d'électricité 1CGE), dément à 
nouveau les rumeurs qui circulent 

depuis quelques semaines sur un 
rachat du groupe de presse de 
M. Robert Hersant par sa sociélé : 
- Nous ne SOMMES Pas intéressés 
per les quotidiens d'information 
générale. » Interrogé sur une vente 
éventuelle de /'Express, M. Suard 
reste prudent, rappelant ue la CGE 
reste minorilaire ‘hebdoma- 
daire, même si es esi le plus 

actionnaire. = S'ugissant d'un 
Journal, donc d'une entreprise, 
ajoute fe PDG de ia CGE, derrière 
les chiffres. ül y a des hommes. On 
ne ul agir sans avoir mirenient 

réfléchi. « 
M. Suard estime qu'après le 

départ de M. Jimmy Goldsmith — 
demeuré quelques mois surperviseur 
du comité Sn “ "Express 
. ar minimiser Les Ci angements - 

PRES omadasre devrait retrouver 
«la sérénité nécessaire -. H ajoute 
que la CGE n'a jamais eu l' intention 
de créer un groupe de presse : - Ce 
| qui nous intéressait dans la Géné 
rele occidentale [holding contrôlant 
l'Express]. c'était les Presses de Ia 
Cité. - M. Suard annonce son inten- 
tion de vendre les secteurs Forëts et 
grands magasins de la Générale 
occidentale pour renforcer son trésor 
de guerre. 

Après l'offensive parlementaire contre les messageries 

La moralisation du téléphone rose 
Après avoir éclaboussé la _télé- 

matique {{e Monde du 3 décem- 
bre), la vague de « moralisation » 
des télécommunications déferle 
aujourd'hui sur le kiosque télépho- 
nique. Les parlementaires, qui 

contre le minitel rose 
la nues d'une TVA à 33%. 
viennent s'apercevoir un peu 
terd qu'ils ont, É manqué 
fe Dble. En jes jeunes 
femmes provocantes q ent 

sur les murs et dans de pages des 
jourmaux ne vantent rnent 

charmes du 3615, mai ] 
œux de banals numéros de télé. 
Phone, ous précédés du préfixe 
B6es. Comme en télématique mais 
sur mode purement vocal, ces 

donnent accès à des ser- 
vices d'informations diverses ou à 
7. dialogues anonymes entre 

Il en coûte trois unités de 
base (2,19 ñ à] pour une 
communication fimitée à 

Le re LI Fri Pet service reçoit 1,12 F: et 
gardent le reste. 
Plus récent que la télématique 
il n'a été Un qu'en 1985, — le 
kiosque ue n'en a pas 
moins Connu un su! foudroyant. 
Une centaine d'entreprises proper 

sent dei pias de deux. ser- 
vices. consommation totale 
dépassera cette année les 200 müi- 
lions d" ls, et le marché les 
400 millions de francs. L'ennui, 
c'est er selon les propres 
avé ka direction rale 

télécommunications, 80% de 
ce trafic concerne ee services à 
dominante pornographi us ne 

téléphonés, 

Ce grand défoulement téléphoni- 
que provoque, semble-t-il, le cour- 
roux d'une partie de l'opinion qui 
réclame à ses élus le retour à 
l'ordre moral et accuse la DGT de 
jouer les « DrOXÉRÈLES ». À quel- 
ques mois d’une élection impor- 
tante, cetle situation est quelque 
peu embarrassante. Aussi la DGT 
at-elle décidé de réagir ferme- 
ment, dût-elle sacrifier quelques 
centaines de millions de recertes. 
Profitant d'une négociation en 
cours sur les tarifs et l'extension en 

ce du kiosque déléphonique, 
dirigeants des télécommunica- 

tions ont proposé aux entreprises 
du secteur une nauvelle convention 
draconienne. Les prestaiaires de 
services devront posséder un 
numéro de commission paritaire 
prouvant l'édition d'un journal, ils 
devront se plier au code de déonto- 
logie de la 1élématique et s'absie- 
nir de toute publicité « susceptible 
d'être consi comme pOrROgra- 
phie ». De plus, les dialogues ano- 
nymes et autre forme de convivia- 
lité téléphonique sont tu 

s n'étaient pas prévus par 
Das de 1985 qui autorisait le 
kiosque téléphonique. La conven- 
tion, envoyée début septembre, dait 
êure signée pour le 1® janvier. 

Un marché dominé 
par M. Hersant 

Du côté des pionniers du 3669, 
c'est la consternarion ei {a colère. 
« On nous condamne au dépôt de 
bilan, affirme M. Bernard Louis, 
présidenr de la Fédération naiio- 
vale des radio-répondeurs (FN2R). 
Or, nous avons lourdement investi 
ei créé des centaines d'emplois. 
Nous sommes livrés au bon vou- 

Grâce à la réduction de la masse salariale 
et à une hausse des tarifs 

L’AFP prévoit de retrouver 
son équilibre en 1988 

Un an apr la crise qui secoua 
l'Agence France-Presse (AFP) et 
qui poussa son personnel à mener la 
grève la plus longue de son histoire 
- A ecrenl son PDG, M. Jean- 

laud. a à indiqué au conseil 
d'administration de l'agence, réuni 
le vendredi 11 décembre, que les 

1 Comptes financiers seraient “équiie 
brés en 1988. Le chiffre d'affaires 

pen. l'année prochaine est de 
millions de francs, soit une aug- 

mentation de 4,8% par rapport à 
1987. 

Plusieurs mesures ont permis à 
PAFP de se redresser dès cetie 
années. D'abord, le départ d'une cen- 
taîne de personnes, qui ont bénéficié 
du « guichet dé, 
direction, ce qui à allégé la masse 
salariale. Ensuite. la hausse des 
tarifs d'abonnement à l'agence — 
3.4 % de plus en janvier. 0,6% de 

en mai — et la réduction de 
rais de fonctionnement (piges, 

beures supplémentaires. etc.). 
Enfin. l'effet dollar, qui à joué au 

benéfice de l'AFP. celle-ci ayant pu 
réduire ses dépenses dans cette mon- 
naie (dues notamment aux frais de 
transmissions}. Ên 1988. l: budget 

{ de l'AFP devrait retrouver un équili- 
‘bre complei grâce à une nouvlle aug- 
mentalion de ses tarifs d'abonne- 
ment (3,5%). Les investissements, 
d'une hauteur de 54 millions de 
francs, seront essentiellement consa- 

| 

. 
crés aux satelliies de transmission et 
à de nouveaux locaux à l'étranger. 

Ce budget prévisionnel de l'année 
1983 présenté par M. Guillaud 4 été 
adapté par dix des seize membres du 
conseil d'administration. Les deux 
représentants du personnel et quaire 
des huit représentants de la presse se 
sont, pour leur part, abstenus. Les 
quatre représentants de la presse ont 
attiré l'altention du PDG sur - {a 
dérive des salaires » du personnel de 
J'agcnce. 

Selon eux. la productivité de 
l'agence serait + faible -, ct les aug- 
mentations de salaires du personnel 
- supérieures à l'inflation -. Crai- | 
gnant de voir l'AFP sujeue à une 
nouvelle crise financière en 1989. 
ces quatre représentanis ont 
demandé à M. 
échéancier de négociations, dés jan- 
vier 1988, entre la direction et le 
personnel de l'agence, ce qui per- 
nn d'éviter cette « dérive sala- 
riaie ». 

conseil d'administrauon de l'AFP a 
pe Res la cession de l'agence 

oto Kesstone. filiale de l'AFP et 
haire de cinq millions de cli- 

die el a également approuvé La 
nomination cc M. Jean-Pierre Bous- 
queL, qui dirigeait le poste de l'AFP 
au Costa-Rica. aux fonctions de 
directeur de la photo. 

Y.-M. L. 

| 
| 

loir de la DGT. qui peut nous cou- 
per nos lignes sans même consul- 
ter une commission professionnelle 
comme c'est le cas pour la réléma- 
tique. Est-ce là le libéralisme ? Le 
kiosque téléphonique est le houc 
émissaire d'une opération Pure- 
ment électorale. - Et le président 
de 2 FN2R décide d'en appeler à 
l'opinion, au président de la Répu- 
blique et au premier ministre. 

Si les propos enflammés de 
M. Louis ne semblent pas inquiéter 
la DGT, la grogne plus discrète du 

Syndicat des professionnels de la 
télématique et du téléphone sem- 
ble, sas embarrasser le pouvoir 

NPIT regroupe en cffet une 
En d'entreprises de presse qui 
ont beaucoup vente dans le kios- 
que téléphonique. On y trouve les 

fliales de Daniel Filipacchi, de 
Claude Perdricl, propriétaire du 
Nouvel Observateur, et surtout du 
groupe de M. Robert Hersant. Le 
propriétaire du Fi contrôle à 
h seul plus de 700 lignes et 30 % 
du marché. Son entreprise, le Jour- 
nal téléphoné, a tout simplement 
De en 1985 le matériel e1 les 

en d'une filiale de la 
De T. Depuis elle a acquis une 
position dominante sur le secteur 
du «téléphone rose» : une source 
de revenus fort appréciable au- 
regard des difficultés financières 
de la SOCPRESSE. M. Didier 
Dupraz, responsable du Journal 
téléphoné mais aussi secrétaire 
généra{ du SN . COnServe sa 
sérénité. H affirme que Îles proposi- 
tions de ta DGT sont - inaccepta- 
bles - er que la négociation conti- 
nue directement avec le ministère 
des P er T. La - moralisation» du 
kiosque téléphonique est loin d'être 
gagnée. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

EN BREF 
e TF1? affirme avoir respecté 

59s quotas publicitaires. — Répon- 
dant aux déclarations de M. Roger 
Bouzinac, membre de la Commission 
nationele de la communication et des 
libertés lle Monde du 16 janvier), 
M. Bochko Givadinovitch, vice- 
président directeur général de TF 1- 
Publicité, affirme que la cheîne « n'a 
Pas dépassé ses quotss public 
taires ». Selon M. Bouzinac, TF1 
aurait récemment programmé à cer- 
taines heures plus de quinze minutes 
de publicité au leu du maximum de 
douze minutes auquel la chaîne 
s'était engagé. 

e Nouvelles difficuités pour 
l'imprimerie de Maisons-Affort. — 
Le tribunai de commerce de Paris 
devrair se pencher jeudi 17 décembre 

. sur le sort de l'imprimerie moderne 

| 
| 
| 

| 

de Maisons-Alfort (IMMA) dont les 
pertes d'exploitation atteignent 
3 millions de francs par mois, pour 

‘un chiffre d'affaires annuel estimé à 

uillaud de fixer un | 130 milhons. Issue du regroupe- 
ment.il y a un an, des ateliers de Cina 
del Duca et de Geurges Lang, l'IMMA 
a pourtant réduit son personnel 
d'une centaine dé personnes au tre- 

: vers de plans sociaux. 
Outre le budget prévisionnel. le 1 © Précision. — Une erreur de 

transmission nous à fait écrire dans 
l'article : # La cinq signe un accord 
avec les sociétés d'auteurs » 
Ue Monde du 10 décembre], que 
certe chaine « Se verra appliquer une 
ponction de 4.61 % sur ses recettes 
pubhatares nèttes ». C'érait 6,41 % 
Sur ses recettes nettes ou 4,61 % 
L ses recertes brutes, qu'il fallait 
kre. 



14 Le Monde @ Jeudi 17 décernbre 1987 ose 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 

0 k TU et le jeudi 17 décembre à 
24 TU. 

La moitié nord du pays est soumise à 
un courant perturbé très actif de secteur 
sud-ouest : un temps très doux et lorte- 
ment pluvieux prédominera pour Îles 
prochaines quarante-huit heures. 

Des pressions élevées se mainticn- 
dront sur les régions méridionales qui 
resteront ainsi à l'abri des perturbaiions 
océaniques. Elles connaïtront un temps 
bien ensolcillé. 

JEUDI : plaie abondante sur La moi- 
1 nord, soleil au sud. 

Un passage pluvieux imporlant 
balaiera le nord du pays dans la journée. 
Situé le matin en Bretagne, Normandie 
et Pays de Loire. il atteindra le Nord- 
Est en cours d'après-midi. 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 15-12 à 6 heures TU et ls 16-12-1987 à 

‘TOULOUSE 
POINTE APITRE 

ÉTRAN 

M F3 &i tu Lo 00 3 Hi 08 00 08 2 00 va ÎA LA 

MEÉVWON Zu 0 U'UZ0 ZHANG vUUZT Cuaruau 

SAT S 

Les régions méridionales seront épar- 
E Rec car oi peu nuageux 

le l'Aquitaine au Languedoc-Rons- 
lon, au sud des Al à la Provence- 
Côte-d'Azur et à la 

Du Poitou-Charentes au Massif Cen- 
tral et à Rhône-Alpes, le ciel sera très 
chargé avec des pluies faibles et éparses. 

Quelques chutes de neige pourront 
encore se produire le matin sur les Alpes 
du Nord au dessus de 1 500 mètres ä 
1 700 mètres d'altitude. 
Un vent modéré de sud-ouest s'éla- 

blira sur la majeure partie de la France. 
Il soufflera assez fort près de la Man- 
che. Mistral et tramontane modérés se 
léveront dans le Midi. 

Les températures, très douces. varie- 
ront le matin entre 6 et 10 dégrés du sud 
au nord, l'après-midi entre 10 et 
14 sur la moitié nord, 14 et 
Le dans le Sud-Ouest et le Sud- 

le 16-12-1987 
6 heures TU 

9 9 

Tor 1 5 

IGER 
12 

GHeuLEUE ea 

! + SusBuoweñoe 

b-s 

NONNNTUOALLOSLTE se °WWUZ ON 

. *X TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie matienale } 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4637 
1235345673 

HORILZONTALEMENT 
I. Un bomme qui peut faire la 

navette. — LL Coulé ou moulé, il est 
très dur. Sans dessous dessus. — 
IH. Sortie d'enfants. Vraiment forts. 
- IV. Le montant du crédit. — 
V. Reste au fond de la pièce. Le bon 
côté des choses. — VI. Trier comme 
des questions. — VIL. Un mauvais 
travail. Après la licence. — 
VHI. S'adresse à Marie. Lie. — 
LX. Peut provoquer des noyades, — 
X. Jadis, faisait fureur. Tête de 
nigaud. Un métal léger. — XI. Tran- 
che d’ananas. Prit la taille, 

VERTICALEMENT 
1. À Versailles il est grand, mais il 

peut aussi être déférent. Bois de la 
bière ordinaire. — 2. N'a pas sa 
place à l'orchestre. Un beau parleur. 
— 3. Jalon. Utile pour ceux qui ont 
peur des piqüres. Un homme vrai- 
ment sérieux. — 4. Uu chiffre rond. 
Nourrit la plante. — 5. Pour un 
vieux laboureur. Coule en Irlande. 
— 6. Parcourt la Tarentaise, Plan- 
chettes. — 7. Sans parti pris — 
8. D'un auxiliaire, Est souvent sur la 
planche. Ancien souverain. — 9. Se 
contente parfois de boudin. Roi. 

Solation du problème n° 4636 
Horizontalement 

I. Moribonde. — II. Abus. Nuit. 
— 111. Quiétude. = IV. Usnée. Iso. 
_— V. Laser. — VI. Lassant. — 
VTI. Li, Amie. — VII. Enclos. IL — 
IX. Inégal — X. Séné. Rose — 
XL Evasé, Air. 

Verticalemen: 

Salies. = 5. Télamon. — 6. ONU. 
Auiser. — 7. Nudiste. Goa. — 
8. Dièse. lasi. — 9. Et Oreiller. 

GUY BROUTY. 

Inscriptions 
sur les listes électorales 
La préfecture de Paris rappelle 

que Ja révision des listes électorales 
a lieu chaque année entre le 1° sep- 
tembre et le 31 décembre. Les per- 
sonnes désireuses de s'inscrire peu- 
vent le faire dans les mairies 
d'arrondissement à condition d'être 
munies d'une pièce d'identité (de 
préférence la carte nationale d’iden- 
tité. le livret de famille ou le livret 
militaire) ; d'une pièce attestant que 
l'électeur a une attache avec la cir- 
conscription du bureau de vote 
(quittance de loyer. etc.). 

Les demandes d'inscription, dépo- 
sées en principe par les intéressés 
eux-mêmes, peuvent également être 
soit adressées par Correspondance 
(de préférence sous pli recom- 
mandé) par toute personne qui, pour 
une cause indépendante de sa 
volonté, ne peut se présenter à la 
mairie d'arrondissement du lieu 
d'inscription ; sait présentées par un 
tiers dûment mandaté agissant en 
l'occurrence en lieu et place de 
l'intéressé. 

Les électeurs trouveront tous ren- 
seignements complémentaires dans 
les mairies d'arrondissement de 
Paris : du lundi au vendredi, de 
9 heures à 18 heures et, pendant le 
mois de décembre, le samedi de 
9 heures à 12 heures et de 14 heures 
à 17 heures; ou à la préfecture de 
Paris, section des élections, télé- 
phone : 43-46-13-00, poste 36-02. 

e Tepis d'Afghenistan. — Des 
tapis afghans et une grande variété 
d'objets d'artisanat d'Afghanistan 
sont mis en vente par l'association 
AFRANE (Amitié franco-afghane). Le 
bénéfice de la vente sera entièrement 
consacré aux caravanes de l'espor, 
qui acheminent directement aux 
populations afghanes éprouvées par 
la guérre des vivres, des vêtements, 
du matériel agricole, ete. 

%* 5. rue Christine, de 10 heures à 
20 heures. Jusqu'au 19 décembre. TÉL : 
(I) 43-26-0414, 

e Fiorence à Paris. — Une 
exposition d'artisanat d'art forentin 
se tiendra à la mairie du XVk arron- 
dissement du jeudi 17 au lundi 
21 décembre. Une quarantaine de 
sociétés présenteront leur plus belle 
réalisation en bijouterie, brodsrie, 
verrerie, cristallerie, mosaïque, etc. 
Des artisans expliqueront leur travail 
en matière de restauration de meu- 
bies, de tableaux et de vêtements 
anciens. 
x Mairie du XVI, 71, avenue Henri 

Martin Tous les jaurs de 10 heures à 
19 heures. Entrée libre. 

— François ct Kate BRUNET 
ant la joie d'annoncer la naissance de 

Alexandre, 

Paris, le 14 décembre 1987. 

24, rue du Champ-de-l'Alouette, 
75013 Paris 

— Valérie et Jean-Marc RICHARD 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

leur fils F 

Guillaume, 

Décès 

- Lesamis de 

érématoqum du: cimetière du Père- 
mardi 22 décembre 1987, à 

(Le Monde du 15 décembre.) 

— Royan Paris. Poitiers. 

On nous prie d'annoncer le décès sur- 
veau à Royan, le 10 décembre 1987, de 

René GIRAUD, 
officier des Palmes académiques. 

De la de 
Me René 

son épouse, ; 
Le doctear et Me Guy Rosolato,, 

‘Le docteur et M= Olivier Saint-Paul, 

re Mid, 
Valérie, Guillaume, Edousrd Saint- 

Ses 
Sa : 
Les employés de son ancienne entre- 
prise de Bellac, 
Ses nombreux et fidèles amis. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église 
à Poutaillac, le samedi 12 décem 
1987, suivie de l'inhumation -au cime- 
tière de Montmorillon (Vienne). 

— Sa grand-mère, Me: Hélène 

Ses parents, Chantal et Bernard 
Ses frères Piérre, Benoît et Thomas, 
Nathalie Thogersen, 
u la douleur de faire part de la mort 

Marc LORIMY, 

par accident de voiture à Milk, le 
13 décembre 1987, à l'âge de vingt-deux 

aus. , . 

Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-François-de-Sales, 17, rue 
Ampère, 75017 Paris, ie vendredi 
18 décembre, à 17 h 30, : 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cérémonie de Groix, dans 
rininié le 27 denis. 

20, rue Alfred-de-Vigny. 
75017 Paris. 

— M. et M Michel Dordonnat, 

Madrolle, 
M ct Mæ Jean-Claude Botrel, 
M. et Mw Alain Madrolle, 

enfants, 

Agnès et Armande Botrel, 
Pascal, Frédéric et Marie-Pierre 

Madrolle, 
ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M veuve René MADROLLE, 
née Solange Devaux, 

sarvenu le 11 décembre 1987. 

Ses obsèques ont eu lieu dans Le plus Watt 
stricte 

18, route de l'Aude, 
09110 Ax-les-Thermes, 
M. et Me Jean-Clande 

à Poser de le parution 
son livre 

GUERLAIN 
le jeudi 17 décembre 

à partir de 18 h 30 

LIBRAIRIE L'ARBRE A LETTRES 
14, rue Boxiard, 75014 PARIS 
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POUR AIDER 

js ds chauffage, 
et tous encore utilisables 
bles. em camion Vendre Ever done. 

APPELEZ : 45-83-54-40 
se6autres RCUVIÉS, 

Bsez son hebdomadaire EN AVANT 1 
ABONNEZ-VOUS : 76, rue da Rome, à Paris-82, 

_ Le professeur et Mu Pierre Erratum 
ce [ee ; a FE 

Le docteur Michel Mintz, . «ge 

PRÉ Elabet, Sopie Nec ._ Csude RAVARD, 

icoles, parue hier, il fallait bre: 

aps * Saépe, 
Sa famille et leurs amis, . ; . 

ont le douleur de faire part da décès de | Ses amis d'Air France. 

née Catherine Auger, -‘ Le Noël aux Halles organise 

agées remier et Le 13 décembre 1987. me Sears bar ot 
Bourse du commerce. Les chnques:cut où Dee des ie plus ee méparer fe 

“7e | sens. à Paris, nous avons 
211, rue de l'Université, besoin de vous : pour une heure, une 6007 Pari S ; joùrnée. “heures par semaine. 
L Ti au 42-72-7247 ou venez 

au 98, rue Rambuteau, le {andi 

et Raphaël, : È 

EE Me Paul Dir, S 

ns L > Jéere f G 
À Bt aus, Daur-fières, belle |. |. de 1a bonté 

. ‘ Cas n° 8. — C'est une famille Et toute {a famille, :. .. | ù 
ont la douleur de faire part du décès dé . de: réfugiés lantions ns 

‘* MarteRONCATO, da rétagiée, elle a pu s'implanter 
née Diller, ‘[-F'dens un vitlage français où 

survent Îe 13 décembre 1987. . logés dans une maison. ancienne 

a ee qui aurait besoin d'être remise on 

din cetn | [dt on pardculer en raison 
ati rar qu Ro LA PE tn d'une tumkité persistante. Les 

Voltaire, Paris-11s. On se réunira 
église Fa HUE 

33, rue 
75011 Paris, 

Lomé cmat | 
moe ee conan sms 
cable maladies de: Ce 

mr jret bé enon 
profeseur de lecres au collège agree 

y a du que le Bon Dieu | n'est pas gentil» 

82190 Bourg-de-Visx, 

— Le docteur Pierre Willemit “Seule s fille de huit ans ; 65 res- 
a la tristesse de faire part du décès de | |. sources ‘sont précaires; ‘aussi, 
son oncle, k . . - + +." { {-profitant-de-talents certains, elle 

s'était spécialisée; ‘après forme- 
docteur André WILLEMIN. _: | |; tion, Gaine la peinituré ee et 

£a L AT, :arheit 8. subéister grâce à le 
21, rae Barbet-de-Jouy. - {Lente de sa prôduction. Häzs | 

- 75007 Paris Rte Ltout:cehs: s'est trouvé remis en 

ie À] Guestion : la maison de femile 
— ‘Anniversaires | |-qu'elle possédait. vient d'être 

PS 77 7, . .. : j'-iicendiée dans une nuit ét tout a 
— ya us an, nous quittait . disparu, y & pris un stock de 

re pe : os 06 es 'aureke écait 
- Jacques LANDAULT. ' vendre sous peu. L'assurance ne 

. léglera qu'une partie de la perte, 
-L et.n lui faut repartir de zéro. Elle 
le fait avec courage et s'est ins- 

. taillée dans une grange atte- 
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Les inconséquences 
Tous les ans, en:dépit du 
calendrier, c'est l'année 
Mozart: Cet automne nous 
Pro tome 2 de sa. . 
orrespondance, dont 

l'intérêt n'est pas où l'on, 
disait, une biographie 
idéale, à travers les œuvres, 
de Jean-Victor Hocquard, 
qui redresse bien des idées 
ue et une étude de 
lessiaen sur les concertos 

pour piano, aussi concise : 
qu'éclairante. . : 

E premier tome.de Ia Cor- 
rte 12 Mozart 
complétée le sa 

famille, des amis et connais- 
sances), dont la traduction fran- 

gaie a paru l'an dernier, couvrait 

vie du musicien soe: de 1756 à TI 3. 
maus on nm ae : 006 diatins 

biographies 
tieltes} de Mazatt dus à l’un da 
ses meilleurs spécialistes 
actuels : Jean-Victor Hocquard. 

Sa Pensée de Mazert, publiée 
en 1956 eux éditions du Seuil, a 
fait longtemps référence. Le pré- 

L'amour, le mort, n'est pas une 
mise à jour ni une refonte, mais 
un renouvellement, 

Après tant d'années d'une 
fréquentation essidue, Jean- 
Victor Hocquard pose sur 
l'œuvre de Mozart un regard 
serein {mais nullement déta- 
ché}: elle lui semble dominée 
par une double aspiration à la 
paix et à la vérité. 

nerait plus ou moins es œuvres 
à is iumière das événements qui 

à la manière du grand 

fW. A. Mozart, sa vie musicale 
et son œuvre) réédité chez Laf- 

de Wyzews et Saint-Foix' 

distribution lILMS SANS FR( NTIERLS 

- des naïvetés qui le mettent au 

toujours si 
pouce, précocement mûri par 
expérience, se fait un sang 
d'encre, et on le comprend un 

. peu : Wolfgang ne dgte pas tou- 
- Jours ent ses lettres, 

aventures 
tourner, aude des ÿ 
insensés et déguise parfois la 

- vérité pour donner le change. 
” Stupeur du père quand il 
découvre ls ruse dont sa femme 
s’est rendue complice : « Vous 
vouliez m'éviter des soucis, écrit- 
il, et finafement vous me déversez 
à pleins seaux une foule d'ennuis 
sur la tête, qui me jont presque 
mourir.» 

La réaction de Leopold n'est 
pas très différente de celle de tout 
autre père . us la 
conscience qu’il a du ie exCep- 
tionnel de son fils est un motif 
supplémentaire d'inquiétude : 
« mi personnes n'ont 

gr que le tien. le respon- 
sabillté! Ne serait-ce pas infini- 
ment dommage qu'un si 
génie se trompe de chemin ? + 

Et puis, À Paris, il y a < les 
femmes qui veulent se faire entre- 
tenir, courent après les jeunes 

ns de grand talent, pour avoir 
eur argent, er les prennent au 
piège en les épousant. Ce serait 
ma mort à coup sûr!» 

Leopold a l'excuse de se trou- 
ver dans une situation préoccu- 
pante — 600 florins de dettes, sait 
60000 de nos francs environ, que 
l'inconséquence de Wolfgang ris- 
que d' ver —.et de se sentir 
responsable matériellement de 
: favorable d'un 
destin hors du commun. 

font}, un portrait de l'homme 
intérieur à travers sa production. 

Sauf exceptions mineures, 
toutes les œuvres sont abordées 
de près au de loin. & n’y maen- 
que, délibérément, que les 
opéras, car Jean-Victor Hoc- 
querd a publié sur eux sept 
volumes d'études {aux éditions 
Aubier-Monteigne), auxquels il 
renvoie le lecteur. On trouvera 
néanmoins un certain nombre de 
remarques sur fes opéres, et les 
cent cinquante dernières pages 
sont consacrées à Mozart dre- 
maturge. 

Ce sont les œuvres dites 
galantes, insignifiantes, décors 
tives, alimentaires, qui suscitent 
d'aïleurs ses prises de position 
tes plus originales, et il démontre 
facilement que c'est au nom 
d'une certaine idée romantique 
de l'art et de l'artiste qu'on 
passe à côté de partitions sou- 
vent aussi. réussiss que les 
autres et, parfois même, plus 
révélatrices de ce que Mozart 
avait d'unique à nous apporter. 
Sa musique n'est en effat ni le 
reflet direct d'une nature angél- 
que ni le masque d'un homme 
prosaïque : ÿ faut en finir avec 
cette problématique absurde. 
L'art de Mozzrt est transparent, 
fl n’exprime pas la réalité sensi- 
ble et ne prétend pas changer le 

graphie « musicale » 

Le Monde 

Mozart, toujours d'actualité 

Tant de talents exceptionnels 
sont restés méconnus de ceux qui 
leur avaient donné le jour, tant 
d'êtres ordinaires ont suscité de 
dévouement aveugle et admiratif 
de parents parfois plus remarqua- 
bles, si peu de gens, à l'époque. 
ont sn mesurer l'étendue du génie 
mozartien, qu'on est fasciné par 
les rapports complices et difficiles 
de Leopold et de Wolfgang. 

Maïs ces ra, naturelle 
ment, ne nous intéressent que 
pour autant qu'ils nous éclairent 
sur la ité d'un des com- 

iteurs les pus marquants de 
istoire de Ia musique. Ainsi 

pourrait-on croire, par moments, 
qe Wolfgang n'a pas conscience 
es obligations que devrait lui 

imposer son propre génie : quand 
il envisage, par exemple, d'aban- 
donner le but de son voyage (trou- 
ver un emploi dans une cour plus 
brillante que celle de Salzbourg) 
pour accompa Aloïs: Weber 
dans une en Italie. Mais il 

monde, mais il permet — si On y 
est prêt — de communiquer avec 
les aspirations à la sérénité et à 
ta connaissance sur deux ques- 
tions essentielles : l'amour et la 
mort. 

C'est peu dire que Jean- 
Victor Hocquard s'oppose de 
toutes ses forces à ceux Qui vou- 
draient faire de Mozart sun 
romantique de plus ». Sans être 
nécessairement d'accord avec le 
combat qu'il mène contre les 
déchaînements des passions, Le 
pathos et autres «isress du 
romantisme, ü est néanmoins 
réconfortant, le temps d'un livre, 
d'échapper aux lieux communs 
sur l'artiste révolutionnaire, riant 
seulement pour ne pas pleurer, 
incompris dans ses audaces… 
lieux communs édifiés pour faire 
piëce à ceux d'autrefois et aux- 
quels succèdent désormais ceux 
d'un Mozart grossier, joueur, 
avare avec les domestiques, 
mondain, ste. 

Jean-Victor Hocquerd va plus 
loin, dans ces régions idéales où 
l'on ne s’aventure plus guère : 
on peut toujours le taisser afler 
quand on trouve qu'il s'avance 
top, mais, grêce à lui, On aura 
fait un bon bout de chemin. 

GC. 

#* Jean-Victor Hocquard : 
Mozart. L'amour, la mort. 809 p.. 
198 F. Librairie Séguier- 
Archimbaud. 

est amoureux... Et dès qu'il s'agit 
de distraire un peu du temps 
réservé à la composition pour don- 
ner des leçons rémunératrices. il 
déclare tout net : « Ça m'est 
impossible, même si cela devait 
me rapporter beaucoup d'argent. 
Je ne le peux pas. Je laisse cette 
tûche à des gens qui ne peuvent 
faire autre c: que de jouer du 
‘piano. Je suis un compositeur, né 
pour être maître de chapelle. Je 
ne dois ni ne peux enterrer le 
talent la composition, que 
Dieu, dans sa bonté, m'a prodi- 
gué de telle manière, je peux le 
dire sans orgueil, car je le ressens 
Plus que jamais. » ru 

Sur ce point, fe et le fils 
sont bien d'accord, et Leopold 
répond aussitôt qu'il n'est pas 
question de sacrifier la composi- 
ton, mais de donner quelques 
leçons pour s'introduire chez les 
grands, s’en faire remarquer et 
Obtenir ainsi des occasions de 
manifester son génie au grand 
jour. Malheureusement, Woif- 
gang. ainsi que tente de le lui 
expliquer son père, a une telle 
confiance dans sa valeur qu'il en 
attend une reconnaissance immé- 
nervous préalable : « zen 
orgueil et ton amour propre, lui 
dit-il, ne sont blessés que si on ne 
L'offre ,pas immédiatement 
l'estime que ru attends : même les 
gens qui ne le connaissent pas 
devraient lire sur 1on visage que 
4u es un homme de génie. » 

Ce besoin d'une reconnaissance 
immédiate, ce refus de toutes les 
démarches qui pourraient ls ren- 
dre moins tanée, cette vulné- 
rabilité : « Si on ne me fait plus 
confiance, écrit-il, je perds moi- 
même confiance en moi», Sont 
parmi les traits les plus mar- 
quants de }a personnalité de 
Mozart, de ceux, assez rares. qui 
sont sensibles dans sa musique. 
Son père, qui l’a toujours incité à 
écrire des œuvres qui plaisent à 
tous, connaisseurs et simples araa- 
teurs, pouvait-if deviner que cette 
aptitude si remarquable à aller 
directement vers autrui dans sa 
musique, en accordant son style ct 
son langage à ceux de ses audi- 
teurs, n'était pas tant le fruit de 
ses conseils qu'un trait de carac- 
tère fondamental, et que cela 
excluait, dans la vie, toute pru- 
dence dans les relations 
humaines ? 

En outre, s'appliquer à se faire 
valoir par des démarches et des 
calculs revient à reconnaître 
implicitement que l'art n'est pas 
assez fort pour remplir son but. 
Plutôt que d'intriguer, mieux vaut 
se perfecrionner, et nous verrons 
Mozent soucieux jusqu’à la fin de 

 CARAVAGGIO 
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d'un «homme de génie » 
sa. vie d'étudier les ouvrages, par- 
fois mineurs, où il pense trouver 
un enseignement. 

On verra de la grandeur ou de 
la naïveté dans une telle attitude 
face aux réalités du monde, mais 
cette capacité à s'illusionner, 
cette spontanéité irrépressible, 
qui frappent à La lecture de cette 
correspondance, n'ont rien à voir 
avec une quelconque immaturité 
ou, plutôt, sont une partie consti- 
tutive de la maturité arüstique de 
Mozart. 

L'attitude excessivement pro- 
tectrice de Leopold, toujours aux 
petits soins jusque-là pour éviter à 
son fils d'être confront£ aux réa- 
lités matérielles de l'existence, a- 
t-elle engendré cette « irresponso- 
bilité » sur laquelle il n'a pas fini 
de se lamenter? Ce serait bien 
difficile à démontrer. Les témoi- 
gnages que nous livre Wolfgang 
de son émotivité n'y aident pas. 
Cette façon de 5e laisser toujours 

guider par le premier mouvement 
une sensibilité vive — qu'il 

s'agisse d'une visite à Misliweczek 
à l'hôpital ou de l'appréciation 
dithyrambique d'une Chanteuse 
débutante — pen se cor- 
riger sans graves dommages 
pour sa personnalité créatrice. 

Tout cela, qu'on croit deviner 
au fil des lettres, surtout avec le 

miroir tendu par le père (qui 
manquait dans l'édition de Henri 
de Curron de 1924), est beau- 
coup plus important que les 
+ fameuses lettres scatologi- 
ques » dont la quatrième de cou- 
Verture nous dit qu'elles « gjou- 
tent à la personnalité de Mozart 
une dimension singulière ». 
L'argument est d'autant plus 
maladroit que le goût pour les 
plaisanteries scatolopiques 
s'affirme aussi sous la plume du 
père. de Ja mère, de la sœur et des 
amis de la famille... Wolfgang 
appuie un tout petit peu quand il 
écrit à sa cousine mais, en cela, 
subit davantage l'influence de son 
milieu qu'il ne s'en émancipe. 

Mieux vaudrait souligner la 
valeur de la traduction de Genc- 
viève Geffray, car il n'est pas aisé 
de rendre la phrase allemande si 
naturelle et si vivante. Et puis, 
faire parler Mozart est une lourde 
responsabilité, comme de l'inter- 
préter. 

GÉRARD CONDÉ. 

#% WA. Mocant, Correspondance, 
tome [l, édition de la Fondation interna- 
uonale Mozarteum de Salzbourg, réunie 

Erich Deusch et Joseph Heïnz Eibl 
Traduction de Geneviève Geffray. 
SU pages, 169 F. Flammarion. 

L’axe Messiaen-Gounod 
UAND celui qui marqua 
d'une empreinte _indé- 
fébile l'écriture pianisti- 

que de fa seconde moitié du 
vingtième siècle, Olivier Mes- 
siaen, so penche sur les vingt- 
deux concertos par lesquels 
Mozart donna ses lettres de 
noblesse à un instrument à 
peine sorti de l'enfance, doit-il 

Rien n'est moins sûr, C'est à 

par Yvonne Loriod (en novem- 
bre et en décernbre 1964) que 
Messiaen écrivit les notes de 
programme réunies aujourd'hui 
en un livra dont les dimensions 
modestes étonnent au premier 
abord. N'exste-t-i pas, par aik 
leurs, des analyses plus serrées, 
plus détaillées, plus techniques 
ou plus lyriques ? Messiaen 
n'eurait-l pas davantage à nous 
dire ? 

Peut-être pas. li parle de ce 
qui le touche, de c8 qui le 
frappe. Tantôt c'est un aspect 

de pure technique, appréciable 
seulement partition en main, 
tantôt il donne fibre cours à sa 
subjectivité en des envolées 
visionnaires poétiques ou reli- 
gieuses, tamtôt, enfin, à se plait 
à faire des rapprochements 
avec Rameau, Bedioz, Wagner 
ou Debussy, à propos d'une 
harmonie, d'une audace ou 
d'une rupture. Ce sont des 
idées lancées au vol qu'il faut 
attraper et qui intéressent 
autant par rapport à {a person 
nafité de Messiaen que par rap- 
port aux concertos de Mazart. 

C'est l'expérience du compo- 
siteur qui nourrit ces lignes et 

L'étude de Gounod sur Don 
Juan, publiée précédemment 
chez le même éditeur, produit 

ble : on » écrit des analyses 
plus approfondies du chef- 
d'œuvre de Mozart, mais, seul 
après Hoffmann, un composi- 
teur d'opéra pourrait évoquer 
avec autant de pénétration, 
d'humilité et de fraîcheur un 
ouvrage qui à suscité tant de 
gloses pédantes et inutiles. 

A ls différence du fac-similé 
de l'original de 1890 publié par 
les Introuvables, cette nouvelle 
édition offre l'avantage de quel 
ques rectifications utiles portant 
sur la numérotation des 
mesures, le titre et le numéro 
des airs et un certain nombre de 
précisions ou de notes explica- 
tives. 

G-C. 

% Olivier Messinen : les Vingi- 
deux concertos pour piano de 
Mozert ; avant-| de Jean- 
Victor Hocq 120 p., 58 F. 

Librairie Séguier, 

*_Charies Gounod : le Don Juan 
de Mozart, suivi d'un appendice sur 
Fant de diriger, 90 p.. 65 F. Librai- 
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MUSIQUE DE CHAMBRE 
JOHANNES BRAHMS 
Quintette avec clarinette. Par Pas- 
cal Moragues (clarinette), le 
Quatuor Talich. 

À vingt-quatre ans, Pascal 
se hisse, avec l’aide des 

Talich, aux premières places 
d'une discographie pourtant plé- 
thorique. 
* 1 CD Pyramid Records 13 489 - 
140 F environ. 

JOHANNES BRAHMS 
Quatuor poar piano et cordes n° 2. 
Par Sviatoslav Richter (piano) et 
les membres du Quatuor Boro- 
dine. 

Enregistré live (et sans correc- 
tion) au Grand Théâtre de Tours 
pendant le Festival de Moeslay. 
Chaque idée, chaque trait, cha- 
que nuance du pianiste. est immé- 
diatement repris par des cordes. 
* 1 CD Philips 420 158-2 — 14F 

environ. 

FRANZ SCHUBERT 
à cordes n° 15. Par Gidon 

er (violon), Daniel Philips 
(violon), Kim Hashkashian 
(alto), Yo Yo Ma (violoncelle). 

Le quatuor à cordes est interdit 
aux idividualités, c'est bien 
connu. Il fallait compter avec la 
volonté de ces quatre-là, qui 
savent, alors qu ‘ils ne jouent pas 
chaque jour ensemble, se f 
dans l'anonymat. Prenant tout 
leur temps, ils imposent un climat 
sombre, mais retenu, une tension. 
* 1 CD CBS MK 42 134 — 140F 

euviron. 

FRANZ SCHUBERT 
«La Jeme Fille et la Mort» et 
Quartettsatz, par le Quatuor 
Lindsay. 

Le Quatuor Busch s'est imposé 
depuis plus de ie quarante ans dans 
ce quatuor. Les Lindsay ne leur 
cèdent en rien: leur pui 
expressive, leur tenue technique 
et un sens inné de la mise en scène 
sonore les distinguent déjà. 

* 1CD ASV CD DCA 560. 

ROBERT SCHUMANN 
Somates pour violon et piano n° 1 
et 2. Par PGidon Kremer (violon) 
et Martha Argerich (piano). 

Rien dans cette écriture ne ras- 
sure. Constamment en porte à 
faux, les musiciens doivent laisser 
le champs libre à leur imagination 
tout en jouant du bout des doigts 
pour ne pas se pêner. Depuis 
Clara Haskil et Arthur Gru- 
miaux, on n'avait pas entendu un 
1e duo. 

* 1 CD Deutsche Grammophon 419 
235-2 — 140 F. 

EMPREINTES - 

GALERIE PHILIP 
16. place des Vosges. PARIS-4: - Tél. 48-04-58-22 

IMAGES DE TERRES 
GRAVURES - 

MUSIC - UBAC 
Exposition du 5 décembre 1987 eu 25 janvier 1988 (sauf du 23 décembre au 5 janvier) 

Du mardi au $amedi de 14h à 19h 

LUDWIG VAN BEETHOVEN 
Quatuors à cordes n°” 10 et 12-13- 
Ii et 15-14 et 16. Par le Quatuor 
Vegh. 

On a connu des ensembles plus 
virtuoses (les Juilliard), plus 
péremptoires (les Buda] ), plus 
aimables (les Ama eus). les 
Vegb sont vrais et touchent quant 
il le faut (leur « Cavatine » est un 
océan de douleur brisée). Que 
personne ne leur reproche leurs 
écarts de justesse, petits défauts 
d'un visage aimé. 

* 4 CD Astrée Jin ss 4407, 
4468 — 140 francs environ 

GABRIEL FAURÉ 

CESAR FRANCK 
Sonates pour piano et Par 
Arthur Grumiaux ce Paul 
Crossiey et Gyorgy Sebok 
(pianos). 

Si la Sonate de Franck a fait le 
tour du monde, celles de Fauré 
sont moins fréquentées. Elles ne 
sont pas moins belles, et leur & 
déroulement est bien moins prévi- 
sible. Grumiaux joue cette musi- 
que avec style, il ne force jamais 
le son, il ne | le pas. Il est 
ne per deux formidables pia- 

+1 2-—140F Phäips 420,263 

JEAN-SEBASTIEN BACH 
Suites pour violoncelle seul, par 
Janos Starker. 

Netteté d’élocution, perfection 
technique, : _ élégance que les 
spécialistes u baroque sont Join 
d'atteindre. Meme si l'on vénère 
Anner Bylsma, qui a enregistré le 
bréviaire des violoncellistes pour 
RCA. on ne pourra que consiater 
l'apesanteur du Hongrois, sa 
verve dansante, ses 

%* 2 CD Philips 4166, 606-2 — 
280 F environ. 

JOHANNES BRAHMS 
Trios avec piano op. 8 et 87. Par 
Arthur Rubinstein (piano), Hen- 
ryk Szeryng (violon), Pierre 
Fournier (violoncelle). 

En 1972, cet enregistrement 
n'avait pas été très apprécié. 
C'était l'époque où l'on prisait les 
interprétations froides et désin- 
carnées. Quinze années plus tard, 
il reparaît en compact, les inter- 
prétations historiques sont reve- 
nues en force, et l'on goûte ce 
calme, cette douceur, confi- 
dences murmurées. 
* 1 CD RCA RD 86, 260 — 149 F 

environ, 

LIVRES 

LA GALERIE SCHMIT 
396 Rue Saint-Honoré 7501 PARIS (1) 42 

Préparant les Catalogues Raisonnés des Peintures 

de René PRINCETEAU (1843-1914), 
sur le thème “Chevaux et Cavaliers”. 
et de Stanislas LEPINE (1835-1892) 
serait désireuse de recevoir {es photographies en noir et 
blanc - formats 13 x 18 Cm ou 18 x 24 cm - des œuvres 

à par ces Maîtres, ainsi que les dimensions et la nature du 
à support (bois ou toile). 

DU 5 DÉCEMBRE 1987 AU 20 JANVIER 1985 

“FLEURS ET FRUITS” 

ARTS ET SPECTACLES 

Backhaus : deux mains pour Beethoren. 

PIANO 
FRÉDÉRIC CHOPIN 
Somstes pour piano n° 2 « fanè- 
bre» et n° 3 en si mineur. Par 

Vlado Periemuter. 
A l'école Menuhin, où il a 

temps enseigné, on a pris l'hai 
tete de dire de Perlemuter : 
« Much better than Rubinstein ». 
Jeu classique, nettement dessiné, 
un camabile évoquant l'art de 
Cabalié. Le rêve en plus. 

* 1 CD Nimbus 5038. 140 F eavi- 
ro 

DOMENMICO SCARLATTI 
Sonates pour clavier. Par Vladimir 
Horowitz. 
Le seul pianiste qui ne fasse 

regretter le clavecin dans ces Lors 
miniatures. Le report sur disque 
compact donne encore plus de 
précision au phrasé, plus d’acuité 
aux sonorités. 

* 1CD CBS 42418. 148 F eaviron. 

LUDWIG VAN BEETHOVEN 

rale» et opus 78 Par Wilhelm 
Kempff. 

Intuitions poétiques, verve 
mprovisante, rythmique parfois 
défaillant, mais toucber Jumi- 
peux : aucun théâtre dans ce jeu. 

* 1 CD Destsche Poe Grammophon 

| LUDWIG en BEETHOVEN 
’ Sonates pour piano op. 110 et 
op. 111. Par Youra Guller. 

Une pianiste de génie et totale- 
| ment oubliée, dant la puissance 
au clavier, la netteté des idées, ont 

: peu d'équivaients. Son Opus 111 
j 6st le plus intimidant qu'on puisse 

| Pelléas et Méfisande. Avec Jac- 
‘ ques Jansen, Micheline Srancher, 
: Michel Roux, etc. Chœurs de 
: T'ORTE, Orchestre national, 
\Désiré- Émile Inghelbrecht 
Î (directi on) . 

Une fois l'an, jusqu’à La dispari- 

le temple d'un Pefléas mystique 
‘et radiodiffusé, avec un plateau 

Les doigts plantés au fond de 
son clavier, Serkin lance ses 

implacable du chef. L'orchestre 
est à l’image du soliste : véhé- 
ment. 

%* 1 CD CBS MK 42262. 140 F 
environ. * 

EDVARD GRIEG 
Pièces lyriques. Par Emil Gilels. 

Gilels joue comme jemais ces 
pages automnales. Il est la délica- 
tesse ue et La ns sa 
sonorité, ses pianissimos pa- 
bles ont un charme indéfinissable. 

* DD ent ue Cremoepues 41? 
749-2. 140 F environ. 

LUDWIG VAN BEETHOVEN 
Sonate pour piano op. 111. Varis- 
(rue » Dean re Par Gauss Plu- 
dermacher. 

Trente ans que ce pianiste de 
Quarante-trois ans joue les « Die- 
belli». Son im tion est la 
plus intelligible, La plus aboutie de 
la discographie. 

* 1 CD Lyrinx 656. 140 F euviron. 

Arts florissants, William Christie 
(direction). 

grands récitatifs et ses petits bal- 
no nr mn av 

dramaturgiques 
Susqu' au jour où William n Crete 
<t le metteur en scène Jean-Marie 
Villégier nous ont fait découvrir - 
Atys : barmonics inquiétantes 
d'un monde plongé dans la 

Une sélection des meilleurs 

Quoi de neuf sous le soleil de la müsique enregistrée ? 
Beaucoup de place gagnée sur les rayons des 
discothèques : le disque compact ayant définitivement 
triomphé du microsillon, une bonne part de ce qui existait 
sur vinyle reparaît peu à peu rs disqué argenté: Format 
réduit : que de surface 

- L'année 1987, plus encore que 44 précédente, aura d' autre 
Part été celle des rééditions : collections Toscanini, $ 
Rubinstein, Oïstrakh, concerts historiques des : 
Champs-Elysées pour le classique. Ellington d' avant guerre, 
Coitrane en 1965 sauvés des archives grâce à des 
restaurations savantes Ou à des historiens du jazz avisés. 
Mais il ne faut pas se leurrer. La totalité de l'énorme 
patrimoine engrangé depuis l'apparition du hique 
raicrosillon dans les années 60 — paur ne pas parler des 
incunables sur 78 tours — ne saurait être reportée sur CD. 
Le triomphe du laser, souhaité et provoqué parles 
mastodontes de l'édition discographique ‘internationale 
(également fabricants de matériel), a. eu et aura de pluseñ 
Plus pour effet un rétrécissement inquiétant de l'horizon 
musical. Un Chef aussi'incontesté que Carl-Schuricht, des 

pianistes ‘de la taille d'Artur Schnabel et d'Edwin Fischer, 
n'ont pas les honneurs du disque argenté. Ainsi leur nom 

est-il à terme condamné à disparahre des mémoires. 
-….L'ennée 1987 aura été celle où, enfin, la TVA sur la’ 
musique enregistrée Gupport dur et pesse aura été. 

MUSIQUE ANCIENNE 
Badura-Skoda au clavecin 
dans les Partitas de Bach 

Moins transcendant que Leon. 
hardt, Paul Badura-Skoda se com- 
porte devant ces chefs-d'œuvre 
comme un enfant émerveillé. 
Tout ge joie de Et 
sonore er 
et au bonheur de s’écouter. Un 
Bach en marge des grandes 
visions musicologiques du 

chermeur, - a ur, 

. Xe 2CD'Astrée-Aimhils E 7771 

Ensaladas du Siècle d'or À Di EN de er 
. savants et populaires,. cètte 
«salade. musicale >» mélange les 

pages de Matheo Flccha, l'ancien, 
le vrai maître de l'Ensalada, les °f 

virtuoses d'Hesperion XX _réin- 
ventent un: décor coloré : celui de 
l'auberge du Siècle d'or où cha- 
cun apporte.ce qu’il veut, faïsant 
son miel de Pinstant vocal 
trumental. ‘2 

* 1 CD Astrée- Auris E THAZ, 

Orfeo, dé Monteverdi 
par Gardiner 

Gaïdiner ‘or not *Gardiser ?. ; 
Après cette parntion, om peut 
encore se poser: la question Le : 
travail du chef- anglais, “côté, 

Baroque Soloists, renforcés de 
comnets ‘et. trombones. baroques} 
est inattaquiable quant au style et 
aux couleurs d'époque. La pri- 
er 

leur pouvoir expressif. Le chant 
des solistes ést soigné, dans les 
premiers comme dans les petits 

: chœur et orchestre 

- rai, Nicolaï Ghiaurov, etc. 
Chœurs de FOpéra fe 

Pi 
Hn, Herbert Von Karajan (direo- 
tion). 

mais qui à changé 

Une Bohème sym 

&ins- 

Berlin, 
ique de Ber- < 

des aventures de Mimi le pce ‘ 

Lune. Se récite- 
EE mg nue 

sente. Spirto, Anthony Rolfe- 
Johnson Le . Pas Lee _ 

ps couts. FE, à labre, r* 
des sinfonie, les jeux dyna-, 

ri et rythmiques de la ver- 
sion Harnoncourt Alors, Gardi- 
ner or no? ‘ 
k 20D Arr LISE 

Pssumes de là péritence, 
deLassus. 

“Versiot hautement | Sie: 
par les. chantres. du: Hifiard 
ne superbement soutenus 

gallicane, L'orgue’ de Rae 
Nazaire de : Carcassonne ‘ 

“instrument: aux. timbres. 
transparents, intimistes tout 
‘autant. : 

+1 CO Bus: Boni -. 
sis -. Fee Eee 

La Force du destin, Avec Miele. 
Freni, Placido” 

RSR 

symphonique, sur- formé par le maître aux subtilités tout, qui à réhabilité l'orchestre Ér 
puccinjen. 

. du « parlé-chanté» debussiste. À 
| entendre ce concert du 13 mars 
1 1962 (meilleur que celui de 1963, 
! naguère édité dans les « Inédits » 
‘de J'ORTF). on découvre [a 
! vanité de la vs qui oppose 
lies tenants de la tradition i 
| sionniste aux défenseurs du déca- 

Huiles sur toile : Atimeles > Her lumière noire du pouvoir absolu. 

enr de 2 2e Des 

WOLFGANG AMADEUS 2 Ferime 
MOZART L GISEPPE VERD 
Dos Gioraani. Avec Ebcrhard Falstuff, Avec Dietrich E 

GALERIE HÉLÈNE PRINCE 
GALERIE D'ART DE LA MAISON DE LA LITHOGRAPHIE 

:page opéré sur l'ouvrage par 
iPierre Bouiez. L'orchestre 
| d'Inghelbrecht est à La fois clair et 
. mystérieux, immense et confiden- 
; tieL Jacques Jansen, le - Pelléas 
ï du siècle», Micheline Grancher 
| (qui se souvient d'elle?) et 
Î Miche Roux au texte 
un poids d'humanité. 

%* Un coffret de 3 CD, Montaigne 
TCE 8710. 429 F euviron. 

Waechter, Gi Taddei, Eli- 
sabeth Schwarzkopf, Joan 
Sutherland, etc. Chœurs et 

ie Phil 
Maria Giulini (direction). 

Pius encore que l'orchestre de 
Giulini, c’est l'extrême vérité de 
l'expression, la caractérisation des 
Personnages, la justesse des 

qui mettent ce Don Gio- 
vanni à égalité avec les enregistre- 
ments hrs de Fritz Bush 

Fischer. 
Dieskau, Ilva Ligabue, Rélando 
Panerai, Regina Resnik, etc. 
Chœurs de l'Opéra de Vienne, 
Vinner Liomers Sous de von! 

ieune, Leonar crnstein (direction). ne 
méme semer 
contemporain que Leonard. Berns- 
tein, Luchino Visconti et Je très 
shakespearien Dietrich Fischer. 
Dieskau ont trail té, à Vienne, en Ce 

110, BOULEVARD DE COURCELLES -75017 PARIS-TÉL.42272016 | | JEAN-BAPTISTE LULLY Et Josef Br er ce Falsraff éclatant de 
MÉTRO: TFRKES OL COURCELLES - BUS. 31-3583 et 88 Âtys. Avec Guy de Mey, Guille- er 

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI INCLUS DE 11H À 19H SANS INTERRUFTION Ë si mette Laurens, Agnès Mellon, ur. Ze & ni ie Re 
£ 42 F envison. 

* Un coffret. de.2 cb, cs sf 

lJean-François Gardeil, ec. Les 22525. Livret intégral ex M2 - 
Çais, 280 F environ. : Fe FT iqn 

e crapuleux.: 
“#1 CD CES 51-20637.16: 

enfrançuis AO E 
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ARTS ET SPECTACLES 

enregistrements sur disques laser 

de l’ann 
ramenée de 33,3 % à 18,60 %: 

ée 
depuis le 1e décembre, le 

prix des disques et des cassettes a baissé de 10 %. Soit une 
(ana de 15 francs, à peu près, sur un CD. 
Mais cette mesure tant souhaitée n'a pas été décidée sans 
contrepartie par le ministère de l'économie, des finances et 
de ia privatisation. Le ministère de la culture en a pris 
argument pour tenter de reconstituer en France un parc de 
distributeurs privés plus que saccagé par le matraquage des 
grandes surfaces. Une partie des bénéfices réalisés grâce à 
la baisse de la TVA par les éditeurs serait ainsi reversée 
dans un fonds de soutien à la création de points de vente à 
F ‘ancienne, mais adaptés au nouveau marché. Où sont en 
effet nos vieux disquaires-conseils en cette période 
d'anarchie éditoriale ? 
Si on trouve désormais des lecteurs de disques laser pour 
moins de 1 000 francs dans certaines 
CD, lui, reste cher. Cela aussi, en 1987, 

des surfaces, le 
OMMENCÉ à 

changer. Un éditeur malin (Rodolphe, "distribué par 
Harmonia Mundi) vient de sortir le dernier disque compact 
mono : les deux canaux stéréo sont lus successivement et 
non simultanément. Ainsi tout Fidelio de Beethoven dirigé 
par Furtwängler (soit deux heures et demie de musique), 
tient-il sur un seuf CD. 
Dans cette passion pour les grands interprètes du passé qui 
est la marque de notre fin de siècle, on n'arrête 
décidément pas le progrès. 

SYMPHONIQUE 
GUSTAV MAHLER 
Symphoaie n° 5. Par l'Orchestre de 
Ja radio de Francfort, Eliahu Inbal 
er 

symphonie, immortalisée 
pee 1à Venise de Visconti, à 

souvent défigurée au concert 

ee a parti de suivre scru, 
sement les indications de ler 
(fabuleux chef d'orchestre). Lec- 
ture décantée, incisive, dont les 
coloris sont nets, les masses claire- 

Lan nt rot réalisée _ avec une 

a 
% 1 CD Denon 33 co - 1688 - 90 F 

environ. 

nom 

î se de Br Herbe ee Ta le in, Her! TE vOn 

La mere syrapho- 
nies de Bruckner, Ha plu longue 
si, men est à à a n' Che portée du pre- 

ROCK 

tous les pièges 
mentalité), en travaillant dans 
r ‘de La trame orchestrale. 
11 libère la pol effüte les 
primes et fait chanter tout 
orchestre. Le célèbre en 
rare sa simplicité uber- 

“eZ CD Deutsche Grarmmophon, 
‘5 196-2.280F environ. 

PIOTRILITCH TCHAKOVSKI 
te n° 4,5, 6. Par 

hilharmonique de 
Leningrad, Éveveni Mravinski 
(direction). 

Prise de en gerfaite pour L 
t enregistrées à 
rer be ee d'une tournée du 

que. 
% 2 CD Deutsche 

419 PS DRE nn 

JOHANNES BRAHMS 
vec Elisa- allemand. A! 

beth Schwarzkopf (soprano), Die- 

Prince : « Siga of the Times ». 

ANDIS que dans son living, 
rigoureusement agencé 

vinyles — un Stones, un vrai, c’est de 
la cire, çe doit gratter, — ses 

enfants, émergeant enfin des années 
look, Malik dans la tête, SOS- 
Racisme dans les jambes, le Monde 
sous ke bras, de La Locomotive à la 
Cigale. du Zénith de Paris à celui de 

l'Hexagone. La dernière surtout, qui 
s'est installée pour un emps à la une 
des quotidiens et des magazines 

français et a séduit, sur ordre de sa 
fille, jusqu'au premier ministre qui, 
du coup, x Liché un morceau de La 

TVA sur les disques et bien failli 
ressusciter la chaîne rusicaie. 

En souvenir de ces grosses 
macbines, le plus noir des musiciens 
noirs, le plus sexy me Noirs sexy, 
Prince, 

oublié pour autant qu'il aimait dan- 
ser, et son peuple avec lui. De quai 
inquiéter l'autre grand de la rausi- 
que noire américaine qui n'en finis- 

ss 
Cinq as de 
Bad (Epic, distribution CBS), le 
sommet . 1987 du discosoul signé 

la griffe du tandem s'imposait tandis 
que sur les vidéos spparaissaient les 
premières images de l'idole concoc- 

Blakey le batteur. 

trich Fischer-Dieskau paru). 
Chœurs et Orchestre Philbarmo- 
nia, Otto Klemperer (direction). 

Brahms. Il n'en existe pas de plus 
beau. El date de 1961, mais semble 
avoirét£enregistré hier. 
* 1 CD EMI CDC 747238-2. 140 F 

ATOS. 

LUDWIG VAN BEETHOVEN 
Symphonie « » — Ouver- 
ture Coriolan. Par l'Orchestre 

Qu'il avait mauvaise réputation 
cet orchestre Columbia ! On 
s'aperçoit, grâce au CD, que ses 
sonorités sont diaphanes, sa virtuo- 
sitéinfaillible, Bruno Walter dirige 
cette « Héroïque » avec un 
mélange parfaitement dosé . de 
vivacité rythmique et d'abandon. 

% 1 CD CBS MYK 4259. 88 F emri- 
Re 

Prince noir et diable blanc 
técs, after hours, par Martin Scor- 
cese. Vivant, à Paris, en juin pro- 

Patient, Stevie Wonder a attendu 
décembre pour rejoindre, sans 
tapage, ses camarades de négritude. 

Springsteen 
pur et tendre 

pe, 
chant ballades soosstiques et 

Love (CBS). Une pause sur le 
ee 

a encore, guitare aussi. 
dans le respect de 

l'orthodoxie mais avec des mots, un 
vase C'axjourd'ini. Chris Isaak, 
qe Fou se De rene 

Sun CW Me eo 

de 
blues en sus avec 

HO Aria che Family 
TèM et rock eufin, âme et 

l'un des meilleurs romantisme avec 
rendez-vous de ce mois de décem- 

Les mots de demain, le sou de 
demain, c'est un grand ancien qui « 

af  résonner en première partie 

JAZZ 
BLAKEY-1958 
È Ca Le temps ù An Bey 
marchait en tête. Les 

Polygram s’en 
souvient, restituant un CD qui 

l'origine sur deux disques 

de pièces jusque-là disponibles sur 
les rééditions CBS, RCA et 
MCA. Passage obligé des audi 
teurs qui découvrent la voie 

XX: SIECLE 
LUCIANO BER{O : 
Len + Des Les 

tend 108 05 en à 
été l'un des premiers « tubes » de 
la musique contemporaine. Réédi- 
tée en compact disc, l'œuvre n'a 
pas pris une ride. 

C'està Piniriative de l’un de ses 
jeunes confrères (Pascal Dusa- 
pin) que Donatoni (né en 1927) a 
pu voir quelques-unes de ses 

rieur d'un farouche indépendant 
que, grâce à ce compact, on 
découvrira. 

% CD Harmonie Records 
R/CD 8616, 140 F environ. 

voulu s'y 

par 
plus belle voix de femme du 
moment, Chaude dans le grave, dure 
dans l'aigu. Eurythmics se joue de 

solitude partagée à grands coups de 
voix de crooneuse. À la Tom Waits. 

disque, 

tôt les temples du rock seront 
Leone grempahe l'Eec- 
ton présidentielle, deux groupes, en 
forme de protestation, de prise de 
conscience, deux voix qui pourraient 

des réu- 
aions politiques des des emndidir de 
gauche : Simply Red et Mez Be 
Women (WEA),. le rythme and 
bio Dane st ronge Er PE 

belle voix d'homme de la 
Tébennie. et Johnny Clegg 
& Savaka, le diable blanc chez les 
Zoulous, et traditionnels sud- 
africains is pour combattre 
Fapartheid. Third World Child 
(EMI) est l'antre album indispense- 

royale d'Elington avec une oreille 

182084: CD BEC 645 (Metribe- 
on Media). 

GARRY PEACOCK 

Le. Peacok-joue de 

son orchestre comme de sa contre- 
basse : aucun ba: C- es té. 

phone soprano. passion 
née ne pouvait que rencontrer la 
voie tracée par Coltrane. Son 

pour formation ns cinq 
autres avec synthé et basse élec- 
trique (Jim Beard et Mark 

. Un vrai cri d'amour. 
* Hommage de: Joe: Cobre 5 

1CDOWL 046. 

COLTRANE SUPREME ke. 
Fleuron d'une nouvelle ‘série 

sortie des archives. de l'ORTF et 

1965 à Antibes: John Coitrane 
improvisa sur À Love Supreme 
pendant quarante-huit minutes. 
On peut enfin le réécouter, se lois- 
sex emporter corps ct'âme. 

x À Lore Sapreme : 1 CD 
ESOLDUN-INA. 

ORNETTE COLEMAN 
TRENTE ANS APRÈS 

Coleman en 1957 et en 1987. 

Es mn par same armes se 

nr simples. tail du 
jazz 1987. ‘ 

permet 
atlas ou dictionnaires avec 
2ccompagnement 
sonores Ou de 

Vers. un nouveau support : le CD-I 

Les charmes discrets 
de l’interactivité 

* In Al Languages : 1 CD 
Dresies 09. : 

LES TÜRBULENCES 
DEPORTAL - | 
Le seul enregistrement à rendre 

enfin jostice.à ce clarinettiste . 
contrebandier, grapillant par-ci, 

musiques et Musiciens pOur 
les déposer sitôt que le bât com- 
mence à lui peser. 
Tnixages, kal£idoscopiques 
se succèdent au milieu de tours-de 

sions du village nn Janet (1961) 
et 1 WA Say Gooëiye, Tan des 
plus fascinants albums gravés pa: 

* Bit Evans en bio (1977) D ny a 
dernier que l'écart du premier au 

chef-d'œuvre. Pour simplifier. 
Tout aussi luminescent, le fameux 
enregistrement réunissant pour 
Verve en 1950 Parker, Gilspie 
et Monk. Jamais le saxophone 
Eko de Parker ne nous evait &LE 
rendu à ce degré d'i 
présente. . 
kIWES Goodiye, Waltx for 
PE ner ir 2-1 
(distribution Carrère). ® { 

* Bird aud Dix : 1 CD Verve 
831 133-2 (distribution Polygram). 

:_ LA VOIX DE NORMA WINSTONE 
« Je ne suis pas une chan teuse, 

je suis une styliste du chant», dit 7 
Norma Winstone. Elle écrit elle- 

même ses textes sur d'admirables 
mélodies de Bill Evans, Egberto 
Gishonti, Ralph Towner et 
Keny Wh des 

navissement du clavier, pas une 
seale seconde n'est indifférente. 

% Somewhere Celied Home : 
1 CD ECM 1337 (distribation Poly- 

LE SON GETZ 

que destiné à l'informatique 
(CD-ROM). 

Sa force tient à l'énormité de 
sa mémoire : 800 millions 
d'octets sur une seule face alors 
qu'un CD sudio ne contient en 
moyenne_que 2,5 millions 
d'octets. Elle vient aussi de son 

teurs, 

teurs en scène... On peut réver. 
DENIS FORTIER. 

ï 1 
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EXPOSITIONS D ne 7 

Centre Pompidou 

qd hr re ere 
de 10 h à 22 b. Entrée libre le dimanche 
(42-T7-12-33). 
L'AVENTURE LE CORBUSIER, 
1387-1965. Grande galerie. Jusqu'au 3 jan- 
vie. 

LUCIO FONTANA. Rétrospectire. 
Musées. (3 étage). Jusqu'au 11 janvier. 

Galeric de la BPI (2 étage). Jusqu'an 
#1 janvier. 
GIOVANNI MICHELUCCL Dessies 

d'architecture, CCI jusqu'au 4 janvier. 
MÉMOIRES DU FUTUR. Biblothè- 

ques et technologies. Galerie du CCL 
Jusqu'au 18 janvier. 
PIERRE DUBREUIL. Salk d'art gra 

phique. Jusqu'au 4 janvier. 
IMMIGRATION D'EN FRANCE. 

Galerie du Forum. Jusqu'au 4 janvier. 

Musées 

FRAGONARD. Entrée: 28 F:; 
samedi : 20 F. Galeries nationales du 
Palais, avenue du Général-Eisenhower (42- 
56-09-24). Sauf eucti, de 10h à 20 E, cer. 
jasqu'à 22 h. jusqu'au 4 j 

TRÉSORS DES PRINCES CELTES. 
Grand Palais (voir cidessus). Jusqu'au 
15 février. 
LE TROMIÈME ŒIL DE JACQUES= 

HENRI LARTIGUE, 
relief. Grand Palais, avenue Winston 
Churchill (42-56-37-11). Sauf merdi et 
cterodis de 12 4 à 19 Fesqu'en 51 Jen 

Te SALON DES ARTISTES DÉCO- 
RATEURS. Biennale de in création 

Grand Palais (voir ci- 
dessus). Entrée: avenue Winston- 
Churchill. Jusqu'au 20 décembre. 

CHICAGO, NAISSANCE D'UNE 
MÉTROPOLE. Jusqu'au 3 janvier ; 

(1913): Le Théâtre 
Boutin. Des- des Champs-Elysées, Eugène 

sins inédits. Bommard, Cos- 
tuses Frémiet pour « Jeanne d'Emnmuel 
Arc », opéra de Mermet : Puvis de Cha- 

vannes « le Ballon et le Pigeon ». Jusqu'au 
27 janvier. Musée d'Orsay, 1, rue de Belle- 
chasse (45-49-11-11). Sauf lundi, de 10 h à 
18 h; le jeudi jnsqu'à 2i b 15. Entrée: 
21 F: le dimanche 11 F. 
pe Geo a A PICASSO, gusquau 

ET OMBBES. L' 3 Envie, SOLE. 
da XX‘ ace Jusqu'au 3 rs 

vier, Musée du Petit Palais, aveauc 
Winston-Churchill (42-65-12-73). Sauf 
Tundi, de 10 h à 17 h 40, Le mercredi jusqu'à 
22h Evtrée : 30 F ; demitarif : 20 F. 
LE SIÈCLE DE PICASSO. Musée 

d'A mrnderue de la Vale de Paris, 11. ave- 
uue du Président-Wilson (47-23-61-27). 
Sauf lundi, de 10 b à 19 b, le mercredi 
jusqu’à 20 h 30. Jusqu'au 3 janvier. 

C'EST BON DE RIRE! 

«Un humour délirant... 
jeune, frais, dynamique 

al RER » 

«Un irrésistible 
divertissement. » 

Télé-Star 

«Un réel plaisir.» 
Le Canard Enchaïné 

£ 
É 

% 

«Un mélange très réussi 
de burlesque, 

de comédie romantique. » 
Télérama 

«La comédie la plus délirante 
depuis Tootsie, » 

The Australian 

CASE DFA ÉLARLROMEURE DALLASEN 
SHEUTS lALBEU 

UE SR su, FSI CAE PLATS mou JS NT NE LT SN ER IS 
EL RACE ETAGE ELU 

DSSTRBUE PA COLUMÈIA FRAIS SA 

ENFIN 

Pr ENRE 

GALERIE ADRIEN MAEGHT 
42-46, rue du Bac 75007 PARIS - Tél. 45 48 45 15 

BAZAINE 
œuvres récentes 
Jusqu'au 15 janvier 1988 

MODERNIDADE. Art brésilien da 
XX: siècle. Musée d'Art moderne. (Voir ci- 

dessus). Sauf lundi, de 10 b à 17 h 30: le 

gercredi jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 14 

OONALD JUDD. 1960-1987. ARC. 
Musée d'Art nn. [Voir ci-dessus). 
Jusqu'au 7 février. 

MICREL TOUR- 
NIER. Musée d'Art moderne de la Ville de 

Paris. (Voir ci-dessus.) Jusqu'au 14 février. 

NEMUNOEL Musée des enfants au 
Musée d'art moderne (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 24 janvier. 

TEUR. Musée 
Picasso. Hôtel Salé, 5, rue de Tharigny (42- 
71-25-21). De 9 h 15 à 17 h 15. Jusqu'au 
4 janvier, 
REGALIA. Lrstroments de sacre sé 

rieurs à La Révolution. Les 
TE Donne US 20. 

Germaim'Auxerrois. Sauf mardi, de 9 h 45 
à 17 b. Envrée : 20 F (gratuit le dimanche). 
Jusqu'au }) janvier, 

pu 
PEINTURES 

1983-1986. Muséc du Louvre, Pavillon de 
Flore (entrée provisoire sur Le quai des Tui- 
leries, face au (4260-39-25). 
Sanf le mardi, de 9 h 45 à 17 beures. 
Entré: 20 F. (gratuit le éimaache). 
Jusqu'au 25 avril 

LA COLLECTION D'ALSERT P. 
DE MIRIMONDE. Le Louvre (voir ci- 

dessus). Jusqu'au 25 avril. 
CHEFS-D'ŒUVRE DE LA COLLEC- 

TION SAINT-MORYS. Au Cabinet des 
dessins. Le Louvre (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 15 février. 

BATY, JOUVET,  DULLIN. 
PITOËFF CARTEL, 

k 58, rue de pationale, 
Richelieu. Tous les jours de 12 b à 18 h 
jusqu'au 31 janvier. 
ANDRÉ KERTESZ, 

MAR Even Au, 158, 58, boulevard 
Haussmann (42-89-0491). Jusqu'au 25 
février. 

Bernard (. 
à20 h Entrée :20F. Jason rte 

L ITA re Sarl GS 17). 
Sanf dimanches et jours fériés, de 11 b à di 
18h Jusqu'au 14 février. 
SCULPTEURS DE RÊVES - L'ATE- 

LIER BUSATO. Monnaie de Paris, 
re me 

12bà 18 b. Jusqu'an 30 décembre. 

Carnavalet, me de Sévigné (42-72- 
21-13). Jusqu'au 31 janvier. : 
WAGONS-LITS A L’AFFICHE. 

Masée de la Publicité, 18, rue de Paradis 
(42-46-13-09). Sauf mardi, de 12ha18h 
Jusqu'au 18 janvier. 
L'AFFICHE DE LIBRAIRIE AU 

XIX° SIÈCLE. Musée de La publicité (voir 
ane Jusqu'au L8 janvier. 

Jusqu'au éme 

a 

/ 

de France, rue des Francs. 
Fed (42-77-1130). Sauf mardi, de 

14 h à 17 b. Entrée 12 F. Jusqu'au 22 jan- 
ver. 

LIVRE MÉDIÉ- 
VAL. de l'Arseual, 1, rue de 
Saliy. Tous les jours, de 12 h à 18 b 
Jusqu'au 3 janvier. 
LABTS ET TRADITIONS POPU- 

choisir. eme, Mo mn de 2 a ed 
x du Mahatma- 
TAIATES É0). Saut Sauf mardi, de 10 h 

à 17 b 15. Entrée : 12 F: le samedi: 10 F. 
Jusqu'au 28 mers. 
L'ART DE LA RELIURE (XVI 

XVILF sièckel. Conservatoire malional des 
arts e1 métiers. 29%, rue Saint-Martin (42- 
71-24-16). Jnsqu'an 15 janvier. 
LE JARDIN DES PORCELAINES. 

Musée Guimet, 6. d'Iéna (47-23 
61-65). Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 
13h30 à 17b 15. Jusqu'au LS février. 
ANCIEN PÉROU : Vie, poor we « 

mort, Musée dé l'homme, palais de 
(45-53-70-60). Rare es DA8 à 
17h LS. Jusqu'en janvier 1988. 

ments français. Palais de Chaillot. Place du 
Trocadéro. Jusqu'as 3 janvier. 
ESPACE F3 pr = 

magement, XVI Hôtel de Rohan, 87, rue 
Vicille-du-Temple. Sauf mardi Jusqu'au 
es 

St 
Enr 25 F. Josqu'es 31 

GRANDVILLE. Dessins os 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigaë (42- 
72-21-13). Sauf le lundi, de 10 h à 17 b 40. 
Jusqu'au 3 janvier. 
LE MAROC DE DELACRONX. dde 
Delacroix, 6, rue de Furstenborg (45-62- 

29-34). Sauf œardi, de 9 h4S&17h 15. 
Jusqu'au 2 février. 
L'AVENTURE Musée HUMAINE. 

d'Histoire uaturelle (47-07-2665). Jardin 
des Plantes, 18, ruc Buffon Jusqu'au 
25 jauvicr. 

Certres culturels 
LE CORRUNES : LE PASS A 

de Sully, 
62, rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Tous 
les jours, de 10 h à 18. Jusqu'en 6 ms. 

LES COLLECTIONS sous 
TIENNES DE L'INSTITUT PI 

FRANCE, Deus is les salons de Le Fast 
De- Thiers, 27, place Saint-Georges. 

Tous Les jours de 11 à A 16 à Jen 
7 janvier. 

AUTOUR DE DAVED 5 LE NÉD- 
CLASSICISME EN BELGIQUE. 1770- 
1830. Pavillon des Arts, 101, rue Rambu- 
teau (42-33-82-50). Sauf lundis et jours 

fériés, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 2 F. 

a u 
38, rue is (42-71- 
44-50). sauf no de lé D 19 b. Entrée 
Fe fetes 2 ri 
LE SYMBOLISME - LE RÉALISME. 

Cemre Wi 127-129, rue 'allonie-Bruxelles, 
Saint-Martin (42-71-26-16). Jusqu'au 
10 janvier. 

société de son temps. re sam 
tugais, 51, avenue d'Iéna ARS. 
Jusqu'au 22 décembre. 
FORMES 
me imprimés 1957-1987. Centre 

Li, 71- 
2. D mn Tarn de Se à 

€ dimanche do 14hà 18 b 

EE 
TIONAL D'HORLOGERIE. 

Se ee re 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3 avril. 
AVR RATIONAL D'ART RÉCENTES DU 

RATIONAL D'ART CONTE. 
TORAREA 

pd ve Dre Le Bee 
20 décembre, 

UTRILLO, VALADON, UTTER. Tria- 
non de Bagatelle. Bois de route 
de Sèvres. Tous les jours de 11 h à 17 b. 
Jusqu'en 3 janvier. 
CHEFS-D'ŒUVRE INÉDIT DE 

L'AFRIQUE Musée 
50, aveaue Victor-Hugo 25 00-01 ). 
Sauf dimanche, de 1] b à 191 Jusqu'au 

RTE URSS ON lee 
3 avril. 
BETTINA RHEIMS. Portraitisie- 

raghique, de Paris, 
#8, : Pom-Neuf, 
ruc du Pont-Neuf} AREA Jusqu'au 
23 février. 

PRÉVERT, POËÊTE POUR 
LES AGES. Maison de le pe &4 se 
27-53), 101, rue Rambuteeu. Entrée 
TS pente tE Dot à Jequer 
27 décembre. 

Galeries 
DE MARBRE. Galerie 

E. Kontoalakis, 4, rue de F'Echelle ee 
65-63). Jusqu'au 31 décembre. 
HABITER 50-60. Galerie 

PEINTURE CÉRÉMONIE. 
DU THÉ. Galerie Janene Osier, 26, place 
des Vosges. Jusqu'au 16 janvier. 
PIERRE . Trente et en 

froutispices origimaux pour Tête-béche de 
Gérard Macé. JAN Voss. JACQUES 
MONORY. Gaieric Lelong. 13, rue de 
Téhéran. Jusqu'au 9 janvier. . 
CLAUDE ET Ex, TRANCORAAVIER 

dons (6 1 Templon. 
30, rue Beaubourg mie), Jusqu'au 
31 décembre 
CLAUDE ET VIER 

Daniel Templo, 1, os rie 
(42-72-14-10). Ron 3 dents, 

THOMAS RUFF, MARIE- 
FRANÇOISE POUTAYS. Galerie 

Crouset- 40, rue Quicampoix (42- 
77-38-87). Jusqu'as 6 janvier. 
SIGNES TEMPS. Galerie Ghis- 

laine Hussenot. $ bis, rue des Haudriettes, 
Jusqu'au 6 janvier. 
LE A BAMBOU. Exposition de 

à opium chinoises. Galerie Gérard- 
17. ruc de Beaune” (RIRES). 

Jusqu'au 30ÿ jaavier. 

46, rue du Bac PET dan 
16 janvier. 
CHARLOTTE CALMIS. Galerie 

Darial, 22, rue de Beaune (4261-20-63). 
Jusqu'au 25 décembre. 
CHRISTINE CANETTI. Galerie 

ugier, 27, ruc de Charome (4% Bercovy-Fi 
-07-07-79). Jusqu'as 16 janvier. 

CHASSE-POT.. Œuvres de 1971 à 
1987. Galerie Fanuy Guillon-Laffsille, 
133, boulevard Haussman, (4$-63-52-00}. 
Jusqu'ou 23 décembre. è 
CHASTEL. Galcrie Calle Mérite, 

17, rue des Beaux-Arts (46-33-04-18). 
Jusqu'au 20 décembre. 
JEAN CLAREBOUDT. Galerie Ba 
_ Leboa, 34, rue des Archives, jusqu'au 
7 janvier. 

RMES SUÉDOSES SUR TEX- 

TOUS . 

ALFRED COURMES, Galerie Jem 
Briance, 23/25, roc Guénégaud (43-26- 
85-51). Jusqu'au Z3 janvier. 

de France, 52, rue DEGOTTEX. Galerie 
de là — (42-74-38-00). Jusqu'au . 

FISHES. Farideh Codot, 
77, rue des Archives Es Oe 

Josqu'an 15janvier, .. 
RAFAEL GRAV. Galerie Du Jour. 

Agnès B, 6, ree-dn Jour (42-33-4340). 
Jusqu'au 15 janvier, 
core LE Galaxie 
Yvoz Lambert, 108, rue Vicille-du-Temple 
(4271-09-33). Jusqu'au 30 décembre, 
CHRISTIAN JACCARD. Galerie 

Browastone & Ce, 9, rue Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'en 9 janviec. 

PAUL KAILOS. Galerie Leif “Stable, 
37, me de Charonne (48-07-2478). 

janvier. 
PER KIRKEBY. Galerie Lansge- 
Salomon, 57, rue da Temple (6271 5. ‘= 
Jusqu'au 31 

(4021-07-27). Jusqu'au 16 janvier. . 
LAMSWEERDE. Galerie Keller: 

15, me Keller (67004147). Juoquias 
2 janvier, ae. 

- Re ne de lenteur Saint Fort CE 
- 66-92-58 ). Jusqu'au 30 janvier 

PIERRE MABILLE Galorie Goes 
Lavrov, 42, ruc Beaubourg (42-72-71-19). 
Jusqu'au 9 janvier. 
MARYAN. Galerie Ariel, 21, re Qué- 

négaud (43-54-57-01). Jusqu'au 15 jenrier. 
MASSON. ANDRÉ Pastels ét dessins, 

rer l'au 31 décembre. Galerie 
Jezme Castel, 3, rue du , en 
2e Rnigne Lame 

9-16-16). CT aus 

ALBERT MERZ. {Galerie Krief, 50, 
es (6329-3237). Fasqu'an 9 

Moss: Galecio L'aire du Verseau, 
119, rue Vicille-du-Temple (48-0#86-40). 
Jusqu'au 24 décembre. 

douestics. Galerie Loft, 3 mue des 
po (4633-18-90). es das 

es. Mt départemental a Prieuré, 
re Maarice-Denis (39-73-77-87). 

Jusqu'au 24 décembre. 

usée parc 12, rue Albert- 
Dénicbne (42-54-6579). Jusqu'au’ 
24 décembre. . : 

- Michel Verÿex. Salis des Pas-Perdus, dans 
je par (0808221). Jusqu'au 24 décem- 

ÉAVIGNY-LE TEMPLE. Daniel Pom 
torems Forme de Coulevrain Bourg, de 
Fe ue Jusqu'au 

FES Re Es 
‘ À Mau 10 janvier. 

fi Len en Le 

Robelin, 40, 
38-87). om'an 7 james. 
JEAN PROUVÉ. Galerie Dora Ton. 
me se Seine (6338241). Jusqu'en. 

FWILLY RONIS. Casprair de ta phoio- 
4 . Cour du Bel-Air, 56, rue. du 

ei 
Jusqu'au 10 février. 
"GÉRARD. SCRREDER. Galerie 

l'au 20 février. 
: JEAN-BAPTISTE SECHÉRET. Gale-. 
rie Nikki Diana Marquardt, 9, plate des 
‘Vous (4278-21-00). Jesquen F4 décam :4 

Asaarelles. Galerie 
Clande Bernard, 7 et 9, ruc des Beaux-Arts 
(43-2697-07). Jusqu'au 30 janvier. 
‘NIELS UDO! Galerie Claire Bèrras, 30- 

ÉY rae de Lappe (43-55-3650). Josqu'au 
LS janvier. 
BBRAM VAN VELDE. Editeur, 

36, avenue Matignon (4: 18). 
Jusqu'au 10 janvier. ve 

À 36 ru de TU és Musée Cantin, 
EL Grs47775). Ju au 

Sn Le k 
dessinée ; Le regard du voys- 

2P. Coste, Bibeèque musicipale, 
Free du 1412 RIA. Jusqu'en 28 février ; 

2° Le ea Provence an XVI siècle. 
| Cane du Vicille-Charité. Jusqu'au 
Alfévier. . 

22, rue de la Belle-Fenille. Jusqu'au 31 jau- à 
Virus Gris Dmenchs de Bodo” : 
Rs men mn Qi de Auene M D ue : Pme de 757162): Jusqu'au 30 janvier. 
3-P. LéponFu Musoa de là colrite, dl FUR-YON. Barbara et 

sSstrador Allende (48-99-9080). . pement care Phoogren 

LA DÉFENSE. Art d'Asie. La Galerie: D. Jcaqu'ae 31 Jamie. c LA ROCHELLE. La Théâtre de Chris- 
Esphasarde do la Défense (43261470). . tien Bolenmnkd. Maison de la culture (46- TE 41-37-79). Jusqu'au 3 janvier. 

de Dev. LES SABLES 
sée, 41, rue une Ténime CE 
Jusqu'an 24 décembre. 

Gers GER SOUDE 

et histoire, 
Sao Jusqu'au 24. 

Musée de la 
Vicomt£, 4, 5e ja Courte (64-38. . 

décembre. 17-91). Sos #4 

Adries 
A. Mseght, 11, ré -Eé 45-48- 
45-15). Jusqu'an 30 janvier. tr 
NEUILLY-SUR- MARNE: 

"39, a eue du Générakde. 
Gus (4309-67-75). Jusqu'an 14 février | . 
1988. 
PONTOISE. Les mashés de Poioie ; 

Dante, à rue Lana ( 
ne : 

d'art et d'hi eue 
SE Le SES 

: ©" TOULOUSE. Le 
” : Friodean. ‘Musée, NES nn en Per 
1 rue des Pierres (45 Charies- 

« ti 19 rs F décembre: . pires € er. he pue d'art 

‘Jusqu'au janvier. 

Portrait toniomeis de 

- FROYES. 

30). 

= collection ets 

‘äu Deiger Dear re j Juge ai te { 310). 

— MUSÉE RODIN — 
TT,cua de Varenne (7°] 

:60. DESSINS ! DE 

RODIN 

À ré ion ioers, sauf ar, de 10h à 17h 
= DU IG DÉCEMBRE AU T4 MARS 

, + Fe u 
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4341) ERA ani à l'Etyaie 
PHRATRE DE LES PAR 

Fam: 

- 9 M ES h 30. Re dim soir, mer. | V ï ï 

D DE PARIS (4281-00-11). 
dim. 

Les Désdons de la farce tranquille 
: 21 b, Haute Autriche : 20 h 30. ReL dim

, 

sé: 19h30 et 21h30. dim iSh30. 

Réel. dos. soir, lin. 
ou : TRE DE LA MAIN D'OR (43-05 

COMÉDIE CHAMPS-ÆELYSÉES  MARICNY (22507). Le  6769).P L'Ennemi _ an. CS 

(4723-37-21). © Mon Faust
 : mar. Menteuse : 21 b, sem. 18h, dim. 15h 20 h 30, dim. 15} L'Ecume des 

20h45. 
Red, dir. sûir. 

sem Zb 20h30, éme 17h 
1 

ITALIENNE (4321-22). MATHURINS . ( j. Lie Le Métamorphose : jeu. von, sim 
eu ‘ 

Dicspation : 20h30, M: Danse dans La ville) : 20 h 20, dim. 15 h. Hoi clos : s
am. 22B, 

en LI ï ue 

; Hon., mar. 20 à 30, dim. 17 b. Coc
hon qui N I TS É 

& 
FR 

FR 
Camnors où ls 
“da 15 h 30. Rel. dim, soir, lun, 

M (a0-15-00-15). 
© La Poudre aux youx : 

(Théâtre, ! 8 
… 20h 30, dim. ! ‘b 30. Rel. dim soi

r, ton -  dédi : j 

MIGEL, (65350). La Chambe : 15h30. 5 Jen. ver 2 

d'asi : 21 h 15, am. 18 h 30 et 21 b 30, 
dir. 15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

( 
Double 15-65). La Chasse ae ecrbea

n : 20 b 30, C'est plus simple 
Elysées (: > Ciel air, Pourccaugnac : 14h, ven., din. 20 h 30. 

147-42-95-22). 

. Lun.},20 h 45 ; Din 15H 30 (22). @ Torcaret : 20h36 (Sem).D LaCo. * HORS Gr TE à 40 6€ 21 H 
30, dim. 17 b. Red. dim. sois, lon, mar. 

NE BESTÉ QUE : L'AMOUR. mécGe des mnsiciens : mar. 20 k 30. Ma
n- dim. 15 b 30. Re. &im. soir, bn. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-T
7). 

! 

Tbéare : (45-25-4239). der came : jen. ln 20h 0, dm MOGADOR" (4285-28-60). Cabaret : . D So reporter à Scerax (Orangerie) :- 
| 

: : i 20 b 30, din. 15 k. Rel. dim. soir, lun. TUÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). © pour rav 

Arleqain- 
x 

20h 15 {22Y. 
a - g - DAUNOU . (42-61-69-14). D Monsiser 

D: Ne sont paijontés lemercredl 
Mons 21h 9 15230. ReL dim 

©: Horaires irréguliers... .  DÉSAZET TELE: (42762050). © La 

L ï Princesse. de Tahiti : 14h 30,
 jeu, von. 

14h 30. 
: DODAUIT THÉATRE . (42-26-4747). 

“Trop cher payé : 20 h 30, dim. 16h. Rel 
dns soir, lun. 

MONTPARNASSE (43-22-77.74). Le So- Pont des 200pÈrS ! 

aa AL Mia ARE, dm Eu. RES 

soir, : MNSÉES 
à TRE DES EL 

UFFETARD (43-31-11-99). Lo Le (47-20-3637). © Pantomimes de style 

ir 3 20h45, dim. 15H30. Kek di et Pantomimes de Bip : 20h30 (Ven, 
sam, ln}, dim 15 h et 20 b 30. 

NOUVEAUTÉS (41-70-5276). Mais qui THÉATRE DES CINQUANTE 

est qui ? : 20 h 30, sam. 2 050.218 
a 

e 18h 30, din 35h 30. ReL din. soir, 

PAtlantique. 

Vols quotidiens leu, mar. 3 à 

y THÉATRE GRÉVIN (42468447). Ar- 

DÉON (COMÉDIE PA LA 
(Eee char (Les 3 Jeanne) : 21h. Rel dim, 

+ tival d'entomne à Paris) : 19h 50, dia. kan 
= 

Re 5 LE de Paris-Oriy 
E sm), dim. dernière 16 b. (4325 

de Finformation : 18 b, dim. 18h 30. Rel. 

Ina. E> Le Metteur en scène : be. 18 b. 
DE PARIS (42- 

ŒUVRE (43-74-4252). Le bien 3 . À Lise : 14h30 et 

aimé : 20 b 45, dim. 15h. dim. soir. D an. 16h, dim. 14h30 et 
vers 

- SALLE FAVART 
18 h 30. Rel. dim. sou. 

OPÉRA-COMIQUE 
(42-96-0611). © Don Giovanni : THÉATRE NATIONAL Dallas/Fort Worth, 

e -..: (3872723 
19 h 30 (Von, lun). 

(47-27-81-15) Gran Een, à L'Hon- 

Déphnis et Chloé + Plle de Tubpatan:
 se dernière). PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 

D œ re du Cid : 

SRCNURSE, Dee MÉREMTES Rte une. : 
. as g s. + 

soir, mer. 
D 

AT (pui Gen. soir, ESPACE MARAIS (42-71-10:19). 0 Le 
Sn nm PEU GEne, 200 Gen, vos), men 5h QE joe 

Chicago 

ln. AN : SEE “Petit Broit des perles de bois : 20h 
15 

nie 13 Thétire Ge en, 
ï 

BATACLAN  {7003012). Zocc_ : os. ven. sam.), dim. dernière PALAIS DES SPORTS ( .0 pour les déshérités : es, ven 
Y 

AL. du oi, me: 9 la Test de T dermi L'Affaire de couier de Lan à Vs an dem). et New ork 

frovsation ie Zib - 22 h 30 (eu, ven. sanx), die. derniè
re dim. 14b, sam. 15h et 20h30, dim. THÉA ULT (42- 

= 

: 16b5 
18h30, ven, sem, mar. 20h Re 

56-60-70). Grande Jun 

Correspondances" jen. lun 

29 h 30, dim. 16 à. Rek. dis. soir, lun. 
Sale L La uit remue : 21 b, dim 

171. PALAIS ROYAL (4297-59-81). L'urin- 
20h 30 (Jeu. ven. sam. mar), 

SAL, 

PARISIENS (42-96-6024) Rel. die. soir, an. 
berlin où ke Réectionnaire amoureux * die 15 b, dim. 18 E 30. Petite saïle. Une 

OURS PA E 45. mm 18h et (48-74-7440). An secouis, 20h 30, cam. 17 b 30 et 21 b, dim. 15h. Be ave : Rrose Selavy : LS b 30. Rel 

PE 20, din. 15 E 30. Rel. dim. soir, 
lun. tout va bien ! 21 h, sam. 18 I Re dim, Rel. dim. soir, lun. 

dim, lan. Le Trio en mi bémol 
: 21h, 

cauRé SILVIK MONFORT (4531 en E : PARS-VILLETTE (42020268). a din 15 b. RL din. soir, lun 
vers p us e 

ES 6 GAFTÉ-MONTPARNASSE (4322 ANT 2h, die 16h30. Rel TINTAMARRE (48873322). Le Dé 

220, lise n : De L'Elcigsement : 21, sam. dinu.soir. lun. Tant d'avion le plus fou de l'ame ru 

Man 18h 30.ct 21 h 30, dim. 15. Re dim POCHE-MONTPARNASSE (454  né:22h15. Rel dim. in D Arrivez villes aux U 
A, 

(43-72-0019). © Le Temp, le fou : 5 + Sale L_Reinc mêre : 20h45, 
Les filles : ven. sam. 18 b 30. Xavier La 

CRE GALERIE 55 (43266351). 0 Be 7207. BE dm soie. lun. Salle IL O couture dans la cadre de ls Timbals 

5 DE rÀ Trayal : 21 à (Jes., ven., sun. dernière). 
Ma chère Rose : 21H (Je. ven. sem), 

san 15h 

= 

Er GAVEAU-THÉATRE GA En dernière 15H 50 : TOURTOUR (48-87-8248). Peintare sur ana a exique 

Véons à ls fourrure : 20h 50, dim. 16h. VEAU) (45-63-20-30). © La poire (4261-4109, Crimes du soi: 191 Rel dim. Wan. Profession ini- 
3 

far: 20 a. chatie est morte : 19 k (Jen, mar.). cœur : 21 h, dim. 15 b. Rel. dim. sais, bn. Éntcar! Et en plus. : 20 h 30. Bel. dim, 
CL 

D 30 din 16 h. Bel. dim. roës, lun. 15h 30. à 2 RANELAGE (28660 SE, ban J'aime Bree 5 22H30. RL dr 
et ( “araibes. 

ARTOUCRERTE TR, online 
. 0 Le Folle de Chili: mil TRISTAN-BEBNARD (45-22-0840) 

TE CE dim 15h30, 29 h 30 Ucu., ven., sux:), dim. dernière RENAISSANCE (4208-18-50). Un jardin Quatugc Violons dingues : 19 b. Rel. dim. 

ReL dim. soir, lue,, mar. à "18h30 
en éorie : PR dim 3 ne 

Sylvie Joly : 21 h. ReL dim 

mn. GUICHET MONTP AE | soir, VALHUEERT _(THÉATRE) (4584 

CENTRE CULTUREL SUISSE (#71 68.61). Le Che F ROSEAU- U2TI3020). © 3060). © FAR r BD 30 (Vase 

44-50). D Colloque : mn nouvess Ceu- a de Noë É 

: 

e 
Carol, : 18h30, dim 171 Re, dim. 

Quincuox : 14h30 et 10h30 (Jeu), 
sen), san 15 20 h 30, dim. der- 

dv mm Eh Vs. Le Sortie ss thym: jeu. (domine) 14h 30. Le Pucean } ! * 
C'est encore 

CENTRE GEORGES U (42- 29420 (Jen. ven, sum. dernière). 
+20 h 30, dim. 16h30. Rel dim. 42-33-09-92) 

THIS), Poe me 9,00 te CYRUS, MAR à 1530 so. Ma, ARÉTÉe (OS 7030 à 30, sam. 

RÉF VALLONIE BSUXELLES 979). Madame SueGësc : 15H30, SAINT 4S7R6SAT. Les  V7R 30e 21 b dim 15 b. Rel. dim soir, 

2961227). La pres Cou 15h30, jeu. ven. sam. Sin de Lol 5 20045, dim. SE R
a lun. 

. La Rens PateGion Re , ZÈBRE (43-57.51-55). Le Maison accents 

d'usine à Paris) : 21 
gazon SPLENDID 4208- BR (GS SR dim, lun. How de 

aTË nent uavemer (5438-10), 0 Le Tradu EU ane Edeerds : 20h 50. Ro chezsoi: 22h30 Rel dim le 

TRE (6589-58-60). La Resserre © ven, 2e 
zNGARQ vu ca 

DR Em 230 Gen ve. pUonerEE ( ne Le € 23-35-10). Le Baiser Rennes 20H REL) MR 

san demie). NE 
21%, din, 15H90. Rel. dim. me 

ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 

MIER) RAT Coctean- 

Marais : 21h D Le Petit Prince : lun, 

mar. 21 b. 

CE 
: CHHSAKO 

SOLO.DE 

CARLOTTA IKEDA 

LÉ PRASTIELE US574210. Ier TPE non î 

taires : 19h. 15h30. Re dm. ! b. ReL dim. soîr, un. 

A RAS THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
35.90). Mecba : 20h 30, die. 1 kb 30. 

Re dim, soûr, lun. 

30 REPRESENTATIONS 

HAUTS 

DUX __KHIRSCH 

FANNY DELBRICE 

E 
MADELENE (42-65-0709). 

‘éaos l'eau : 21 b sem, 18 b, din
 15h 

Re dise. soir, bn. 

MAISON DE LA FOÈRE (DE
S 

Lectureconférence : ÿ 

de P! 
mise en scène 

OT AT MOIS 
décors PACE 

avec 

. XAVIER FLORENT 
s F 

et 
ci > 

NN UT VE) Q REPRÉSENTATIONS 

DOTE) 

Paré : 
DU 10 AU 20 DÉCEMBRE 

BECKETT CRÉATION 

du 8 janvier au 6 mars MERCIER 

ET CAMIER mise en scène Pierre Chabert 

LE THÉATRE DE L'UNITÉ du 8 au 

20 janvier MOZART AU CHOCOLAT : 

MAGUY MARIN du 23 

au 28 janvier DES PETITS BOURGEOIS 

LES7 PÉCHÉS CAPITAU
X de K. Weil et 

B. Brecht Lyon Opéra Ballet - Ci° Maguy Marin 

EE MOZART 19, 21, 23 février 

LE NOZZE Di. FIGARO - Orchestre 

MAISON DE POUPEE | 

der Fance- Direction : Jacques Mercier - 
Henrik ibsen 

TNA INTERNATIONAL + || | mou A AmericanAirlines 

FESTIVALS AO 
Eos de Gilbert, Jean-Jacques Moreau, 

«En liaison avec notre partenair
e American Eagle. 

Magalie Renoire, Cire \Wauthion, Wia
rimir Yordanoff 

a 

Contactez votre agence de voya
ges 

DE FILMS DE FEMMES du 11 au 20 mars ou appelez-nous au (1) 42.89.05.22. 

OUVERTE : TÉL. 48.99.1888 ss : 

encore vous abonner ! / 
- THEATRE DE A COMMUNE Loc.

 48346767 et FNAC 
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— GEORGE-V — 
14 JUILLET ODÉON 

MAXÉVILLE — MRAMAR 
ALÉSIA 

GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE — GAMBETTA — CLICHY PATHÉ 
UGCLYONBASTILE 

Ti 

47-23-5442 
F- sam, dim. 

43-59-20-41 
F. dim. 

RELAIS BELLMAN 
31, rue François-f«, & 

T'ARSTUCRTE 
12, rue La Fayette, 9° 

DATLANTIQUE 
51, bd Magenta, 10* 

PICADOR  Our.du dire. s0ù 
bd de Barinoïles 17 487-2887 

RIVE GAUCHE 
AUBERGE DES DEUXSIGNES Ti. 
Aésre GalendesS" 43-25-4656 ct 00-46 

ES 
F, aus, midi et din. 

47-70-6083 
42-08-27-20 

F. dim. 

LESYBARITE 
6, rot du Sabot, 6" 

: NOËL, euts nomke 
ST-SYLVESTRE :40F SF, 

Champagac, cotillons. 

MUSÉE CARZOU 
Œuvres de 1928-1985 

JENCE (Alpes Marines) 

TRE DE L’ (42 ARE ve 
CLICHY (THÉATRE  RUTEBŒUF) 
{67-3B-2258).P Le Vagabond tigre: 

ENGHIEN (AÉATRE MUNICIPAL 
nonce faite à Marie: sem. 20 k 

(THÉATRE PIERRE FRES- 
NAY) (3415-0948). D Poil de carotte : 
sam. 20 b 20, dim 16 ë 

20h30. 

IVRY (CHÉATRE D'IVRY) (4672 
37-43). L'Eclipso de le balle MES 
Œn. 16. ReL dim. soi, lan. 

JUVISY SUR (THÉATRE DE 
L'ECLIPSE) (69-21-60-34). D Les 

21h À 

(30-33-20-43). © La Croisade : 20 h 45. 
D> Opération Fa !: jeu. ven. 20h45. 

8 SCEAUX (ORANGERIE 
(4274-22-77). © Le Rêve de d'Alem- 
bert : 20 h 45 (Joe. ven. darmièro). : 

. (45-06 

SIER) (39-50-71-18). D Y'atil on 
dans l'immeuble ? : sam. 21 b. 

DINERS 
RIVE DROIÏITE 

An Ie €, le premier rostaur. idendas de Paris, dj, dise, spéciel. de stumos fan et pois 
SERRE Te Pos eme LNIT ORSAS : cle en pe Elan, 

æobiance tous les sous av. msiciess. Le plus grand choix de whiskics da monde. Jasg. 2 h de mat. 

j'a 22 à 30. Cadre cutièrement rénové, Salle climatisée. Cuisine française traditieencile. 
Les RAVIOLES DU ROYANS. Sole aux courgettes. FILETS À L'ESTRAGON, Gltces du jour. 

De midi à 22 h 30. ialités DANOISES et SCANDINAVES, CANARD, SALE, 
Dem 2 ER AHUNONS DE RENNES eu rinigie de Pi 

Repas d'affaires. Spée.: « et cochon de fait à la broche. » Formule 63 F sc. 
Cesrrée an choix et cochon de ii à In broche ou pièce du boucher). 

Près de la gare de l'Ent : les plaisirs de la mer « cordon bleu de France 86» . Fruits de 
mer. Poissons fins. Leugouste en vivier. Meuu gastronomique. 149 F net. 

de tà 51 F SPÊC. ESPAGNOLES ct FRANÇAISES. 
ENS VÉSTRE 2 350 F (DEN vs & 22). Ambissee. Coulons, Desn 

«LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé», Mena à 150 F. Prix moyen à le cents 150 F 
TIC. Salon de 20 à 30 persomes. Carte de musique. Parking rezs Lagrange et Notre-Dame. 

AU CŒUR DE ST-GERMAIN-DES-PRES, SE-SYLVESTRE 500 F net 
(avec 1/2 chemp. par pers). SOUPER DANSANT, COTILLONS. Jusqu'à l'anbe. 

Toujours son MENU PARLEMENTAIRE à 128 F, service comgeis. 
assuré devant Le restaurant : face sc n° 2, rue Faber. 

LA TOUR D'ARGENT : 
NOUVEAU DÉCOR 

Tous les jours 
ses -36 

. Salons. Cp 
Fosses a 

TA, de 11 h 30 à 2 boues du matin. 
6, de ia 43-4250-32. 

DINERS-SPECTACLES 

BALADIN RIVE GAUCHE 43-29-41-20 
12, ruc Saint-Séverin, 5° Tous les joars 

darts, audience 
Spas fausses 

Cube Signe a mis 
Récptns, Case peau. 

sci, Fauré, æ& Widor. 
Entrée bre. > 

EGLISE “GERMAIN-L’AUXER- 
ROIS (: Potits (42-23.55.28). Chanieurs 
de Sainte-Croix de Net, 21 b De. 

. arc . Hatton (orge). 
Res actes. 100 À 75 F.Prac. " 3 É 

SAINT-GERMAIN-DES-PRES 
(4271.18.83). Orchostre . de_ chambre 
Bernard Thomas, 20 h 30 jen. Dir. par Be . 

francoallemande de- Thomas, le chorale 
- Paris, dir. par B. Lellement. Œuvres do : 
Vivaldi, Paccini ot Clierubiai. 60 F, 40 F. 
Nicolas Gorenstein, 16 h 30 dim. 
(Orguc). Œuvres de h 
Lorentzen 

Yandeville , « 
* Vivaldi, 100 F,75F. 

ET arte BGUSE SAINT Paul 
SSP), Guns SR CR 

ont éR nn (Ce 
de Vial, Mort, Scimbet et 

EGLISE SAINT-ROCH (chauffée et ills - 
Orchestre" LA aie de Vernis À1 bn De. pa 

2. Whsl, ememble vocal Patrick Ma hi fl fe 
FÊLE ï 

8 “ 

MAISON - RADIO 
(42.30.15.16). Ensanble De.n08 ÿ 
[6 b sam. E. Ballon, avec M. 
mal (baryton). Œuvres de .- 

n Verc- fn, Fouiauds Caes ot Ste ken, 

Ebre. 
Notre-Dame de Paris (entrée libre). Ams- 
relfi Voltokins, 17245 dim. ) à 

_ Œavres de Vivakfi, Boss, 

OPÉRA 
(4742.53.71). Orchestré 

voc J. Anderson et A 
de Verdi 

fi HE F> 

Bourdin (Festival. d'art ai 

F 
DE PARIS. PALAIS GARNIER. 

uatioual de 
20h die suar. Dir. par M Ve : : 

Kyaus. 

f j in 

6 ARE 
ï É À 

di li EI f # # y ; ù fi Ë H 
êr f IE 

il i Ê HE Î f É F ê 
fe | ï F $ M 

É 

| le 
ii je i F j il ; 

ta js cpl 
El 

G > 8 da 
LTehafkorskl: 160, L 

. THÉATRE DE LA | 
[odestands" 
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CINEMA 
el PS SR RM Re SN MEN SNS 

SE S 

La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 

(€7-24-24-24) 

The Champions Fins} 3 +be Final Battle 
ad. a par 2 19h; res 
es. v.0.), de Harry D’Abbadic d’Arrést, 

JEUDI 
L'H Te ). de Pre 

King, és rage (972: vo}, 
Rare 

nee 
Suez (1958. v.0.). da Alan Dean, 16 k ; 
Not a lorc Suxy LR vo.),.de Bonic 
Shorr Klein, 19k; Toute le ville danse 
So M de Men Dave. HE 

SAMEDI 
Hôtel impériaf (1939, va), de Robert 
Horey, 1545 Nous es puma (19619. 

Les Apants ds de demain (1958), de Mar- 
b: Espoir Gen resLs)e 

L'Arbre de Guernica (1975), de Fer- 
35b: Inquiétude (1974, 

vos.uf.), de Yilmaz Güney. 17h; le 
Voleur de chevaux (1 ss vosef), de 

DIMANCHE 
Les Lisisons sccrètes (1960, v.048.1f.), 

de Richard Quine, 15 h; Trois amis (1958, 
v.0.), de Made Un, 17h: le V 
des (1962, v.o.}. de Mein 
19h; Ë T 946, a Û ps précieux (1946, v.0.), de 

de 
potence (1951), de Roger Richebé, 
20 h 5. 

JEUDI 
Hommage à Pierre Braunberger : 

Comme je te voux (1969), de Jean-Louis 
Comalli, 14 h 30: Fnic-Frac on de M 
Lehmann et Clande re 4h30; 
l'Amour existe (1961), de Maurice Pialet, 
17h 30; Amère Fan (1984), 

7 h 30 : Chariotte et d'Agrieszkn 
son Jules (1958), A Jean-Luc Godard, 
202 5; je Conre de nanens (ISSU de 
Pierre Braunberget, 20 

cello (19! 
14h30; Vous n'avez rien 
(1936). eu L. Josonon, Taa00: la Vez: 

geance d'une orpheline russe (1965), de 
Françoise Lepeuve et Monique 
17h30; k Ruissenu (1938), de 

Lebmans et ec ame 17530: 
le Soleil éteint (1961), de Guy Gilles, 
20 h 30. 

SAMEDI 
Home à Pierre Braunberger: Une 

histoire d'eau (1958), de François Truffaut 
as Jeiue Godard 4h 30: itene 
pe de Franços Traflau 

h30; Le Lio (95), de Paco 
Riche. 17h30; là 
(1961), de Je Donint Valeroze, 
PRE mer (1928), de Men 
Ray, 20h Je Dosses Diapo (IP 
Rat Lane 206 

DIMANCHE 
: le Fête Hommage à Pierre Braunberger 

des mères cn de Gérard Pirès, 
15h30: Sens famille (1934), de Marc 
Allégrez, 14h30: le Coup du berger 
(19567, de Jacques Rivette, 17 h 30: Vive 
sa vie (1962), de Jean-Luc Godard, 
17 h 30; le Droit d'asile (1970), de Jean- 
Pierre Lejourmide, 20h 30: Prüne della 

Rivoluzionc 562), de Bererdo” Berto- 
Tucci, 20 b 30. 

LUNDI 
Hommage à Pierre Braun 

Marche des machines (1929), à 
Deslaw, 14 h 30: l'Amour chante (1930), 
de Robert Florey. 1à b 30 ; Murio Prassinos 

(1968), de Lucien Clergue. pts 
l'Affaire du courrier de Lyon (1937), de 

Maurice Lehman et Claude A: pnten 
17h 30; Terre sans pain CUS 

Luis Buouel, 29 b 30; Dionysos (1986) 
Je2y Rooch, 20 b 30. 

MARDI 

er: la 

Reliche. 

Les exclusivités SR 
LES AILFS DU DÉSIR (Fr.-ALL. v.0.) : 

Gaurromt Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Breagne. é _(42-22-57-97} : Saini- 
Andrédes-Ans £. 6 (43-26-48-18) : 
Gaumom Colisée, 8° (43-59-29-46) : La 
Basile, L1« (43-54-07-761. 

L'AM DE MON AMIE Fr.) : Elysées 
Lincoln, 8e (43-59-35-14). 

ANGEL HEART (°} (A. vo.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-57-47). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-Ail} : 
Forum Orient Express, 1= (42-33- 
42-26) : Gaumont 2 (47-42- 
6033) ; 14 Jniflee & (4325. 
59-83) : Gaumont Ambassade, $° 
(43-59-19-08) :; 14 Lie 

15 {45-75-79-79). 

AVRIL BRISÉ (Fr. v.0.) : Les Trois Bal. 
220, 8 (45-61-1060). 

LA BAMBA (A. va.) : UGC Enmiage, 8 

RES En 
(47-20-1041). 

LA BONNE. (*®) (IL): Maxevilles, % 
{47- LE 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit. vo.) : 
2 14 Pl Pose (50) 

DE WANNSEE (ALL. va) : Les Tros Luxembourg, € 
Mara 3 Les Trois Balzac, 8° (45- 

61-10-60}. 
CROCODILE DUNDSE (Aostr., v.f.): 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88). 
DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp. 
va.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Il, 
vb.) : Forum Horizon, 12 Gsds 
57-57) ; 5 Gaumont 2 (47-42. 
60-33) ; Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
F2 cé u NS: Juitiet Ce 

Ds Pathé Hamefeuille, 6 es 
79-38) ; La Pagode, 7 LOS 

92-82) : Publicis Champs-Elysées, 8° 
) : Parpram, 

os snso) < Pathé fair, 16° (45- 
7-06) ; Le Maillot, 17 (47-48- 

06-06) ; vf. : Seïmt-Lazare-Pasquier, 8° 
(43-87-3254) : Pathé Français, % (47- 
10-33-88) : Les Nations 1 12 (43-43- 
0467) : Fauvette, 13 (43-31-$6-86) : 
Path6 Montparnasse, 14 {43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28: 
42-27); Pathé Wepier, 18 (45-22- 
ri Le Gambetta, 20 (46-36- 

ENNEMIS INTIMES (*) (Fr): Dre 
Oriemt Express, 19 (42-33-42-26) ; 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94} : üee 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; UGC No 

ie, & (45-63-16-16) ; Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
line, 13: (43-36-23-44) ; Images, 18° (45- 
22-47-94). 

LES FORCES DU MAL (°) (A. vf): 
Hollywood Boulevard, 9° (47-76-1041). 

FULL METAL JACKET (2 (A, vo): 
14 Juillet Od£on, 6° (4: 3 Gau- 
mont Colisée, £ (43-59-29-46) : v.£.: 
Gaumont z (47-42-6033) ; e 
Miramar, 14° (43-20-89-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.} : George V. 
& (45-62-41-46). 

HOLLYWOOD SHUFFLE (A. vo.) : 
a de la Harpe, eh : 

UGC Ermitage, 5° {45-63- en 

ge (4632-79-38) ; ) : 
Le La Page, + CeSadios Geumei 

1) ; Pa ii 11e pere 
(Gr: 14 Juillet 
nes 79) : : Bicnvente 

: 48402500 VS: Cannon 
Des (47-42-60-33). 

IL EST gui r PAPY # Fr.) : 
mont Ami HO s 
Lumière, DU } à Gaumont 
Parnasse, 14» { 35000) Germont 
Convention, 15* (48-28-42-27). 

LES UPTIBLES (A. vo.) : 
te (4297-53-74) : 

UGC Danton, 6 (42-25-1 3 George 
V, & care Pathé 

rite, 8 (45-62-20-40) ; 
masse, 14 (43-35-3040) à i Trois 
Parozstiens, (4320-30-19) ; vf: 
Parma Opéra, 9 (742-56: 30. 

L'IRLANDAIS (Brit, v.0.) : Ciné Beau- 

(RDS) su ; UGC Boulevard, 9° (45- 
Le re UGC Gobelins, 13 (43-36- 

LES LUNETTES D'OR (It-Fr., va.) : 
ur Trois Luxembourg, 6° (46-33- 

91-77) ; UGC Biurrite, 8 (45-62- 
vf. : UGC Boulevard, % (45-74 

95-40) : Sept Parnassiens, 14° 
(43-20-3: 

à: 3 Pathé Marignaz-Concorde, 8 
(43-59-9282) : vf: Rex, 2 (42-36 
83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74 
94-94) : Geuge V, - (5-62-41-46) ; 

bel, 13 (43-36-23-44) ; Les Mont- 
parnos, 14 (4327-52-37) ; Miscral, 14 
(45-39-52-43) : Convention Saiut- 
Charles, L 45-79 33-00) : UGC 

Convention, 1 Pathé 5 (45-74-93-40) : 
Cüchy, 18 (EU) à Trois Secré- 
tan, 19 (42-06-79-79) ; Le Gambens, 
20 (46-36-10-96). 

v.0.) : Garmont Les Bris., 
Je Vn361219 : Pathé Impé- 

rial, 2 (47-42-7252) : 14 Juillet Odéon, 
& (pis sran pubs Saint- 

ps-Elysées. 
Bastille, 11° US 

fl 13 (47-07-28-04) ‘Gaumont Alésia, 
14: (43-27-84-50) ; [4 Juillet Bezugre- 
nelle, 15° CT LE Biemenne 

145-44-25-02) : 5 

MAXIMUM OVERDRIVE (A, v£): 
Rex, 2 (42-36-8393). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A, 
v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 

LE NOCES (7 (GBet- 
Fr.) : Elysées Lincoln, & (43-59-36-14) : 

Lumière, 9 D ï Sept Parcas- 
siens, 14: { 

NOCES caunEE (Fr-Bel- 
palestinien, v.0.} : Forum Orient 
jer (42-33-42- 26) ; Saint-Germain 

Hucheste, 5° (46-3: 63-20) : Sept Par- 
nassicus, 1# RE 

LE L NOM DE LA ROSE (Fr-Ic-AL, 

Re Lumière, % (4 

I Sas: PE, For Has Ne LP 
cefeuille, & (46-33-79-38) : George V. & 

(45-62-41-46) ; Pathé Mari ne 
Concorde, # (43-59-9282) : Pa 

çais, 9e (47-20-3388) : Les Nation, 12 
(43-43-0467) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) : Fauvere, 13° (4331- 
56-36) ; Mistral. 14° 145-329-5143) : 
Pathé 14 (43-20-12-05) : 
Trois Parusssiens, 14 (43-20-3019) : 14 
Juilles Beaugrenelle, 15t SR ; 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Maillot. 17° (47-48-06-06) : Pathé Es 
chy, 185 (45-22-2601 1. 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fr.): 
George V, 8° (45-62-11-46} : UGC Bou- 
levard, œ €45-74-95-40) : Sep Parnas- 
Siens, 14 (43-20-32-20). 

QUE TU SOIS (Fr.): Reflet Logos 
Il, 5 (43-54-42-34) : 14 Juiller Parnasse. 
re (43-26-58-00) ; Srudio 43, % UTTE 

A PASSION BÉATRICE (°) (Fr-IL) : 
_ Trois Luxembourg. 6° (46-33- 

T7) ; Elysées Lincolu, 8 (43-59- 
in: Sept Parnassions, 14 (43-20. 

PÊCHEURS DE BREQUINS 
v.o.} : Denfert, 14 (4321-41-01). 

LA PHOTO (Gr. vo} : Reflet Lagos I, 
L'ASSA2 Se. 

PRICE UP YOUR EARS (°} (Brit, 
va.) : Gaumont Les Halles, 1° (40-26 
12-12) ; Saint-Andrédes-Arts I, 6 (43 
26-48-18) ; Publicis Mari; 8 (43-55- 
31-87). D 

LES FILMS 

Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC 
parussse, 6 (45-74-9494) : Para 
mount opéra! LA (47-42-$6-31) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins. 13 (43-36- 
23-44) ; Mistral, 14: (45-39-5243) : 
Pathé Mont dés (43-20- 
12-06) ; Convention, 15* (45- 
7493-40) ; Pathé Wepier, 18 (45- 
2460): Trois Secrétan, 19° 
(42-06-79 
vie Film a britanaique de de 

Deck Jarmmum, v.0.: Ciné Beau- 
boerg, L RE  Cisr 
Palace, 5 (43-54-07-76) : Le Bas 
tille, 11 (43-54-07-76). 

CAYENNE PALACE Film pie français 
de Alsin Maline 

(42-36-83-93) ; UGC Montpat- 
Basse, 6 (45-74-94-94) UGC 
Odéoa, e (42-25-10-30) 
Biarritz, 8 (45-62-2040) 
Boulevard, 3 (45-7495-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (4343-01-59) : 

Gobcns, UGC 13e (43-36-2344) ; 
Gaumont Alésia, lé (43-27- 

Robert Enrico: Gaumom Les 
Halles, 1” (40-26-12-12) ; Rex, 2 
42-36-83-93) ; Saiat-Michel, 5 
(43-26-79-17) : Gaumont Ambas- 

ssde, & (43-59-19-08) : er V, 

Pts (38354): Eure 
SE 

May, vo. : Forum Arc-en-Ciel, 
(42-97- 83-14) : Seint-Germain Stu- 
do, x (46-33-63-20) : George V. & 
(45-62-41-46 Paibé Marignao- 

Écerée. RES): Trois 
Parpassiens, 14 (43-20-30-19) : 
vL: re 2 (42-36-8393) : Pars- 

œ (47-52-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauvette, US (43-31- 
S686): Le Galaxie, 17 (45-80- ) 
18-03) : Les Montparnos, 14° 
(43-27- 52-37) : Convention Saim- 
Charies, 1# (45-79-33-00) : Gau 
mont Convention, 15° (48-2B- 
42-27) ; Images, 18: (45-22-4724). 

LES KEUFS, Film français de Josiane 
Balasko : pou Arc-ea-Ciel, 1* 

79: Pathé 
3388); UGC Lyon 
(43-45-0159) : Fauvette, 13 ue 

umont Alésia, ] 
F'Miramar, 14 PAS 

Convention, 20-89-5; Gaumont 
1 (88284227): Pathé Chcby, 
La CSA Or) Le Gambetta, 
20* (46-36-1096). 
RENEGADE. Film Hajo-américain de 
Enzo B. Clucher, v.o.: Forum 

Je (42-337-42-26) : 
V, B (45-62-41-46) ; v.f.: 

& (45-62-45 {4 TE 3 
rs æ (4770 72-26): Pare 

Opéra, 9 (: (47.42.5631) : 
Fauvette, 1 ss ss): Le Le 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 
tal, 14 ar) à Pre 
Montparnasse, 1 13-20-12. Hi 
Convention Saim-Charies, 15° (45 
79-33-00) ; Pathé cer 18 (45 
22-46-01). 

ROCK ALIENS. Fe américain de 
James Fargo, vo: Forum Orient 

1er (42-33-42-26) ; Epée de 
Boss, 5° ce Pt Le Triom- 
pbe, # (45-62-45-76) : ‘vi: Mae 
vies, 9 (47- AS 

SENS UNIQUE. Film américain de 
v.0. : Forum Hori- 

52-43) ; Pathé Monparsane, 1 
LE 2206): 1 Emages, 18° ES 

PROMIS. JURÉ ! {Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-28-1212) ; Gaumont 

M (147-42-60-33) : Gaumont 
Ambassade, 8° 143-59-19.08) : Garmont 
Alêsia, 14 143-27-84.50) : Miramar, 14 

(6320-89-52; : Gaumont Convention, 
5e (48-28-42-27), 
RENT A COP (A. v.0.) : UGC Biarritz, 
8 (45-62-20-401. 

ROXANNE [A co.) : Ciné Beaubourg. r 
442-71-52-35) : LGC Odéan. & (42-2 
10-30) : UGC Rotonde. 6° (45-74 
sue UGC CharapsElvsées 8° (45- 
2-20-201 : 14 Juill & Beaugreuelle, 15* 
SET TS 79) : ; «f: UGC Mornipar- 
nasse, & (45749494) : UGC Bonle- 
vard, & (45749540) ; UGC Gobelins, 
134 (4336-23-44). 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A. 
v.0.): Studio de 11 Harpe. 5 (46-34 
25-52) ;: Le Triomphe. E° (45-62-45-76). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr. : 
Lucernaire, & las 34$. 

SUPERMAN IV_{A. v.£) : Hollywood 
Boulevard. % (47-70-1041). 

TAMPOPO (ap. v.o.) : Cluny Palace, 5° 
143-54-07-76). 

FO‘ ET MOI AUSSI (ALL. v.o.) : Saint- 
Germain Village, 5* (46-33-6320). 

372 LE MATIN {*) (Fr): Luctnaire, 
6: (45-44-57-34). 

VENT DE PANIQUE (Fr.): Gaumont 
Ambassade, 8: {43-59-19-03). 

LA VIE PLATINÉE (Fr-ivoirien} : Sept 
Parnassiens, 14: (43-20-32-20). 
Se Ÿ 1À,, vo) : Cino- 
ches, 6° (4633-10-82 D: cu 
Ambassade, 8 (43-59-19-081 : 

George V. & (45-62-41-46) : Pathé Fes. 
çais, 9 (47-70-33-88) : Les ‘Momparnes, 
14: (43-27-52-37). 

YEELEN (malien, 
1= (4508-57-57) 
tra 72-523 : Le Saiat-Germaio- 
des-Prés,_ 6° 142-22-87-23) : : Publicis 
Champs-Elysées, S° (47-20-76-23) : La 
Bastille, 11e 443-54-07-76) : L'Entrepôl, 
L# (45-40-7838) : Gaumont Alèsia, 14 
(43-27-8450) ; Sept , 14 
143-20-32-20). 

LES YEUX NOIRS (IL. vo.): Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : Saini- 
Sc ns LL, 6 43-26-8025) ; 
UGC Danton, 6 (42-25-19-30) : UGC 
Nes (45-62-2040). 

) (Jap. 7.0.) : Ciné Beaubourg, 
z Rs Te 14 aie Parnause, 6* 

ss 26-58-00) ; Racine Odéon, 6 (43- 
19-68) 

Les ide reprises 

AMADEUS (A. vo.) : Grand Pavais, 15° 
(45-54-4685). 

AMSRICAN WARRIOR M (*) (A, 
ns lHolyenod Bonlemens PART 

DE BERNARD ET ns pe 
A. vf.) : Forum Horizon, BIANCA 

1e (4508-57-57) ; Rex (Le Grand 
Rex), à (4236-83-93) : uGc Mont- 

rnasse, 6 Sao: Dé 
& (42-25-10-30) ; 

» CHE EI6): Æ 
Eine. 12 DR MS U 

yoe 

V.F.: PATHÉ IMPÉRIAL « REX 

ST cu 

4601): Trois Secrétan, IN (42-06- 
79-79). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf): 
Napoicon, 17e cent 

LA BELLE AU IS DORMANT (A. 
vf): lé! Te (4267-63-42). 

BIRDY (A. v.a.) : Lucernaire, 6 (45-44 
57-34). 

BLUE COLLAR {A v.9) : 
Champoilion, 5° (43-26-3465). 

LES 161 DALMATIENS (A, v£): 
Napoléon, 17e (42-67-6342). 

CHAINES CONJUGALES (A. vo): 
Reflet Logos I. 5° (43-54-42-34). 

LA CITÉ DES FEMMES (IL. ve.) : 
ee {ex Studio Cujas), 5e (46-33 

AUX PIEDS NUS (A, 
Action Christine, 6 (43-23 

Utapia 

v.0.) : 
122. 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo.) : 
Actiog Ecoles, $" (43-25-7207). 

FOLAMOUR (Brie, va): 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

DON GIOVANNT (Fr-l1. voj: Ver 
dôme Opéra, 2 (47-42-97-52). 

FANTASIA {A.) : Action Rive Gauche, 54 
(43-29-4440). 

FANTOME À VENDRE (Brit, v.o.) : Le 
S (43-5451-60) ; Les Trois Cbampo, 

Balzac, &r (45-61-1060). 
ISCRÉTIONS (A, vo): Action 
Ecntes, 5: (43-25-7207). 

JESUS D£ NAZARETH (lL, vo): 
Latiea, # (42-78-47-86). 

MACBETH (A. vo.) : Action Christine, 
6 (43-29-1 1-30). 

MIDNIGHT (A. v.0.) : Action Christine, 
€ (47-29-11-30). 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A. 
va) : Action Ecoles, 5° (4325-7207). 

PÊTER PAN (A, vf): Templiers, 3° 
(42-72-9456). 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
HE : Action Chrisune, 6" (43-29- 
11-30). 

JERRY, DROOPY ET TEX 
AVERY (A. v.o.) : Action Ecoles, 5 
(43-25-72-07). 

UN DROLE DE FLIC (R. vf.) : Holly- 
wood Boulevard, 9 (47-70-1041). 

Les séances spéciales 

LES ABYSSES (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg. 6 (46-33-97-77) LE.j. fm à 15h. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-4685) mer. 
19 h 30, ver 18 

BLADE RUNNER (*} (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) mer. 21 h 45, 
jeu. 19 b 30, mar. 18h. 

BRAZIL (Brie, vo.) : Studio Glande, 5° 
(47-5472-71) LLj. séances à 20h05 
film S mm après. : Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68) mer. sam. lun 21 h 

CASANOVA DE FELLINI (°} (IL, 
vo) : Studio des Ursulines, $° (43-26 
19-09) mer. jeu., ven. 16 b 30. 

{A} Re 35° 
(45-32-9168) LLi. à 13h45, 15 h 30, 
176 + mer. 10h T.U. : 15 F. et sam. 
18h45, 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, vo.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
Sie. Jun. 18h45. 

UGC ROTONDÉ .W JUL BEAUGRENELLE 
PATHÉ mp 

procccnon NEUFELO/ZISKIN/GARLAND un em se ROGER DONAL DSON 
KEVIN COSTNER GENE PHACKMAN - SENS UNQLE “ VOW DUT) 

JOHN Muse ce MAURICE JARRE ourcror 0e 1 pramçaone 
Aoareton Pi scenano De 

ses DES Fest on ROGER DONALDSON 
RES] LE 

6 Belle-Épine + PARLY 2 « VELIZY 2 » ARGENTEUIL Alpha s ENGHIEN Français 
NOGENT Ariel ° CRÉTEIL Artel 

SEAN YOUNG WILL PATTON « HOWARD DUFF 
, BS.C., Proauciner srseut MACE NEUFELD 

GARLAND rames le uvre “THE BIG CLOCX” @e RENAETH FEAR Proden car LAURA ZISKIN = ROBERT GARLAND 
ee DESTAIBUE PAR TOPENTIÈTH CENTURY FO FRANCE 

CLAUDINE À L'ÉCOLE (Er.} : Sruëio 
43,9% (47-70-6340) LL. à 18. : 

DERSOU QUZALA (So, vaj: 
can RS (45-44-28-80) tj. À : 

ue (4 but Le Triomphe, 8 (45-62- 

DOWN BY LAW LA vo : “Cinoches, 6 
(46-37-1082) 1j. à 30h20 + sam. 
Gb 10. 

ET. L'EXTRATERRESTRE (A, vf): 
Grand Pavois. 15 (45.544685) LE.j. à 
i4b, 16h + ver, lun, mar. à 11h 30 
T.U.:25 F. 

L'EAU ET LES HOMMES {Fr}: La 
Ces En 140-05-06-07) mer. jeu. 

dim. rar. à 10H. {1h 12h, 
BRIE, 15L16h17b,18h 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE !{A. 
wifi: Grand Pavois, 15° (45-54-4685) 

L mer., sam, Jun. 15 h 30. 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A v.£.) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) mes. 
sam. tan 13 h 30. x 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3 (42-72-9456) LL. RDS 

MANON DES SOURCES ‘(Fr.) : Tem- 
pliers, 3e (42-72-94-56} €Lj. à 18 k 25. 

MORT A VENISE (It. vo): Studio 
Gaiende. 5° (43-54-72-71) LLj. séances à 
13 h 50 film $ cn après. 

MY. BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 
Brie, v.0.}) : Cinoches. 6° (46-33-10-82) 
tj. à 18 h 30 et 22 h 20. 

LES NOCES DE SANG (Esp. vo.) : 
Denfert, 14 (43-21-4]-01) mer. 15 b 30. 

NUIT DOCILE (Fr): Reflet Médicis 
Dr: (43-54-42-34) 1j, a 128 

E MÉCANIQUE {°° 
vo.) : Ecle Victoria, 1® (45-08- 

ges) £Lj. à 15h40 + sam. Oh 30: 
dio Galande, S (43-54-73-71) Llj. 
ns 17 h 40 film 5 mn après. 

PLATOON (*1 (A. vo.) : Chtele Vicro- 
ria, Le (45-08-94-14) LI.j. à 22 h 15. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
mer. 15 h 40. 
QUI À PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

(A. v.0.} : Studio des Ursulines, $ rs 
26-19-09) mer. jeu. ve, sam I4i 
din, lun.. mar. 19 b 45. 

RADIO DAYS (A. vo.) : 14 Juillet Par- 
tasse, é (43-26-5800) Li. à (4 b. 

LE RETOUR DU JEDI (A. v.1.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-4685) mer., sam. 
lus. 17 h 30. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr): Ciné 
Débat Louis Delluc, 9% (45-23-2092) 

mer. à 20 h en présence du réalisateur. 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN ED, 
En e pi 5° (43-37-5747) LLj. à 

rois Luxembourg, 46 
33-97-71) LLj. a 12h. £4 

LES VOYAGES DE GUELLIVER (A) : 
Saint-Lambert, 15: (45-32-0168) mer. 
lus 13 b 45. 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
(°} (A, v0.3: Cinoches, 6" (46-37 
10-82) 115. à LS bet 22 b 10. 

WELCOME IN VIENNA (Autr., vo.) : 
Cluny Palscc, # (43-5407-76} mer. 

jeu... ven, jun. Sie 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
dim. grecs, Ile (4805-51-33) mer., 

im. | 

e FAUVETTE « MISTRAL 

mnt 
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Les mathématiques victimes de l'école 

scientifiques qui participaient, 

mercredi 9 décembre, à la « table 
ronde » sur l’enseignement 
daire isée dans le cadre du 
colloque < Mathématiques à 

venir» {le Monde des 9, 10 et 12 

décembre) n'ont pu que constater 

autrefois, le rôle d'un filtre au 

maillage serré, ne laïssant passer 
que les élèves réputés les meil- 
leurs, pour leur ouvrir toutes les 

l'enseignement supé- 
rieur. Sur 400 000 élèves de 
seconde, à peine plus d’un quart 

accèdent à une terminale ti- 
fique, et la proportion des bache- 

a en partie son origine à l’écol 

Se Bode 

te ” - sur, Ë 

La crise des mathématiques françaises 
e. 

De nombreux spécialistes déplorent le rôle 

de sélection que joue leur discipline, 

et aussi la façon dont on Penseigne. 

de terminale C», a pu dire 

ï doyen Pins- 

son M. Legrand juge 

« malsaine » cette épreuve initia- 

tique, sans rapport AVEC une utili- 

sation ultérieure des connais- 

sances ingurgitées. En écho, 

M. Pair, comme la plupart des 

crateurs, a confirmé que La com- 

préhension profonde des concepts 

mathématiques ne progressait 

guère chez les élèves : « Ils savent 

manipuler formellement des 

notions. Les comprendre, c'est 
autre chose.» La 
grave de ce « gavage » des 

lycéens serait « unie certaine perte 
du goût pour les maths ». 
A qui la faute? Aux ensei- 

gnants, aux élèves, aux pro- 
grammes ou aux 
elles-mêmes ? Les spécialistes de 

la didactique sont catégoriques : 
certaines notions mathématiques 
estiment-ils, « passent mal » 
auprès des élèves, et certaines for- 
mulations aboutissent à des 
< impasses pédagogiques ». 
M. Gérard Vergnaud, 

| Sur “ces: constats et su 
spécialistes: 

niveat de’ virtuosité 
la himière d'exemples étrangers, 
le dyyen de Pinipection géhérile 
üe maths s'interroge sui la néces- 
sit6 de continuer à imposer sk:dis- 

une possible rélup: 
des horaires. Une décision EE 

L'inflation des exigences Pes= de: 
les excès du symbo- ! 

Ben ee de Der Là métio Jon- « a 

Pamenale des mathéma: ss 
des nombres et des 

Marénet, profs rh t, professeur à l'université 
de Strasbourg. Enfin, une mau- 
vaise communication entre des 
professeurs isolés dans. leurs 
classes et les hautes instances de 
l'éducation nationale — 

Le plan Monory laisse sceptiques | 
les principaux syndicats d’enseignants 

les réactions des syndicats 

d'enseignants et des fédérations 

le parents d'élèves après la 

publication du plan Monory 

pour l'avenir de Péducation (le 

Monde du 16 décembre). 

@ La FEN déclare : « Présen- 

ter ce plan maintenam, à quel- 

ques mois de l'élection présiden- 

dielle, ne peut être ressenti que 

comme une opération politicienne 

à fins électoralistes. Il y a effet 

d'affiche, point final. » La FEN 

estime qu'au mieux, le texte du 

non par 
« La nécessité d'investir dans 
l'éducation est un objectif trop 
sérieux pour qu'on acceple ce 

plan tardif qui ne pourra être 
repris par aucun candidat à la 
présidence », conclut-elle. 

e Le SNES seconde organisa- 

plan Monory « passe pour 
l'essentiel à côté des vraies solu- 
tions» et «marque des ambi- 

sions limitées ». Le SNES estime 
que «le ministre renonce, quoi 
qu'il en dise à utiliser le système 

© Le SGEN-CFDT souligne 

que te plan de M. Monory « n'est 

pas un plan gouvernemental » 

S'i approuve certaines mesures, 

LA FACULTÉ CATHOLIQUE DES SCIENCES DE LYON 

propose trois sessions dé 20 heures chacune sur les problème
s 

d'ordre philosophique, moral, théologique posés par le dévelop- 

pement de la science. Cet enseignement de type universitaire 

est ouvert à tout aucäitoire soucieux d'informations rigoureuses.
 

21-23 JANVIER 1988. — Origines de la vie, par M.-V. Loc- 

médecine, quin, lauréat de l'institut et de l'Académie de 
Diderot de la Nouvelle Encyclopédie et 

bre de la commission 

, Mon 

R.P. Moretti, professeur honoraire à la faculté de Montpeilier. 

8-5 MARS 1988. — L'évolution biologique : faits, philoso- 

phies et fausses philosophies, 

l'Ecole Pratique des Hautes Etudes, 
per M. Delso!, directeur à 

doyen facuité catholique 

Sciences Lyon, M. Jourjon, doyen honoraire
 faculté théologie 

Lyon, R. Ladous, maître-conférence université Lyon-Ill. 

21-23 AVRIL 1988. — La théorie des systèmes on 

sciences biologi et économiques, par À. Silem, directeur 

du département Information et Formation en
 Economie, CNRS- 

IRPEACS, et divers spécialistes. 

: 1200 F- Tarif 2 (individuel) : 700 F 
locciésiastique, étudia) 

Tasif 1 {formation continue) 

Tarif 3 (couple) : 1 000 F - Tori 4 :250F. 

Renseignements, 

FACULTÉ CATHOLIQUE SCIENCES : 

25, rue du Plat — 69288 LYON Cedex 02 — Tél : 72-32-50-32. 

ce syndicat précise que « d'autres 
concernant les enseignants, vont 

lycées 

réjouit de la priorité accordée à 
la revalorisätion du métier 

es ». Par ail. 

l'autonomie 
«conduirait à uné 
de fait du service public. I 
s'inquiète, enfin, du recours à des 
personnalités extérieures : «le 

métier d'enseignant est spécifique 
et ne s'improvise pas », ditril . 

® La CNGA (Confédération 

LE MONDE 
. diplomälique 

NUMERO iii Ù 

d'enseignant » maïs juge les à 

€ La Société des: agiégée, 
estime que « le: plan. a-deux 

par rapport aux | 
Pise 

INDUSTRÉ 



RER 
tut européen de technologie 
le jour, le 9 décembre, devant un 

vient d'être créé à l'initiative de 
quelques chefs d'entreprise euro- 
péens, avec l'appui de l'OCDE, se 
veut à la pointe de la recherche 

technologique. Il a l'ambition de 

firmes . e: 

de 
l'information Ge Monde du 
21 novembre). 

L'idée n'est pas. nouvelle. 
Depuis une vingtaine d'années, 

projets ont été lancés 

un institut de techuologie de très 
haut miveau, à l'image du célèbre 
MIT américain (Massachusetts 
Enstitute of Technology). Il y a 
deux ans, l'idée avait été 

les responsables de 

à un projet très 

qu'est 06 cet institut. 
Tous les participants à la confé- 
rence de Rome expriment le 
même inquiétude : 
nn Le FF. 
péennes compétition inter- 
nationale — — en particulier dans les 
secteurs de pointe — résulte, en 
partie, de l'insuffisance de leurs 
investissements en recherche et 

ke er rmances de l'atterk les rie ne 
reflèrent pas le haut niveau de la 
recherche ». Et il ajoute : - Les 

de Grand. Hôtel, au cen- - 

a vu: © 

parterre. de responsables d’entre- : 
prises, d'universitaires et de cher- 
cheurs venus d'Europe et des ‘ 

.. Car l'Institut, qui 

scientifique et de l'innovation - 

faire travailler ensemble. les plus . 

plusieurs 
a D ne -Pourraien! 

LE k un ronde, un club Ë = ‘ 

ee “eurépéennes (le | 
Monde du 3 avril 1986). Mais ces. 
derniers avaient finalement :- 

RE ‘p 

C'est cependant de : jours | 

la faiblesse 

De grandes entreprises et des centres 
de recherche viennent de créer, à Rome, 
Tlastitut européen ( de la technologie. 
Objectif : réunir les meilleurs cerveaux 

pour affronter la compétition. 
‘économique internationale. 

Dans une première étape, 
jusqu'à le fin de janvier 1988, 
seront réunis les membres fonda- 

science, la 

pires arts da pros jet. 
A s'agit de favoriser très pide- 
ment la constitution de réseaux de 

pellier, et de l'institut national 
ue de Toulouse), les 

urs de l'Institut ont bon 

Le Monde 

CAMPUS 

L'Europe de la te technologie 
jets recevront 20000 2 
30000 ECU. D'ici à la fin de 
1988, cinq à dix d’entre eux rece- 
vront une aide de 250 000 à 
300 009 ECU. Pour M. Marcum, 
ü s'agit d'une aide au lancement 
qui n'exclut pas d'autres Finance- 
ments des États ou des entre- 

Dans l'esprit de ses promoteurs, 
l’Institut européen de technologie 
pourrait bien constituer assez 
rapidement une machine de 
guerre efficace dans la compéti- 
tion tecimologique et industrielle 
internationale. {1 répond, pour les 
entreprises, à un besoin vital que 
M. Tage Frisk, vice-président 
d'IBM Europe. a clairement 
défini : « Trouver les meilleurs 
cerveaux, partout où ils sont. » HN 
rencontre également les préoccu- 
pations des centres universitaires 
confrontés à l’austérité budgétaire 
et aux limites des financements 
publics de la recherche. 

Mais il devra surmonter de 
nombreux obstacles que ses par- 

. rains n'ont pas manqué de souki- 
gner. Le réseau de l'Institut est 

européen est déjà encombré de 
. réseaux et de programmes de 
recherche plurinationaux : les 
outils de communication scientifi- 
que comme EARN, déjà suscité 
par IBM (le Monde-Canipus du 
20 novembre 1986), les outils de 
formation ‘permanente de haut 
niveau grâce au  télé- 
enseignement par satellite, 
comme PACE (le Monde du 

MUC mer curopéenne, AMUne! 
comme ESPRIT, EUREKA ou 
COMETT... Comme l'a souligné 
M. Michel Jobert : « L'Institut va 
devoir agir avec un tact extrême, 
pour ne pas donner aux Etats 
J'inpression qu'il se substitue à 
eux et qu'il essaie de leur faire la 
deçon > 

El reste enfin à passer des vœux 
aux actes. M. Stephen Cohen, res- 
ponsable d'un séminaire d'écono- 
mie internationale à l'université 
de Berkeley, l'a bien indiqué : 
« C'est un nouveau comportement 
qu'il faut trouver, une nouvelle 
façon de travailler ensemble, plus 
directe, plus fluide, moins 
bureaucratique. » Ce qui sera 
peut-être le plus difficile... 

GÉRARD COURTOIS. 

‘autant de signes 
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Le recul des études arabes 
Les études arabes et islamiques 

connaissent en France une grave crise. 
Un paradoxe, alors que l'islam compte 

chez nous trois millions d’adeptes. 

L y à cinq ans, le Collège de 
France comptait trois chaires 
consacrées au monde arabe 

et islamique ; il n'en reste plus 
qu’une, celle de M. André 
Miquel, depuis le départ à la 
retraite de M. Jacques Berque et 
la mort d'Heori Laoust. L'islam 
est devenu là deuxième religion 
de France avec quelque trois mil 
lions d'adeptes, mais l'Université 

de recherches au CNRS, 
J.-F. Rycx, chargé de recherches 
au CEROAC (Centre d’études et 
de recherches sur le monde arabe 
contemporain) ou de M Anne- 
Marie Delcambre, arabisante, 
islamologue, docteur d'Etat en 

atteints per la Himite d'âge, la phi- 
losophie arabe et l’isiamologie ne 
crus plus enseignées à l’Univer- 

Dans son discours à l'Institut 
du monde arabe, le 3 décembre, 
M. René Monory, ministre de 
l'éducation, n'a pas dit un mot sur 
l'enseignement de l'arabe, au 
grand désappointement des 
ambassadeurs et des arabisants 
présents, alors que le CAPES 
d’arabe à failli être supprimé au 
début de l'été. Ces faits sont 

inquiétants qui 
reflètent un recul des études 
arabes et islamiques comparable 
à celui qui avait suivi la décoloni- 
sation. 

Le général de Gaulle avait 
atüré l'attention sur l'importance 
de ce secteur en renouant avec la 
politique arabe pratiquée par 
l'Etat depuis François Ir. Puis 

ques et en avait suscité d'autres : 

création du CAPES d'arabe en 
1975, accroissement de un à cinq 
du nombre des postes à l'agrépa- 
uon, constitution de l'Association 
pour la défense de la langue et de 
la culture arabes. rédaction d'une 
brochure Paourquaï il faut 
apprendre l'arabe, encaurage- 
ment aux nouvelles méthodes 
d'enseignement audiovisuel (1)... 

Il voulait également créer, dans 
le cadre de la direction des 
musées de France, un grand 
musée des arts arabv-islamiques. 
M. Giscard d'Estaing avait repris 
cette idée en la modifiant : c'est 
ainsi qu'est né l'Institut du monde 
arabe (2), destiné à devenir un 
« Beaubourg arabe», s’il parvient 
à surmonter les difficultés dans 
lesquelles il se débat depuis jan- 
vier 1985. M. Raymond Barre, 
pressentant ces problèmes, qui se 
posaient déjà alors qu'il était pre- 
mier ministre, avait demandé à 
M. Roland Morin de rédiger un 
rapport sur l'enseignement de 
l'arabe ; rapport fort lucide, mais 
enterré après l'élection présider- 
tielle de 1981. 

L'absence de suivi 

dans les lycées 

Actuellement. la situation est la 
suivante : dans le primaire, à la 
suite de conventions passées avec 
Paris, les trois pays du Magbreb 
financent un enseignement donné 
à quarante mille enfants et super- 
visé par des inspecteurs d'acadé- 
raie français. La France est aussi 
le seul pays non arabe à euseigner 
cette langue sur une grande 
échelle dans le secondaire: elle 

est passée de moins de 400 élèves 
dans une vingtaine d'établisse- 
ments en 1973 à 14253 élèves 
dans 192 collèges et lycées en 
1987. Malheureusement, peu de 
lycées assurent un suivi, ce qui 
décourage les enfants ayant 
appris l'arabe au collège. En 
outre, cette langue ne figure pas 
dass l’enseignement professionnel 
et technique (LEP), où la 
demande potentielle est impor- 
tante, comme l'indique M. Bruno 
Halff, inspecteur général de 
l'enseignement de l'arabe. 

Dans le supérieur et la recher- 
che, toutes les disciplines connais- 

emrt 

Jirmes euro, 
encore 95 % de leurs dépenses de 

Prix exceptionnel : 
Départs 2 et 9 janvier 88. 

S consacrent  POMpe. 
sivément plusieurs centres 
d'excellence, dont ils financeront 
les recherches sur des pro- 
grammes en phase avec les 
besoins de l'industrie Dans un 
premier temps, vingt à treute pro- 

SENEGAL 
LT 0 140 

Interrompez Fhiver 
et partez au soleil 

E CHARTER ço vf) 400° 
Lt A ETS 

Hôtels, dubs, cuits découverte À 

: ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d'IEP, ou d’une maîtrise (sciences, lettres, droit), 
JESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
Ne de D RAS Sens en 

Re cl a an ce A AU dE 
haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La 
pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

e Prochaine session pour la rentrée 1988 : 
14, 15, 16 mars 

@ Date imite de dépôt des dossiers de candidature : 
16 janvier 1988. 

© Documentation et dossier d'inscription : 
ESSEC-Admissions BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Cedex — Téi. : (1j 30-38-38-00 
ESSEC, Etsblssement d'ensaignement supérieur privé reconnu per l'Etst 

FAITES LIVRER TOUS LES LIVRES 
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sent des difficultés, comme le sou- 
lignent arabisants, jranologues, 
turcologues, isiamologues, africa- 
nistes ou indianistes.., qui repré- 
sentent une communauté d'un 
millier de spécialistes. La com- 
piexité et l'interaction des situa- 
tions dans le monde musulman, la 
place qu'il occupe sur la scène 
internationale, la vague islamiste, 
les ont incités à constituer en 
1985 J'Associarion française pour 
l’érude du monde arabe et musul- 
man (AFEMAM), présidée par 
M. André Raymond. 

Elle réponxi à un triple besoin : 
faciliter les rencontres interdisci- 
plinaires, disposer d'une organisa- 
tion comparable à celles qui exis- 
tent aux Etats-Unis et dans 
plusieurs pays d'Europe, attirer 
Jattention des pouvoirs publics 
sur leurs secteurs, puisque l'obser- 
vateur que le rapport Morin sus- 
géreit de mettre en place pour 
signaler les problèmes aux auto- 
rités compétentes n'a pas été 
nommé, 

Paradoxalement, ce recul se 
produit alors qu'il existe une 
curiosité accrue, et pas seulement 
au niveau universitaire. Depuis 
trois ans, à la demande des étu- 
diants, le Centre de formation des 
journalistes de La rue du Louvre 
consacre un séminaire 
(30 séances, soit plus de 

100 heures) au monde arabe et 
islamique. Or à l'Université, la 
plupart des disciplines (histoire, 
littérature...) ignorent presque 
systématiquement philosophes, 
savants, historiens, écrivains et 
artistes de l'aire islamique, du 
septième au vingtième siècle ! 
L'atelier consacré à l'enseigne- 
ment lors du colloque sur «La 
place du monde arabe dans le vie 
culturelle et intellectuelle en 
France » organisé per FIMA du 
18 au 20 janvier 1988 devrait for- 
muler d’utiles propositions. 
Seront-elles prises en compte, de 
même que celles des ateliers sur 
les médias, l'édition, les arts plas- 
tiques et la musique ? 

Dans le domaine de La recher- 
che, la priorité a êté accordée à 
l'Europe en prévision de l'ouver- 
ture des frontières en 1992. 
Falfait-il pour autant que l'aire 
arabo-africaine régresse de {a pre- 
mière ou de a deuxième place à 
l'avant-dernière, voire à la der- 
nière, derrière les Amériques et 
l'Asie ? A titre d'exemple, le labo- 
ratoire de Paris-VIII s'intéressant 
à cette aire en association avec le 
CNRS voit ses crédits tomber de 
85 000 à 15 000 F. 

La connaissance du Maghreb 
voisin, domaine dans lequel la 
France avait un quasi-monopole, 
décline progressivement, alors 
que depuis une quinzaine 
d'années les États-Unis s'y inté- 
ressent et y investissent beaucoup, 
financièrement et intellectuelle- 
ment La recherche a faibli faute 
de structures comparables aux 
instituts français du Caire, de 
Damas. d'Istanbul. Souhaitons 
que l'ouverture à Tunis d'un éta- 
blissement de ce genre ne tarde 
pas trop. La revue Grand Magh- 
reb, précieux instrument de tra- 
vail pour les universitaires, les 
industriels et les politologues, a 
dû se metire en sommeil, le minis- 
tère de la recherche ayant sup- 
primé en 1986 la subvention de 
200 000 francs qui veuait de lui 
être allouée. Enfin, la revue 
Maghreb-Machrek-Monde arabe, 
publiée par fa Documentation 
française, est corsetée par des 
contraintes, notamment finan- 
cières, qui empêchent son direc- 
teur éditorial, M. Jean Leca, de 
lui donner le lustre acquis par ses 
concurrentes américaine et bri- 
tannique, 

Des percées sont tout de même 
opérées. Ainsi, alors que l'Indoné- 
sie (165 millions d'habitants, 
autant que l'ensemble du monde 
arabe) était la chasse gardée des 
chercheurs néerlandais, M. Denys 
Lombard et son équipe font désor- 
mais autorité dans ce secteur. 
Signalons aussi que l'enseigne- 
ment de l'arabe a fait son entrée à 
l'Ecole polytechnique et au 
concours d'entrée à Sciences-Po 
er que les grandes écoles, l'armée 
et [a police demandent à des jour- 
nalistes et à des universitaires de 
feur faire des conférences sur le 
monde arabo-islamique ? 

L'autonomie des universités ne 
joue certes pas en faveur de 
l'arabe et de langues analogues 
(chinois, japonais, russe...). Mais 
il faut rappeler que l'Etat a tou- 
jours fait preuve de volontarisme 
dans le domaine orientaliste 
depuis François I. C'est ce roi 
qui a créé la chaire d’hébreu au 
Collège de France, Henri HI celle 
d'arabe et de turc, Louis XIV 
l'école des + jeunes de langue » et 
ainsi de suite. Or depuis quelques 
années, J'Etat est assez absent et 
va jusqu’à ignorer — au lieu de les 
soutenir — les initiatives d'ONG 
comme l'Université d'été . 
arabe ou Islam et 
ceptibles de sensibiliser un large 
public et de contribuer à une 
meilleure connaissance de l’autre. 

PAUL BALTA. 
an 

(1} Le Monde des 2 et 3 avril 1973 
se Ton tes de la France. Sind. 

(2) Le Monde daté 29-30 novembre. 
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LA COMISION DE LAS A COMISSAO DAS 
COMUNIDADES EUROPEAS 

organiza concursos de méritos reserva- 
dos a nacionales españoles (m/f) para 

2 puestos de 

JEFE DE DIVISION (AS) 
(formaciôn universitaria indispensable, 
45 años de experiencia profesional). 
Paralos detalles solicitar 10s anuncios 

COMUNIDADES EUROPEIAS 
Organiza concursos documentals reser- 
vados a nacionais portugueses (m/f) 

para lugar de 

CHEFE DE DIVISAO (A3) 
(formacäo universitäria indispensävel, 
45 anos de experléncla profissional), 

Para mais informaçües peça 0 aviso de 
concurso 3: 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF Er FINANCIER 
aura pour 

T'Éamnor lésion te coatroue ds budget anus 
_ De spparvises ke COHpicRité, 3 étxbiisement du Han et du comple 

_$ En. place des outils informatiques de gestion performonis : 
_ = Rae ag ae de pre ner etat 

de concurso a: 

The World Bank 
The World Bank, the leadmg intermational institution in the Bel af economic development 

in developmg counines, 1 scclums hagh calibre protesmonals for st Intermal Auditmg Department 
wtuch reports directly to the President, With astrong mandate. ntemal Audit is responsible for 
independenily cvalustmg and soporting to Sentor Management on Lhe strength of internal 
controls, cosi effectiventss and efficiency ol the Bank's actinbes, accountabilty for resource 
mimagement and efectiveness of management and fmanoal nsks 

Apphcants should have advanced formal qualifications in Business Administration, Finance 
or Accounting, and a subsequent record of achevement im an imiernalional Consulting, Business 
or Accounting environment, Proven abilil y to wrile clear and cancise reports in English is 
essential, 

Applcahons are invited for. 

PRINCIPAL AUDITORS 
Fesponsible for developing: and implementing audit strategy. approach and quahty 
control. and for provding funchonal leadership and management for à staff group. At 
Less 10 years’ relevant expenence with a record demonstratng mercanng senior levels 
of management responsibuhty 15 required, One of the poñtions requires a strong 
bachreund in Lhe development and review of large. advanced computer systems. 

SENIOR AUDITORS 
Responsible as Leam leader or conducting in-depth operational reviews of diverse and 
comples functions, À mmimum of ? years’ progressive epcrience af management levels, 
includmg à record of successtul Leam leadership. rs required. 

AUDITORS 
Responsible for conductmp, às team lesder ar member comprehensive aperational revews 
of various functions, À mimmum ot 5 years comparable expenence, mcluding expenence 
in development of large computer systems, & reuired 

Although these are carcer appomtments, the Bank will consider spplxcatrons lor fixed-term 
apporntments for a durahon of three years. 

À competitive salary and benefits package, mctuding relocation expenses and home leave, 
is offered, 

Please wnite with full Curculum Ve tor 

The Personnel Ofhcer (LAD» 
Room No. H-2149 
The World Bank 
1818 H Street, N.W. 

Washington, DC. 20433 

Closng Dale: 20 January 1988 

La Faculté des Lettres de FUniversité de 
Fribourg (Suisse) 

& 
met au ConCoUr= Li Poste à ploin temps de Hôtol Walonsos / Suiszn 

cherchons pour dats 
ren Littérature italienne à convenir persannel suivants : 

Enteignement : 8 heures hebdomadaires, entièrement en italien, 
La connaissance du français et/ou de l'allemand est roquse. Sons-chef de de cuisine 

Entréa en tonctions : 1* octobre 1988, 
Tives : doctorat de Littérature italienne; publications scien- Commis de cuisine 

tiques. “Très bon salaire 
Les candidats enverront à M. ia Doyen de la Faculté des Lottres, et 5 jours de travail 

por semaines. Nous 8: 
votre oftre ri 
per retour du courrier. 
Hétel Walennos 
CH-3872 Weesen 

TA : 18-4158/43 16 04 

< le 15 février 1888. Délai de 
Le salare actuel ve de 87 000 à 119 000 francs suisses par an. 
Autres informations auprès du Décanat. Tét : 037-21-22-35. 

La Freie Universität Berlin, Fachbereich 
Philosophie und Soziahwissanschaften Il, 

institut für Ethnologie. 

cherche 

UN/UNE ENSEIGNANTE SPÉCIAL/E 
de langues africaines 

Pour cascigner deux langues africaines aux étudiants 
d'un projet d'enseignement pratique 

et pour la collaboration à ua projet de recherche 
« Paysans et mouvement coopératif à Burkina » 
Le contrat est limité à 12 mois et AE cn HG 

BAT, Conditions selon par. 147 BeriHG : examen uoiversi- 
taire ou école normale, maitrise de deux langues africaines, 
au moins trois ans d'expéienes pratiques scientifiques ou 
d'enseignement après Ja fin d'é 

Souhaité : des langues de la Rép. du Burkina 
Faso, notamment Moré. 

Veuillez s.v.p. adresser vos candidatures dans un 
délai de six semaines au Fachbereich Philosophie und 
Sozialwissenschafien 11, Institut für Evhnologie, 

Boltzmannstirasse . 18-20, 1000 Berlin 33, Allemagne (RFA): 

emplois internationaux 

Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire Publier 

ur leur siège ou leurs établissements situés 

La de France leurs appels d'offres d'emplois. 

Commission des Communautés européennes, 
Division Recrutement, rue de la Loi 200, B-1049 BRUXELLES. TÉL : 02/2351. 

(M. Weber) 8 h-129 

L'UNIVERSITÉ 
DE GENÈVE 

L'HoDE Ter DAREOIRrS terre ir Iron eur den 

professeur d'école 
pour l'enseignemant de € la théorie et la projet d'archi- 
tocture ». 

M s'agit d'un poste à temps partiel, pouvant varier 
entre 6/10 et 8/ 10 de temps. 

Titre exigé : fee, aa 0 Goma CR 
d'une école polytechnique, ainsi ‘un dossier scientifique, 

Entrée en fonction : 1* octobre 1388. 

professeur d'école 
pour l'enssignement de l'a urbanisme ot du proket 
urbain », 

Charge : Il s’egit d'un poste à temps partiel, à 8/10 de 
temps. 

Titre exigé : Diplôme d'architecte ou d'ingénieur d'une uni- 
versité ou d’une école polytechnique, ou dipiüme équiva- 

Entrée en fonction : 1* octobre 1988. 

Les dossiers des candidatures doivent être adressés avant 
le 29-1-1998 au secrétariat de la présidence de l'Ecole 
d'archhecture, 9, boulevard Heïvétique, 1205 GENÈVE. où 
pouvent être obtenus des rensoignaments 
sur le cahier des charges et les conditions, 

16-2154 

Choair/Senior 
Lectureship: 
Department of Classics 

Te DE oppoitment 
or SO 

BMB mène des études et fournit des services 
dans le cadre de proiets de développement, en- 
Afrique, en Asie et en Amérique latine. 
Four notre siège aux Pays-Bas nous cherchons 
à pourvoir, dans les meilleurs délais, un poste de: 

REDACTEUR/REDACTRICE 
Au sein de notre sarvice "Rédaction”, il/elle aura 

en forme de 
concement 
et une rs ne Se Sn ca niques. 
one re langues se rmal sont Re 

en espagni conséquer il sera 
nécessaire de traduire destextes. - 
Re requises: diplôme de niveau uni 

versltaire avec connaissance parfaite d'au moins 

Éxpince danse coma de rédoneÿou a al pa ne de l'édition et/ou 

le 31/12/87 à 

BMB : 
Ingénieurs-conçeils Pour le développement BV. 

Boîte postale 1 
5000 AA TILEURG Pays-Bas 

Envoyer lettre manuscrite avec CV détaillé evant 

pour tâche la collation, la correction et la remise. . 
traités 

| Tél: (16) 88-79-8647. 

Fbiippe 

SUP ELEC ERA HEC ESC RSSRC 
Merck & Co. est l'un des tout 

ques mondiaux. Sa filiale so occupe l'une des 
rs pacs ù France et ba 

Lama un Gén 6 de te No 

CHEF DES SERVICES 
ÉTUDES INF ORMATIQUES 

Vous êtes besé à Clemiout Far âvec 
dl e réquens Gparemens À Pc Gt à re 
voir. 

MSD Ce + sine ste | ë 

LEUR AR MDS-CHIBRET, + 

CHIBRET 63018. R'ORRMON FERRAND 
Cedex. 

VILLE DE PON TAULT-COMBAULT 

UNE) Re 

PROFIL: DE 
‘ _ BAC à en le jme £ 

_ man, ? 

161. av. de + Réplique, 
ULT-COMBAULT. . 

MN: re: FOÉRUESS 

|FOURRURES. . | : 

| œéno-smunes + À 
TRANSFORMATION. 

Trev.. saigné Pix, oée . 

eroupes pharme: 
je d'une croissance :| 

les 243 de vi” 

ÉD le us. dun pose 
:fue et déonaus de vouloir 

5 RPéciiie Nredue Gocn. 

{2 ëns d'expérience minimum). 
Formation et évolution de 

e corribre assurées. 

Ent ‘soûs ‘to n° g259 
5. rua de Montisssuy, Paris-7=. 

ns Fm 27 En pan 
MALTE Préaune 
Drsiège 1 on A FIFA, + tnge 
POTIQUe J'anaiysts : 
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Radio-télévision 

programmes complets de radio et de Shérision sont pobliés cheque semaine dans notre sup
plément du samedi daté 

Le Se ss mnaoles se SIeualé dis «le Monde ratio-téérisiou» G Film à évitre M On pent voir 
mn Ne pas manquer Su Chef-d'œnvre ou classique. 

DUR FEE Mercredi 16 décembre 
Ou «ans cft, expertise gra- 

tulte, réatisetion ide. crée on, fapide 
TE Jea-Christophe Benoist, baryion, et Bersard Ringeissen, 

piano. 

To Prés mens cent oh Michel ÉS par : ne Ce CANAL PLUS 
, Wa Serrault, Michèle Mercier ot Michel Fugair. pe se Lt = Fin 8 talien de 

locations d lé Cara Braque, Pers Des Erpoaito 222S Pis ditor 
non meublée mations. 22-30 Cinéma : le Piège à cous HE français 

3 5 5 de Jean-Pierre (1979). Avec Jean-Pierre Mocky, 
Catherme Leprince, Bruno Netter, Jacques à 
Roy. 6.00 Cinéma : fu Marche tric sE= 
franco-allemand de Marco Bellochio (1975). Avec Franco 
Nero, Miou-Mion, Patrick pere ee Placido, Ec! 

FF 
F 

22-36 Varittés : Cotiaricoonshow. Emission présemés par 
Stéphane Collaro. Avec Richard Gotainer, Sabine Paturel, 
The Banned, Le groupe À cause des garçons, La Compagnie 
créole, Michel Drucker. 21.45 Série : La loi de Los Angeles. 
2235 : Arabesque. L'homme à ia rauque. 

DRUGSTORES PUBLI 
St-Gerrn: LC 

De 9hà2h,7 JOURS SUR 7 

immobilier cemps des copains. 
Deborah tlele) Core ° s, Myioe M6 

Feldmann, Double, Animo 2240 Magazine 29.30 Feuilleton : Les passions de C&line, De Josée Da: 
POUR VENDRE ° üs Chegarey. Au : La Avos Cécile Pak, Jacques Sereys (4 épisode). 2100 3 

Polac. Thème : A quoi servent {es pl ? Avec Roland. 
Jaccard, André Comte-Sponvilie, Frédéric Ferney. 
23.05 Journal. 23.15 Météo. Série : Mash, L'anniver- 
saire d'Edwina. 23.50 Magazine : Club 6. De Pierre Boutei- 

« = È 1er, 6.35 Musique : Boulerard des clips. 1.40 Clip des citps. 

res de a | SR 0 re | ._ FRANCE-CULTURE 
29.30 Tire ta Isngue. 21.39 Correspondances. 22.00 Com 
munauté des radios parliques de langue 
2240 Nuits magnétiques. parfem (2 pertie). 6.65 Du 
Jour au lendemain. 0.50 Musique : Code. 

FRANCE-MUSIQUE 

F 

nm réc. de uès 2d standing 

2288 | SP. 130 ROUPET pars HR. NATIONALE 
. 00 me dans imm. vel Orchestre phil) ique et le Chœur de rance, 

VUE S/PL. EF TOUR RFFEL POG soit bureau tous ccem, dir. Zoïtan Te chant : Michel Tranchant, 
3 belcons, PARK. = Le D isti 2307 Jez 

NES cb. En direct du ie Terrace : iste Sonny 
non meublées S Micbelangelo Anne et Patr ‘' Fortune, avec Kenny lerner (piano), Santi Debriano (con- 

RP Te boutiques trebasse), Billy Hart (baticric). 

= F 

ne Jeudi 17 décembre 
quiz. par Tavités : Philippe Jean- 
tot, Dominique Sands. 19.28 : Nulle 

à Vincennes. 15.50 Série : melon et Sn Préen per ee Gidas et Le Nuls Inriée à 
cuir. 16.45 Club Dorothée. 17.00 Magazise : Catherine Lere. s pour tuer se Film 
ser le 16. cu E, Dechavanne. américain de Sammel Fuller (1982). Avec MeNicbol, 

Kttérature, ciné, rovue de presse et rubri- Paul Wiafield, Burl Ives, Jameson Parker. 
: Avec Graziella de Michele, d'informations. 22.00 Cinéma : 37°2 le maths D Fit fran- 

PERS en Smith. 17.58 Flash d'informations. 18.06 Série:  çais de Jean-Jncques Beineix (1986). Avec Jen Hingnes 
É 19.00 Fonilletou : Santa Barbara. 19.30 Jen : La Béatrice Dalle, Gérard Darmon, Consuelo de Havi- 

Le TETE) 1rous de Ia fortune, 20.00 Journal. 26.25 Météo. 20.28 Tapis 0.06 Cinéma : Maud (classé X). Film français de 
oftres 28.30 Questions à domicile. Emission préseutée par Michel Baudricourt (1981). Avec Cbris Berg, Richard 

Sinclair et Jean-Marie Colombani. Chez Jean-Marie , Khris, 1,05 Cinéma : Maxiree mm Fit frun- 

25° 22.06 Tiéôe » Dome cimmee U Pie. De Maurice di Bayer Atieay. PE Maniene Aer Bruno. 
Er re Bodes, Yves Aubert, Maurice Vaudaux. È Lio Ë : | 

> n 
Jocations 
meublées 
demandes : É Fil Fees fi} je le 

rech. pour BANQUES. STÉS 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Studios 2, 3, 

Dee L 4,5 pièces 

VAUBON LUMINEUX - res : LE 2208-13-06. ! cu tte. 20-24 Skx miantes d'informations. 20.25 Série : Les 
rapiies. eêtes brûlées. 21.20 Cinéma : Adieu ma belle ma Film amé- 

4/8 P. 150 m7, nm. gd stand % a à place par Mikhaïl ricain de Edwerë Dmytryk (1944). Avec Dick Powell, Claire 

90-20-5402. ‘ l'Ukraine, Leningrad, l'Estonie. ‘Trevor, Ann Shirley, Ouo Kmger, Mike Mazvki (N.). 
si: :23.30 Informations : 24 heures ser A2. 0.00 Entrez sans 23.00 Magaxise : M6 sime.. Document : Autour d'Edward 

FRANCE-CULTURE 
28.30 Dramatique : Lonis Jouret, valet de chambre da th£i- 
tre. Z Le curiel, Jean Giraudoux, L’Athénée, le Conserva- 
toire, la guerre 1939-1945, l° ique du Sud, l'Ecole des 
femmes. 21306 Profils perëns. 
22.40 Noïts Le parfum. (3 partie). 8.95 Du 

{ 
TL tuners, 

ard.. box fermé + cave. 
300,000 F. 42-33-12-28. 

Pluras blancs 

Paune blanche L a, TER 
Duscerta ect. Spanser 

Echontillon : plus de 200 foyers en He-de-France, dons 183 reçoivent la 5 e1 147 reçoivent M6 dons de bonnes conditions. 
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Se onde 
EMPLOI 

Un nom pour les « non-non » 
Les «non-non», ce sont les non-salariés du secteur 

non agricole, professions libérales, 

artisans, créateurs d'entreprises. 

Ils sont en train de devenir 

un rouage essentiel d’une économie instable. 

ON-NON » : avec un 
& tel qualificatif, les 

non-salariés des sec- 
teurs non agricoles partent avec 
un sacré handicap. Symbolique 
du manque de connaissance et de 
reconnaissance qui entoure leurs 
professions. Et pourtant, en dimi- 
nution lente mais régulière 
jusqu'au milieu des années 70, le 
nombre de travailleurs non sala- 
riés s'est stabilisé depuis dix ans 
et recommencerait même à croi 
tre légèrement depuis 1980. Fin 
1986, on en recensait ainsi plus de 
2 millions, soit environ 9 % de la 
population active civile occupée 
dans un secieur non agricole. 
L'instabilité économique favorise 
en effet le développement de ces 
emplois beaucoup moins rigides et 
contraignants que l'emploi sala- 
rié. Beaucoup moins bien protégés 
socialement aussi. Phénomène de 
crise seulement ? Ou au contraire 
indice d'un nouveau mode de 
com, nt en faveur d'une 
plus grande indépendance dans le 
travail ? Cette ion était au 
centre des débats du colloque 
européen sur le travail non salarié, 
organisé par le Commissariat 
général au Plan, qui s'est déroulé 
les 10 et 11 décembre dans les 
locaux du Sénat à Paris. 

Les employés non salariés for- 
ment en fait une population très 
hétérogène. S'y retrouvent en 
effet aussi bien les travailleurs 
indépendants que les employeurs 
ou les aides familiales. Ce sont en 
majorité des femmes, le plus sou- 
vent des épouses de commerçants 
où d'artisans ; leur nombre est en 
diminution, tout comme celui des 
non-salariés du commerce en 
général, qui continue de baisser 
au profit d'une augmentation de 
l'emploi salarié dans les grandes 
surfaces. 

Le portrait-robot 
du « yuppie n 

Das l’industrie et ie bâtiment, 
les emplois non salariés ont aussi 
continué de régresser, mais beau- 
coup moins rapidement que les 
emplois salariés. Conséquence : 
leur poids relatif est en nette aug- 
mentation, dans le bâtiment en 
particulier, où leur proportion ne 
cesse de croître depuis 1974, 
atteignant plus de 21 % de la 

tion concernée en 1986. 
Dans ce secteur, ce phénomène 
serait essentiellement lié à la 
crise : selon Danielle Gerritsen, 
chercheur au CNRS, « la sous- 
traitance individuelle, occasion- 
nelle et provisoire a toujours êté 
une forme de gestion de la main- 
d'œuvre dans le bâtiment. En 
période de récession économique. 
ces pratiques excepiionnelles ont 
tendance à devenir la règle, à 
s'institutionnaliser ». 
Comme pour l'économie en 

éné c'est donc une fois de 
plus du côté des services qu'il faut 
se tourner pour entendre les 
bonnes nouvelles, c'est effective- 
ment dans ce domaine que 
l'emploi non salarié a le plus aug- 
menté. Et pour des raisons qui 
scraïent plus liées à la motivation 
réelle des individus qu'à des 
contraintes économiques. 

« Plus que la crise ou le risque 
de chômage, c'est le développe- 
ment d'activités de services aux 

entreprises (conseil, informati- 

que...}, pouvant être offertes par 

des entreprises de pelite taille, 
qui a poussé les cadres à se met- 

tre à leur compte», constate 
Pierre Laulhé, de l'INSEE. Ce 
développement de = l'esprit d'ini- 

tiative, du goût d'entreprendre » 
est iculièrement vif chez les 

jeunes. Giobalement, depuis 
1968, l'âge moyen des employeurs 
et indépendants a donc tendance 
à baisser. En 1968, 34 % d'entre 
eux ont au moins cinquante-cinq- 
ans, contre seulement 22 % en 

1982, A l'inverse, ils n'étaient que 
22 % à avoir entre Lrente et qua= 

compte. Elle joue également sur 
la stabilité de l'entreprise créée. 
« Les personnes dont le père était 
à son compte et qui étaient elles- 
mêmes à leur compte en 1980 le 
sont restées plus souvent en 1985 
que celles dont le père étair sala- 
rié : 91,1 % contre 86,2 %. » Com- 
peré aux enfants d'ouvriers ou 

Nombre d'emplais non salariés -Effectifs en miiars 

31/12 
1954 

31/12 
1959 

31/12 
1964 

31/12 
1869 
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1979 1908 36 

Source INSEE 

‘a1/12 
1974 

Au 31 décembre 1986, on comptait en France plus de deux millions de 
nou-salariés, soit 9 % de La population active civile occnpée dans un 

secteur non agricole. 

rante ans en 1968, contre 30 % en 
1982. Les «yuppies», jeunes 
patrons dynamiques à l'améri- 
caine, font donc leur apparition 
dans les statistiques européennes : 
en 1985, près de 3 % des jeunes 
ont ainsi créé leur entreprise à la 
fin de leurs études, contre 1,4 % 
en 1970. 
Même phénomène chez les 

cadres salariés ; 2,7 % d'entre eux 
se mettaient à leur compte dans 
les années 70 ; ce taux a doublé en 
1985. Ces nouveaux entrepre- 
neurs sont plus commerciaux que 
techniciens ; avant de se mettre à 
leur compte, la moïtié d'entre eux 
occupaient des fonctions adminis- 
tratives ou commerciales dans 
leurs entreprises et seulement un 
tiers des fonctions techniques. 
La plupart étaient salariés de 
petites entreprises. Difficile, en 
effet, de quitter la sécurité d'un 
grand groupe pour se mettre à son 
compte. Le pas à franchir est bien 
évidemment moindre lorsque l'on 
vient d'une PME, où, comme le 
précise aussi Pierre Laulhé, on a 
déjà pris l'habitude d'assurer des 
tôches polyvalentes et de «se 
débrouiller en toutes circons- 
tances ». 

Tel père, 
tel fäs 

Leur origine sociale pèse égale- 
ment d'un poids important dans 
leur décision. Tel père, tel fils. 
9 % des enfants de chefs d’entre- 
prise de plus de dix salariés se 
sont mis à leur compte en 1985, 

alors que les enfants de cadres ne 
l'ont fait que dans 4 % des cas, Et 
cette continuité n'est pas due à la 
nécessité de reprendre l'entreprise 
familiale, puisque, selon les statis- 
tiques de l'INSEE, seulement 
13% des enfants dirigent une 
entreprise appartenant à la même 
catégorie socioprofessionnélle que 
leur père. Et les beaux-pères ? 
« Épouse-t-on l'enfant d'un 
patron ? », s'interroge aussi 
Pierre Laulhé. Les enquêtes de 
l'INSEE inviteraient plutôt à 
répondre par la négative, bien 
qu'elles ne saient pas très précises 
sur ce point. 20 % des installations 
se sont faites dans la même caté- 
gorie socioprofessionnelle que 
celle de l'entreprise du beau-père, 
quand celui-ci en avait une. Et 

dans la quasi-totalité des cas par 

Les gendres et nom les belles-filles ! 
Pour celles qui auraient des vel- 
léités d’entrepreneuses, rien ne 

sert donc d'épouser un fils de 
patron ! : 

L'origine sociale des jeunes 
chefs d'entreprise n'a pas 
ment une influence sur leur déci- 

sion imitiale de se mettre à leur 

d'employés, les entreprises 
d'enfants de cadres et de patrons 

sont plus Stables (l'écart est de 
5 boints après cinq ans d'acti 
vité) : aidés sur le plan financier 
« mais aussi mieux préparés par 
la famille et les relations, leur 
installation était moins risquée », 
conclut Pierre Laulhé. 

Fatigué, 
mais bien payé 

Quand l'entreprise réussit, les 
gains sont aussi à la mesure des 
risques pris : plus aléatoire au 
départ, l'activité indépendante est 
aussi plus rémunératrice. Une 
Étude à ce sujet a été réalisée par 
Pierre Concialdi, chargé de mis- 

Commence 
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sion au CERC (Centre d'étude et 
de recherches sur les coûts). 
Limitée aux professions indus- 
trielles, artisanales et.commer- 
ciales (à l'exclusion des profes- 
sions libérales et des 
agriculteurs}, elle fait apparaître 
que le revenu moyen de ces pro- 
fessions est deux fois celui des 
salariés. Revers de e : 
les travailleurs indépendants ont 
aussi souvent des horaires de tra- 
vail très lourds. Le record toutes 
catégories serait détenu par les 
boulangers, avec soixante-cinq 
beures de travail par semaine. 
Mais, comme l'indique Pierre 
Concialdi, les mesures dans ce 
domaine ne peuvent être 
qu'approximauves, et révèlent de 
grandes disparités. ‘ 

Jeunes d'origine sociale relati-- 
vement élevée, bien rémunéré, le 
chef d'entreprise est rarement une 
femme. D'une façon générale, en 
France, dans les secteurs non agri- |. 

Era orne familiaux 
exclus), femmes ne représen- 
tent qu'une faible proportion des 
travailleurs indépendants : un 
quart environ, soit un peu moins 
der moyenne des pays de 
l'OCDE, qui s'établit à 30 
“taux est resté stable depuis quinze 
ans. Mais, selon l'OCDE, le nom- 
bre de femmes entrepreneuses 
serait en augmentation : « Elles 
entrent mainienamt dans l'entre- 
preunariat de haut niveau.» 
Cette tendance est plus nette aux 
Etats-Unis et dans les pays nordi- 
ques. ; 

Plus de précisions sur ce sujet 
t sans doute être obtenues 

prochainement. Conscient de 
l'importance économique des 
«<non-non», Bertrand F1 
commissaire général au Plan, 
annonçait. en effet, à l'issue du, 
colloque, son intention de « lancer 
un programme d'études sur ces 
emplois dans les mois qui vien- 
nent. Ce programme permettra de 
mieux analyser les chances et 
handicaps de la France dans: la 

perspective européenne de 1992 et 
d'éclairer la politique des pou- 
voirs publics dans ces secteurs »… 
et peut-être de trouver un nom 
pour ceux qui ne seront plus alors 
des « non-nOn ». 

ANNIE KAHN. 

. Ce 

OUR assurer la sécu- - 
& rité d'un site indus- 

- -trale- nucléaire Ou une "usine 
chimique, mieux vaut ur opéra- 

Monde du 10 décembre 1987) 

| Quinze jours d'emploi 
dans &le Monde» 

ES débouchés de Tarchitecture. 
— Seulement 57% des erchi-, 
tectes : 

part . 
sont salariés (23 %), ou travaillent 

dehors de l'architecture. En 
d les salariés gagnent: plus 

que les ‘indépendants. (9 000 F: 
| contre 6 700 
du 3 décembre). . 

bose. — Selon PUNE- 

1987, l'emploi industriel aurait . 

Métamorpl 
DIC, sur'les neuf 

perdu 2,2% de ses effectifs, le: ter- 
tiaire et.les services en auraient 
gagné 3,1 % et le bâtiment travaux 
publics 0,9 &. Une analyse plus fine 
fait apparaître que le travail tempo-" 
raire à augmenté ses. effectifs de. 
8,3% en neuf mois (le. Monde du. 
5 décembre). DR ME Atatns 

Taxi-blues. — Les chauffeurs de 
taxi ont le blues. Leurs horaires dé .. 
travail s’allongent, atteignant pars”. 

2 Pour la télé au boulot 

géné- : faïres. 

en 1984 exer-'. 

{le Monde Campus” ‘\ 

“gereusement. Alex Coblentz, 
professeur à la faculté de méde- 

cine, citait ainsi le cas d'ouvriers - -d'ine.usine américaine de fabri 

cation d'automobiles, située à 
. Detroit, qui. en bout de chaîne, 

<pour avoir: quelque chose à 

risques technologiques fle” 

“'éale, À 10 000 F pour les chauieurs- 
“artisans {le Monde Affaires du 
$décembre). - 
La Fans mue d'ésiéate. 

ñ être embauchés d'ici à 

en voie: de disparition. — Porter une 
barbe blanche sera bientôt le meil- 

‘leur .moyen de passer inaperçu dans 
enc-réunion-de mathématiciens. Un 
“mathématicien sur deux a plus de 

ou les industriels. La fuite des cer- 
veaux risque. de compromettre la 

fois dix héures par jour; six jours sur 

qui se situe autour de 4 090:F- pour 

. ["‘taine. = Lé bulletin n° 20 de Forma- . 

‘recherche: française. en-mathémati- 
-ques, l'une des meilleures du-monde 

le Münile. Campus du 10 décem- 
Le - Par a 

|| La crise de l'emploi 
enrgéologie 

SL Entré deux: cenf cinquante et 
trois cents thèses de troisième cycle 
sont délivrées ‘en géologie chaque 
année, alors que’ le nombre de 
‘débouchés: possibles en France 
atteint péniblement la. cnquan- 

su |"tior par la recherche, publié per 
l'association Bernard-Gregory. 

“dresse un bilan. plutôt moroie de 
-l'emploi pour les Chércheurs dans 

.: Leur formation est particuliène- 
_ ment mise en cause. « Le choix des 
Jormations ‘a ëté orienté presque 
uniquement vers. la filière recherche 

-|-eL ln géologie appliquée à été pratt. 

EN VENTE CHEZ 
VOTRE MARCHAND 
Dal EI 

DES SOCIÉTÉS MALADES DE LEUR CULTURE 
PRÉNOM :. 

à faire parvenir avec votre rbgioment.à 
rue des Halans, 75427 PARIS 

| oubliée. Les ensei 
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… Trente-trols -&conomi tes 

raie. Pour conjurer ce risqué, ils 
proposent des changements 

radicaux dans les’ politiques £co- 
nomiques de nombreuses 
nations, changeïnents qui impli- 
queut de doulourenses révisions 
et qui, à leurs yeux; Le sauraient. 
plus être éliés, Sauf à courir le 

dent qu'effectuent : ces trente-trois- 
experts, le .23 et le. 24. novembre 
réuais par Les soins de l'Institute for 

: ee Ds ROUE 
mn Ti ue, à but non luératif.. 

mes. : eut Là W: dont 
3 : l'objet est l'étude et la discussion de 

la politique économique internatio= 
nale et qui est dirigée par M. Fred 
an Trés des Ein antien secrétaire adjoint 

af Eos no Part u 

(1985). d'anciens ministres et hauts 
fonctionnaires. et des: universiiaires, 

D LAS -r: de nationalités. allemande, 
: caine, australienne, belge, brési- 

7 lienne, britannique, canadienne, 
italienne, ja) mexi- 

caine et taiwanaise, fa France étant. 
représentée par MM. Michel 
AÎ en sa qualité de t du 
Centre d'études prospectives et 
dioordetisns À internationales 
(CEPI1), Edmond pro- 
fesseus au ège de France et 
ancien directeur général de 
l'INSEE, et Thierry de Montbrial, 
directeur de l'institut français des 
relations internationales (LFRI) et 
président du département des 

à l'Ecole : sciences 
.- 5 technique. En outre, des instituts 

. recherches établis dans buit pays 
és'£ (CBroxelles, Kiel, Londres, Paris, 
‘Rome, Sao-Paulo, Séoul et Tokyo} 

ont prèté leur concours. 

établi un constat de «crise mon- 
diale exirémemens sérieuse », 
comme le laisse e apparaitre Ja forte 
baisse des américaines 
dans les premiers mois de ‘1987, la 
chute des Bourses à l'automne et les 
turbulences actuelles sur tous les 

“ marchés. Sans surprise, k grou groupe 
rend responsables. de la crise 

ete qui sæ su 
flés 13 End 80 : défis américains 

des échanges commerciaux et des 
paiements, non moins énormes excé- 

quali- 
fiée, l'Irlande votant contre et 
l'Espagne s'abstenant. ; 

Le pri obstacle est venu du 
fair que la Commission européenne 

avait formulé des ous 
visant, beaucoup d'espèces 

Poisout à Jéduire l'effort de pêche 

des flouilles nationales par rapport 

# Afin dé rétablir. îes grands - 
équilibres. au niveau international, 

: tr'énte-trois Économistes se pro-. 
noncent on. favetir d'un ‘change- 
ment radical des politiques éco- 
nomiques, des. principaux- payx 
occidentaux (lire ‘ci-dessous). 
# Avec ün déficit de 0,7 milliard 
de francs, le commerce extérieur 
français a ‘connu au mois de 

Trente rois experts 

“balances commerciales nationales 
‘doit donc Etre obtenu au cours des 

décennie 

+ déséquilibres * avec La réparti 
preparer es rec 

Le groupe de travail-a d'abord. 

dents du Japon et des « quatre de ; 

Après des négociations jaborienses 

Les Douze fixent les quotas 
de pes pour 1988 

2008 » (Corée du Sud, Hongkong, 
- Singapour et Taiwan), chômage 

. étendu en Europe, éndettement et 

stagnation dans de nombreux pays 
en développement. 11 en conclut 
qu'un ‘« ajustement » de 150 à 

de dollars pour [es 

premières années de la” 90, 
tion suivante : d'un 

côté, l'élimination du déficit amérie 
cain de la balance des paiements 
{150 milliards de dollars), avec un 
surplus de 50 milliards de dollars 

destiné aux services de la dette ext6- 
rieure des Etats-Unis: de l'autre, 
ane te des disparition carresponden: 

+ excédents à hauteur'de 70 à 100 mil- 
- Lards de dollars pour le Japon, de 50 
à 70 milliards pour l'Europe, et envi- 

* ron 30 milliards pour les « quatre 
dragons». Certes, les premiers pas 
ont déjà &6 cfféctués dans cette 
direction avec des changements en 

volume, mais les mesures prises sont 
tout à fait insuffisantes, et de nou- 
veaux el importants moyens doivent 
etreutilisés. 

Rédmire ke consommation 
ses Ee- Us 

ms 1, ve 
7: .à Ram l'effort Pl Pour 

(1980) .et -Franco Môdigliani- 
pue pêtles, développer leurs 

-îs devront ramener le rythme de 
- Croissance de. leur consommation 

améri- : -demi au-dessous de celui de leur pro-"" 
duit national brut, à l'inverse de ce 
Era ui s’est produit depuis quatre aps. 
nr angl er gd aa ee 

la demande Hnérieure de de 
pre donne tuée de 
demment, avec un PNB en crois- 

sance annuelle de 2 1/2 %. Ce ralen- 
tissement spectaculaire serait 

l'élimination du déficit 
du budget Etes (160 milliards 
de dollars prévus en 1988) au 
rythme de 40 milliards par an. A 
cette occasion, le grôupe qualifie de 
« grossièrement inadéquaie = la 
réduction pénible décidée à 
Washington ces mec : Un e 
processus t de faire 
ser les taux d'intérêt aux Etats-Unis 
et dans le monde et de stimuler les 
investissements privés, tout en 
conservant une croissance économi- 
que positive. 

La deuxième cible du groupe est 
le Japon, incité à réduire sa balance 
des paiements excédentaire d'un 
montant égal à 4 ts de son PNB. 
Cela suppose la disparition totale de 
son énorme excédent commercial, 
compensée partiellement par l'aug- 

- mentation rapide du revemm de ses 
‘non moins énormes investissements 
extérieurs. Cela suppose également 
une croissance de la consommation 
intérieure portée en rythme annuel 
de 4 1/2 % à 5 1/2 %. Certes, ce 
pays a pris « un bon départ - dans 

à 1987. L'exercice de chaque délé- 
gation a donc consisié à améliorer 
ses contingents. Au total, les baisses 
souhaitées par Bruxelles ont été 
réduites de manière sensible. 

M. Ambroise Guellec, secrétaire 
d'Etat français 4 la mer, et élu du 
Finistère-Sud, a réussi à repousser Le 

projet de la Commission portant sur 
plus large des filets 

(ss milmètres contre 50) pour la 
pêche aux langoustines, : 

La deuxième difficuhé signifies 
: tive a porté sur la fixation des quotas 
en dehors de la zonc communas- 
taire, qui font l'objet d'accords inter 
nationaux par Bruxelles 
avec les pays étrangers. Nombre de 
pays européens ont manifesté ieur 
mauvaise humeur à l'égard des auto- 
rités canadiennes qui restreignent 
Jes capiures autorisées de morue 

MARCEL SCOTTO. 

SOMMAIRE 
novembre son meilleur résultat 
“enregistré depuis neuf mois {lire 
“cécontre). M Durant la confé- 
«rence annuelle de la familte, 
M. Jacques Chirac a proposé de 
rmuhiples dispositions visant à 
renforcer le « statut de la mère 
de famille » (lire page 28), 
CI L'Assemblée générale du 

nat. 

internationaux réclament des mesures urgentes 
. pour éviter «un troisième krach aux effets dévastateurs » 

certe direction, mais une + nouvelle 
impulsion » doit étre donnée, avec, 
en outre, des réformes structurelles 
figurant déjà dans je rapport Mae- 
kawa (régime foncier, fiscalité, 

réglementation et une 
réorientation des industries exporta- 
trices vers le marché domestique). 

L'Europe, à son 1our, doit réorien- 
ter une partie de sa production 
exportée vers sa consommation 
domestique, qui devrait progresser 
de 1 à 2 points pendant deux ou trois 
ans, un déficit commercial global 
cn té pendant cette durée. 

A lPAllémagne, «clé» de l'acti 
vité vité économique européenne, il est 

jort particulier : accé- 
fération et majoration des réductions 
d'imapôts, réduction temporaire des 
amortssemenis ou diminution des 
charges sociales. Quant aux « qua- 
tre dragons » asiatiques, surtout la 
Corée et Taiwan, ils devront à tout 
prix réduire leurs considérables 
excédents commerciaux, qui 
sent respectivement 20 & et 8 & de 
enr PNB. 

Précision importante, apportée 
par le groupe d’experts : comme il 
est impossible de quantifier, dans le 
court terme, l'effet de telles 
mesures, ce serait une erreur 
d'essayer de stabiliser tout de suite 

© les parités monétaires. Une conces- 
sion, tout de même : si ces mesures 
étaient adoptées promptement et 
fidèlement, les changements de 

rités pourraient être le pai 
. dollar étant crue de se trou- 

« dans ver, en moyel 

+4 une Jourchètie e de 10% par rapport 
à un plancher réaliste », Notons que 
ce ra; 2 été établi au moment où 
le billet vert valait 1,66 pue 
133 yens, avec un indice 
101,5 sur une base 100 en 1980. D 
groupe estire, en-outre, qu'une réé- 
valuation des monnaies des « quatre 
dragons», du yen et du mark (au 
sein du système monétaire euro- 
péen) pourrait, et sans doute 
devrait, se révéler nécessaire. Il 
affirme vigoureusement que, dans le 
cadre de son une chute 
excessive du dollar serait hautement 
indésirable mais qu'en l'absence 
dudit programme la devise améri- 

ie politique, 
Grande-Bretagne : ren de 
Montbriai, directeur de l'institut 

internationsies français des relations 
UFRI}; Rimmer de Vrios, Senior 

politique européenne: Herbert 
A. Giersch, professeur à l'institut 
Pa f'économs mondiale, Université 
de Kiel, Répubiique fédérals d'Alle- 
magne: David D. Hale. premier 
vice-président et économiste en 

ef, Kemper Financial 

présicient d' Fast de développe- 
ment. Corée du Sud Edmond 

CNPF confirme les grandes orien- 
tations de l’organisation patro- 
nale. Le vice-président du patro- 

M. Maury-Laribière, 
prononce un plaidoyer on faveur 
d'un rapprochement des unions 
locales et des chambres de com- 
merce et d'industrie (lire 
page 29). 

Les signataires de l’appel 

caïne chôterait fortement en dépit 
ce one imereentin Ce n'est su 
ieurs qu'une fois ce programme bien 
Laucé qu'un accord général pour Ia 
stabilisation des monsaies pourrait 
être élaboré, avec une préférence 
pour un système de zone cible. 

Le groupe estime enfin que ce 
serait pour les Etats-Unis - le com- 
ble de Ja folie - s'ils adoptaient une 

même que Jeur compétitivilé com 
mence à s'améliorer el qu'ils ont 
besoin d'inverser de 150 à 200 mil- 
lisrds de dollars le flux de leurs 
échanges extérieurs. Quant à la 
dette des pays en voie de développe- 
ment, le groupe juge nécessaire 
d'augmenter substantiellement le 
flux des capitaux en direction de ces 
pays. en s'adressant particulière- 
ment au Japon. 

Ea conclusion, les trente-trois 
experts soulignent que, « si les désé- 
quilibres ne sont pas réduits avec 

prompiitude et vigueur, un 1roi- 
sième krach des marchés pourrait 
être encore plus que les 
précédents, avec des effets plus 
dévasrateurs. Depuis s le 19 octobre, 
des pas ont &é effectuës dens la 
bonne direction, aux Etars-Unis et 
dans les pavs à excédents. Mais ils 
ne vont pas assez loin, et aucune 
réunion internationale ne peut pal- 
lier l'insuffisance des politiques 
nationales. A moins qu'une aciion 
décisive ne soit emreprise, des pro- 
chaines années pourraient être les 
plus troublées depuis les années 30. 

Ajoutons que les gouvernements 
uvent 1rouver Ces propositions 

folles, irréalisies, impossibles à mei- 
tre en œuvre ou à faire admeure par 
les électeurs, mais que ce genre de 
scénario finira par s'imposer à ces 
gouvernements, de gré ou de force, 
dans un mois, dans un an ou davan- 
tage. 

- Nous sommes au début d'une 
course de vitesse entre les réalités 

voir soir politiqu ue, tes Sete ff t à la 
du mois De un de ces 
experts, M. sens Marris. On ne 
saurait si bien di 

Css 

directeur du département des 
études économiques de l'OCDE. 
Japon. 

ne om mo oo de de 

Le commerce extérieur français à 

été déficitaire, au mois de novem- 
bre, de 0.5 milliard de francs en don- 
nées brutes er de 0,7 milliard de 
francs en données corrigées des 
variations saisonnières (contre 
—4,9 milliards de francs en Gclo- 
bre). 11 s'agit du meilleur résultat 
depuis fe mois de février dernier, 
souligne+-on au ministère du com 
mere catérieur. 

Pour les onze premiers mois de 
l'année, le déficit s'élève à 31,9 mil- 
liards de francs en données corri- 
gées, contre un déficit de 2.1 mil 
perds pour la même période de 

En novembre, les exportations ont 
propres de 6,1%, s'élevant à 

6 milliards de francs en données 
corrigées, tandis que les importa- 

[Ni est encore trop tit pour apprécier 
In tendance que peuvent prendre 

pouvoirs publics, on souligne fa nette 
progression des exportations et le 
redressement du solde industriel. Mais 

Nette diminution du déficit 

commercial français en novembre 
tions (80.3 milliards de franc) n'ont 
que très peu augmenté (+ 0.5 &1. 
Cette progression des exportations 
est due, essentiellement, aux ventes 
de biens d'équipement profession- 
nel, de pièces délachées et de malé- 
riels utilitaires de transport terres- 
tre. De ce fait, le solde des produits 
manufacturés, qui avait été défici- 
taire de 3 milliards de francs en 
octobre, revient à équilibre en 
novembre (+ 0.2 milliard de 

francs). 

L'excédent agroelimentaire se 
maintient à la hauteur de 3,1 mik 
liatds de francs, tandis que le déficit 
énergétique se réduit d'un mois sur 
l'autre, passam de 7.7 milliards de 
francs en octobre à 6.8 milliards en 
novembre, 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac. envisage de parler directe- 
ment avec le président algérien 
Chadli Bendjedid du probléme du 
prix du gaz algérien pour parvenir à 
un compromis, at-il déclaré, le fundi 
14 décembre à Paris. devant l'asso- 
ciation de la presse diplomatique 
dont il était l'hôte à déjeuner. 

« Nous avons la volonté de solder 
le contentieux par un compromis 
acceptable », at-il précisé en ajou- 
tant qu'il le souhaitait lui-meme 
« ardemment -, «C'est une affaire 
complexe, 2 fiqué M. Chirac. 
Lorsque le initial sur le gaz 
algérien a été conclu par le gouver- 
nement de M. Pierre Mauroy, 
j'étais alors dans l'opposition et je 
J'ai approuvé publiquement. 
Depuis. les marchés on évolué, les 
pr ont baissé Nous sommes pris 
entre la nécessité de tenir compte du 
prix du marché e1 notre désir de 

M. Chirac reprend en main 
le dossier du gaz algérien 

maintenir nos excellentes relations 
avec l'Algérie (..…). (Ce paysi sou- 
haïte un geste de solidarité et de 
Fr réhension dont je ne conteste 

“opportunité. - 

gaz comme Âge le! 
riens (le Monde du 24 octobre). 
Alger multiplie les pressions et vient 
en particulier de dénoncer, dans le 
transport aëricn. les accords de par- 
tage de trafic entre Air France et 
Air Algérie signés en 1963. 
M. Chirac, inquiet du climat écono- 
mique devenu déplorable entre les 
deux capitales, à donc décidé de 
reprendre lui-même Le dossier avec 
une position dès l'origine plus souple 
que celle de M. Madelin. 

Télécommunications 

France Telecom 

nouveau nom de la DGT 

dizaine de millions au mécénat. 

Pétroie 

Chute des prix 
après l'accord de l'OPEP 

Les prix du brut ont chuté, le 
mardi 15 décembre, sur las marchés 

bres de F'OPEP. À New-York, le West 
Texas Intermediate (qualité de réfé- 
rence) a baissé de 80 cents à 
16,63 dollars le baril (pour une livrai- 
son en décembre) at à Londres le 
brent a perdu quelque 25 cents. Le 
recul, en deux jours Îles opérateurs 
avaient perticipé la veille), dépasse 
50 cents. 

Les marchés estiment que 
raccord de production de l'OPEP au 
pemier semestre de 15,06 millions 

REPÈRES 

de baris/jour, à laquelle s'ajoutent 
2,5 à 3 millions de barils/jour, est 
insatisfaisant, cette production étant 
trop élevée par rapport à La demande 

Production 
industrielle 

Hausse de 2,2 % 
au Japon... 

merce international (MITI). Les plus 
fortes hausses ont été enregistrées 
dans le secteur des instruments de 
précision (13,4%), les machines- 
outils (5,1 %} ou l'équipement élec- 
tique (4,2 %). L'équipement des 
transports est, par contre, en baisse 
de 2,5 %. L'agence de planification 
économique IEPA} indique que les 
commandes destinées à l'exportation 
ont représenté en octobre 2,96 mi- 
lards de dollars pour les machines- 
outils, soit une hausse de 15,8 % sur 
le mois précédent. 

… et de 0,9% 
en Grande-Bretagne 

Grâce à une nette progression de 
la production manufacturière (hors - 
matières premières et énergie) la pro- ‘, 
duction industrielle britannique a° 
augmenté de 0,9% en octobre. Sur 
douze mois, la hausse s'inscrit à 
3,6% fin août, La seule production : 
manufecturière a connu une améfo- 

ration de 1,1% en un mois après 
avoir baissé de O, 1% par rapport aux 
trois mois 

© Sécurité sociale : la CGT 
organise une journée nationale le 
18 décernbre. — Pour manifester 
contre la discussion à l'Assemblée 
nationale du projet de loi sur la Sécu- 
rité sociale, la CGT organise, le 
18 décembre, une journée natianale 
d'action. A Paris, une manifestation 
est prévue à 14 heures de la piace 
Saint-Germain-des-Prés à l'Assem- 
biée nationale. Les salariés de la 
Sécurité sociale sont appelés à 
observer une arrêt de travail . La 
FiLPAC-CGT appelle également à des 
arrèts de travail dans les indusies 
du Livre et du pepier, 

e Licenciements à l'usine 
Renauit Cléon : le tribunal des 
référés accorde un délai. — Le ui 
bunal des référés de Rouen a 
repoussé au 15 janvier l'examen, par 
le comité d'établissement de l'usine 
Renault à Ciéon (Seine-Maritime), du 
projet de licenciement de 
220 ouvriers. La direction de l'usine 
avait annoncé son plan Je 27 octo- 
bre, Plusieurs arrêts de travail 
s'étaient ensuite produis, et le 
secrétaire (CGT) du comité d'établis- 
sement avait assigné la direction en 
référé afin de disposer du rapport de 
l'expert-comptable avant de délibé 
rer. 
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Les naissances hors mariage en France Devant la conférence annuelle de Ja famille 

M. Chirac propose la mise en place 
d’un statut maternel 

Un éloge des grands principes. 
avec quelques mesures concrètes 
pour donner du poids aux inten- 
tions : Ja formule utilisée par 
M. Jacques Chirac. le mardi 
15 décembre. devant la conférence 
annuelle de la famille, a laissé un 
peu sur leur faim les représentants 
des mouvements familiaux présents. 

Le premier minisire n’a en effet 
annoncé que des mesures de portée 
limitée pour consolider le « statut de 
la mère de famille - {voir encadré}, 
même Île - droit propre » à 
l'assurance-maladie pour les mères 
de famille nombreuse ägées de 
quarantecinq ans au moins ou le 
supplément de pension de reversion 
pour les veuves de plus de 
cinquante-cinq ans. La touche 
finale, la substitution de la mention 
«mère au foyer» à la mention 
«sans profession» dans les docu- 
ments administratifs, paraît un peu 
dérisoire. Aussi, M. Chirac a pru- 
demment, mais justement, souligné 
que de - multiples dispositions - 
donnent déjà des droils propres aux 
mères de famille. Par exemple, a-t-il 
rappelé, « /a seule assurance- 
vieillesse des mères de famille coûte 
chaque année 13 milliards de francs 
à da Caisse nationale d'allocations 
familiales et 10 milliards à la 
Caisse d'assurance-vieillesse ». 

Ces dispositions seront donc pré- 
sentées dans un guide pratique dif- 
fusé par les administrations et les 
caisses d'allocations familiales. 
Parallèlement, le premier ministre à 
voulu tenir la balance égale entre les 
mères au foyer et celles (70 % des 
femmes âgées de vingt-cinq à 
svixante-cinq ans) qui exercent une 
profession, entre les traditionalistes 
si Mys modernis! pur côté, ne 

plaidoyer pour accroître les possibi- 
lités de garde des enfants : de 
l'autre, la présentation de l'alloca- 
tion parentale d'éducation comme 
«un véritable début de salaire 
maternel ». Car - le travail de la 
mère au foyer est aussi un métier et 
doit être reconnu comme tel », Avec 

Un coût 
il est difficile d'évaluer le coût 

des mesures annoncées par le 
premier ministre, car ls nombre 
de personnes concernées est lui- 
même incertain. Le chiffre 
avancé est de l’ordre de 400 mit- 
lions à 500 millions de francs, 
mais, à terme, après une longue 
montée en charge. Ces disposi- 
tions seront incluses sous forme 
d’amendements dans le projet de 
loi sur {a Sécurité sociale, com- 
portant déjà la ravalorisation des 
retraites, le droit à la retraite pro- 
gressive examiné le mercredi 
16 décembre par le conseil des 
ministres, etc. 

La mesure la plus importante 
sur le plan juridique et par le 
nombre de concer- 
nées (plusieurs dizaines de mil 
liers) est l'attribution de droits 
propres en assurance-maladie 
aux mères de trois enfants au 
moins, ôgées de quarante-cinq 
ans au moins. Mais c’est la plus 
oifficile à évaluer : les estima- 
tions varient du simple (130 mit 
lions de francs) au double 
(260 millions de francs). 

La difficulté principale en la 
matière est d'ordre administratif 
Car il n’y a de prise en Charge que 
pour les quelques milliers de 
veuves ou divorcées sans activité 
professionnelle : il faut refaire le 

la promesse d'élargir cette allocation 
à « toutes les mères de famille nom- 
breuses quand les possibilités finan- 
cières » Île permettront. 

M. Chirac y a ajouté deux exhor- 
tations. D'une part, l'éloge des 
valeurs familiales : + Ce n'est pas 
vouloir imposer un modèle moral 
que de dire qu'un engagement dura- 
ble entre les deux NES est RÉCES- 
saire pour accueillir et élever plu- 
sieurs enfants ; ce n'est pas faire de 
la morale que de dire que toute 
société humaine court à sa perte si 
des relations entre les êtres sont 
vécues seulement à travers des 
échanges éphémères. qui engendrent 
la montée des solitudes, des échecs 
affectifs et des agressivités ». De 
l'autre, une justification libérale du 
natalisme : « Qui ne mesure qu'une 
nation sans ressort démographique 
est davaniage menacée par la peur 
de l'autre, la tentation de l'exclu- 
sion, les risques de frilosité et de la 
méfiance ? Qui ne devine qu'une 
France moins vigoureuse seraif 
davantage exposée à ces réactions 
de rejet et de racisme dont nous ne 
voulons à aucun prix ? » 

Malgré ces envolées appréciées, 
les annonces ont paru un peu courtes 
aux responsables de l'UNAF, même 
s'ils saluent la du maintien 
du pouvoir d'achat des tions 
familiales, l'amorce de droits pro- 
pres pour les femmes en matière 
d'assurance-maladie. Comme l'avait 
rappelé, le matin même, M. Roger 
Burnel, ils voudraient «un statut 
parental - et l'accès à des droits pro- 
pres qui ne soient pas « de simples 
grefrons surajoutés ici ou là». Et 
‘éloge des valeurs familiales n'a pas 
ns one les LS 

istes, s’il a plutôt agacé la gauche — 
la Confédération syndicale des 
familles, favorable à une « recon- 
naissance de la fonction ntale 
qui ne privilégie pas le pére ou la 
mère et soit neutre vis-à-vis des 
choix professionnels ». 

: GUY HERZLICH. 

incertain 
fichier des caisses d'essurance- 
maladie. C'est ce qui avait 
amené le gouvernement de gau- 
che — qui l'avait envisagé — à 
renoncer à attribuer des droits 
propres à toutes les mères de 
famille. 

La mesure la plus coûteuse, 
en fait, même si le nombre de 
personnes concemées est limité, 
est l'attribution d'un supplément 
de pension de reversion de 400 F 
par mois et par enfant à charge 
aux veuves de plus de cinquante- 
cinq ans jusqu'à l’âge de la 
retraite : cela pourrait aller 
jusqu'à 350 millions de francs 
pour les trois régimes d'assu- 
rance - maladie. En revanche, la 
création d'une assurance invali- 
dité volontaire pour les mères de 
famille sera financée par les coti- 
sations des intéressées. 

La prise en compte du congé 
matemité dans l'ancienneté pro- 
fessionnelle reposera sur les 
entreprises : cela pèsera surtout 
sur celles qui ont une main- 
d'œuvre majorïiairement fémi- 
nine. Il en irait de même du droit 
au congé pour garder un enfant 
malade, droit déjà accordé dans 
la pratique, sinon légalement. par 
certaines entraprises. 

G.H. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

en 1986 

Les naissances hors mariages ne cessent d'augmenter en France : en 
1986, selon l'INSE (premiers résultats), elles ont représenté 21,9 % du 
total (170 682 sur 778 468) : elles sont seules responsables de l'augrien- 
tation enregistrée par rapport à 1985, et leur nombre a progressé de 50 % 
en quatre ans (1982-1986). ; 

catholiques : Alsace, Bretagne, Pays de Loire et Corse. Mais elles ne sont | 

pas moins nombreuses dans certaines régions plus 

Normandie, Champagne-Ardenne, Picardie) que dans tes zones 

d'ile-de-France ou de Côte d'Azur. 
| 

La proportion est comparable chez les mères de nationalité française 

(23 %) et la plupart des Européennes (21,2 % pour les Espagnoles, 

18,2 % pour les Italiennes, 25,4 % pour les autres pays de la CEE) : elle 

est beeucoup plus faible chez les Marocaines {4,8 %), les Tunisiennes 
(4,3 %) ou les Turques (2,9 %] ; mais on retrouve au même niveau inter- 

médiaire (13,6 %) les Algériennes et les Portugaises. 

COMMERCE 
Les exportateurs de produits agricoles 

des territoires occupés par Israël 
pourront vendre à la CEE 

BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les exportateurs de produits agri- 
coles des territoires occupés par 
Israël , s’ils Le désirent, ven- 
dre à la Communauté, sous leur pro- 
pre a es Spies one 
c'est le cas au hui — - à 

l'intermédiai d'AGREXO, le élargissen 
u d'exportation israélien. Les cation de l'accord, les Douze avaient 

représentants de la Commission 
europé et les autorités israé- 
liennes viennent en effet de conclure 
ur arrangement qui met fin, sauf 
rebondissements imprévus, à un 
litige qui altérait depuis plusieurs 
semaines relations. 

En décembre 1986, lors de La 
conclusion du protocole d'adaptsa- 
tion de l'accord de coopération 
CEE-Israël, afin de prendre en 

l'adhésion de l'Espagne et 
du ! la Communauté avait 

son, le commissaire chargé de la 
politique méditerranéenne, avait 

leur soient 

mant, les israéliens 
Communauté de poursuivre un 
objectif politique en se servant du 
commerce des oignons ou des 

des terroirs unes les es courges, Voici un problème 
avantages tarifaires qu'aux produits réglé. 
israéliens. Mais les producteurs PHILIPPE LEMAITRE. 

La BNP crée Natio-Habitation 
une société civile de placement 
immobilier locatif 

Offrir une diversification de patrimoine dans une valeur refuge 

— la pierre — tel est l'objectif de la BNP avec NATIO-HABITATION, une nou- 
velle S.C.P.I. spécialisée dans l'investissement Immobilier locatif. 

Les souscripteurs de NATIO-HABITATION peuvent financer leur investis- 
sement à l'aide d'un prét spécifique BNP ou. âprès uni règlement comptant, 
obtenir les avances nécessaires pour éviter une revente prématurée. Ils 
bénéficieront en outre des muitiples avantages fiscaux prévus par la loi : 
- réduction d'impôt de 7,5 % de l'investissement, pouvant atteindre 
40.000 F pour un couple marié, 
- abattement forfaitaire de 35 % sur les revenus fonciers de ces logements 

pendant les dix premières années, 
- déduction des intérêts du prêt du montant des revenus fontiers dans le 
cas d'acquisition à Crédit. 

Ces avantages seront acquis pour les revenus de 1987 à condition que 
les souscriptions aient lieu avant le 31 décembre. 

tt 

MEN SM OR ET UTAnSS 

‘sera choisie par:le chef d’entreprise 
confirmie M. Balladur 

Le ministre de l'économie, des ‘:-que et non pas laissée à f'apprécia- 
finances et de la privatisation. . tion de l'administration. Le ministre 
M. Edouard Balladur, a été entendu: 
le mardi 15 décembre la con 
mission des fmances de l’Assemblée 

décisions prises 
à la suite des travaux du groupe : 
d'étude A de d'amortisse ‘ 

présidé par M. Mentre, prési- ". ; jonal. L'adutinis. . |. ment, 
dent du Crédit 
tration, en cas de vérification ‘ 
fiscale, ne remettra pas en question 
la durée d'amortissement choisie par : 
Je chef d'entreprise quand elle est . 

de de Ia profession. - 

d'Ornano (UDF}, qui a rendu 
Fm et l'audition du ministre, 
M. ur a affirmé que cette 
tolérance de 20% serait automati- 

. & également précisé que des instruc- 
tions serajent données en Ce sens aux 
vérificatetrs. M. d'Ornanors'est féli- 

cité de.cette mesure qui va dans le 
sens « d'une aïde efficace à l'inves- 
tissement productif - et qui corres- 
pond à l'un des souhaïts émis par la 
Commission des fmances il y a quel- 
ques mois. 

M Balladur a rappelé que la 
durée minimale d'amortissement des 
brevets -de vingt ans à ci 
Bus « Colle nouve Te vgle s'appli, 
que pour les brevets is au cours 

exercices ouveris à compler du 
. Je Janvier 1988 »,-précise un Com 
muni ué de la Rue de Rivoli. 
< £nfi its matériels dont le 
coùr-est inférieur à 2500 francs 

. peuvent être intégrés dans les frais 
généraux. Fes 

Zones d’ eprises :. 
2 700 emplois créés sur trois ans 

Le minisière de l'industrie, des ‘ 
ptdr een de Die 

francs (une centaine d'emplois) 
dans. une -usine de fabrication de 

insisté pour que ces facilités d'acoës 

ser un bilan des zones d'entreprises iypropylène. . . 
instituées sur les sites des chantiers FÊTE incipal avantage pour les 
navals Normed à qui s'installent dans les + 

créées par 
13 février.1987, la-troisième par un 

décret du 16 juillet 1987. . . 
Selon les services de M. Madelin, 

Emploi) e: à Dale 28:-(1:676 : “ s ba sors 
See Re Paques CU à 
annoncé la création de 2 usines : 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
ANSNANNANNENANANNNENNNNNANRNIRNRRRRNNNIERRN A ATENNNN 

_.Le Consoil d'Administration de la Sienv Assbcie s'est réuni le 
30 novembre 1987 sous lu présidence de Monsieur _ , 
Jean Carrière et a approuvé les comptes de l’exercice clos le 
Jüsepiembre. HR CN # 
 Hproposera uirdividende net de F 98,91; ñ d'ün impôt 

directeur 

CAL 

WW 
WW 
WU 

ROLL 

Monsieur Jean demandé 
ses fonctions, Monsieur , 
central du Crédit Industriel et Commercial de Paris, a été. 

Monsieur Carrière à cnoñcé d'autre part son inionfion de 
quitter la praiases d'Assacic-Services à Iuquelle 11 . 

EDR Fan Pare nest en Gael mes 
TD 

CL 

L  d'on service Minitel 

(36-15 code “Associc”) at d'un | 
- prix du mailleur rapport Ü Satif. : 

th 

.Le réalisé, à éruê- rovisige 
tures à {issue du premier près de 10 
semestre de l'exercice 1957-88. Bésche sanicés UE 
(is mars-31 août 1987) un chi > rpm s 
d'affaires TFC de 5450 MF {+89%) : - Fiaare£ ‘Les réenltats du, premier 
et un bénéfice nes à 384 MF'vontre .Semesire-s'inçcrivent-en. net A0croisce- 

. ……. .mént :- bénéfice net,: 15,6 MF 33,1 MF (+ 1018). . 
Brinché jiandiées : 445148); 

:A:Fa novembre (11 mois d'activité), ni d'art 

enresistre tn 'affi 
TTC de 4286 MF. (+ 9,6. & 
bénéfice net de 40,2 MF (+88%). : À 
Au 30 novembre 1987 (9 m6is d'acti. 

vité}, le chiffre d'affires: s'élève à: 
7196 MF (+ 9,3 &'sur la même. 
période de l'exercice précédent), - .-.:.. 

” dénce. Non avons pitvérifiér. dans Le 

vité), le chiffre d’affaires. s'élève - 
380 milliards de Ures (+ 18%)... 

ions que nous'Serons amenés 



ae 
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avait délivrés à y.a six mois devaut 
l précédente assemblée générale. . 
Quand M. :Perigot et ses vice- 

présidents eurent déclaré que les 
chefs d' ie avaient nne « obII- 
geion d'excellence », que les 

ï acquises depuis dix-huit 
mois devaient être «contolidées », 
que pour er la bataïlle de 
l'Europe il «fout faire pour 
améliorer la compétitivité des enre- 
prises», enfin Que la décentralisa- 
tion du dialogue et de la négociation 
sociale «constituait wa gage d'effi- 
cacité», is avaient tout dit ou pres- 
que. : 

Le message 
de M. Maurg-Laribière 

Lorsque le président da CNPF # 
été interrogé, à l'issue de l’assem- 
blée, sur les conceptions des diffé- 
rents leaders politiques à propos du 
tôle de l’entreprise à quelques mois 
d'une échéance eisentielle (1), à a 
réplique, ürrité : « On dirait que ce 
qui vous intéresse, c'est de savoir si 
de CNPF est barriste ou chiraquien! 
J'ai envie de répondre : les deux. 
Maïs ce n'est pas notre problème. 
C'est très bien que l'entreprise se 
trouve aujourd'hui au cœur de 1ous 
des débats, maïs. attention, cela ris- 
que aussi de la banaliser. Nous, les 
Patrons, nous avons à dire des 
choses sur les entreprises que les 
parer politiques ne peuvent pas 

Le seul message original et vigou- 
reux est veau de M. Michel Maury- 

+ L'assemblée pénéral , de du CNP 

re Redites 
. Leribière, premier vice-président 
chargé de l'action territoriale. Abor- 

vue question délicate, if a 
plaidé pour « une complémentarité 
æt des synergies étroites sur le 1er- 

£ 

Propos des comités économiques et 
sociaux (CES), qui, dans les 

régions, n'ont plus, pour la plupart, 
qu'us simple rôle de figurant. « Que 
le dise clairement ce 
qu'il veut faire de ses institutions », 
a-t-il lancé à juste titre. 

Comme ly invitaient les statuts 
du CNPF, M. Perigot a renouvelé le 
conseil exécutif, c'est-à-dire le gou- 
vernoment du patronat, Des prési- 
dents d'union régi sont rèm- 
placés par d'autres. Ainsi, 

l'Aquitaine remplace la 
et l'lle-de-France le Midi- 
M. Michel Pelège, promoteur, 
arrive. M. Jean Montapuon est 
remercié, M. Perigot appelle à sa 
place M. Ernest-Antoine Seillière, 
PDG de la Compagnie générale 
d'industries et de participations 
{CGIP), np homme dont l'étoile 
monte confient les initiés, mais que, 
curieusement, on n'a pas vu au CÔlÉ 
de M. Perigot le 15 décembre. 
Remaniement technique où polii- 
que ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(1) Le Fi du 15 décembre 2 
publié un de la SOFRES selon 
lequel 80% des patrons _approuvent 
l'action du gouvernement Clurac. Tou- 
tefois, selon eux, dans la course aux pré- 
sidentielles, Raymond Barre distance le 
premier ministre. De plus, 40% des 
patrons interrogés estiment que M. Mit- 
terrand 2 le plus de chances de gagner 
les élections. 

La mort de Pierre Massé ancien commissaire général au Plan 

L'homme de lanti-hasard 
Pierre Massé, ingénieur des 

Pomts ef chaussées, membre de 

ier de la légion d'honneur 
et titulaire de la croix de 
guerre 1914-1918. 

1 est des hommes publics qui ne 
font pas la couverture des maga- 
zines, dont le nom brille seulement 
à travers un réseau d'initiés, qui 
ont marqué la vie nationale sans 
que cela se sache largement dans 
l'opinion. Pourquoi? Parce que le 
devoir accompli leur tenait Heu de 
satisfaction suprême et que la 
publicité ne leur paraissait rien 
devoir qjouter. Tel fut le cas de 
Pierre Massé, qui imprima forte- 
ment sa marque pendant huit ans 
(1959-1966) sur le Plan de moder- 
uisation et d'équipement. C'était le 
temps en effet où le général de 
Gaulle voulut faire du contenu de 
ce document quinquennal, une 
« ardente obligation ». 

D'un milieu modeste, Pierre 
Massé a réussi à force de volonté à 
LS var les diplômes 

suprêmes puisqu'il fut reçu à la 
fois à Polytechnique et à Normale 
Sciences. Il avait dix-huit ans. 
Nous étions en 1916, et il s'enga- 
Fe aussitôt, prenant part en avril 

917 à l'offensive du Chemin des 
Dames. De quoi forger un carac- 
tère. 

{il ne tarda pas à le montrer 
dans l'industrie électrique où il 
choisit de faire carrière, se passion 
nant pour la construction de bar- 
rages, et plus encore peut-être pour 
la gestion rationnelle des stocks 
d'eau qu'ils permettent d'accumu- 
ler, lème pratique certes, mais 
d'une grande complexité et aux 
prolongements théoriques multi- 
ples, qu'il devait exploiter dans son 

prier livre sur les Réserves er la 
'égulation de l'avenir. 
Directeur de l'équipement élec- 

trique en 1946, puis directeur 
général adjoint d'Électricité de 
France (1948), il devait retrouver 
la grande entreprise nationalisée, 
comme président cette fois, après 
son passage au Plan. Mais ne 
s'était-il pas au mieux préparé à 
cette mission de commissaire géné- 
ral au Plan en écrivant un ouvrage 

PLUS QUE JAMAS 
À L'HEURE 

OFESSIONNELLE 
7 ACCÈS PROFESSIONNELS DE © À 130,40 F DE L'HEURE TTC* 

En un an, les applications professionnelles ont plus que doublé. Pour accompagner cette crois- 

sance, les TELECOM offrent 7 accès télématiques pour l'entreprise. Chaque accès correspond à 

une tarification différente adaptèe aux besoins des professionnels. 
3605 : Numéro Vert Télétel (appel gratuit pour l'utilisateur). 
3613 : Services internes aux entreprises. 
3614 : Services professionnels et pratiques. 
8616 et 3617 : Services à forte valeur ajoutée et d'infor- 
mations spécialisées. 
3621 : Services de téléinformatique classique (norme 
ASCII) permettant l'accès à des banques de données 
nationales et internationales. 
11 : L'annuaire électronique avec ses catalogues profes- 
sionnels. 
Pour découvrir la liste des services, tapez 3616 code MGS, 
Pour avoir plus d'informations sur la création des services, 

appslez gratuitement notre Numéro Vert: 05:19.40.56. 

sur Le Choix des investissements 
qui permit de perfectionner ensuite 
les programmations linéaires et non Iméaires ? 

Au-delà de la technique, c'est 
aux problèmes de la nation que 
Pierre Massé s'attaquait avec le 
Plan, Un de ses mérites fut de le 
bien situer par rapport au marché 

Sépoehe de ruaton dure le de ation re 
économie compiexe. Le Plan à, 
pour lui, une double face : c'est un 
instrument qui permet d'assurer 
une meilleure cohérence entre la 
fin et Jes moyens: il sert de guide 
pour orienter le développement qui 
« n'est pas simplement une marche 
vers l'abondance, mais la consiruc- 
tion d'une sociélé ». 

L'aspect normatif du Plan était 
ainsi clairement dégagé par Pierre 
Massé qui ne voulait pas que la 
France entre dans une « civilisa- 
tion du gadget». Mais l'homme 

était 1ep rie pour vauloir pres 
poser d'emblée au pays un modèle 
sorti tout armé de en cerveau. lt 
lui importait d'abord de fourbir 
des instruments pour faciliter le 
développement d'une politique éco- 
nomique moderne. 

11 lui semblait que le Plan devait 
secréler non seulement une pro- 
grammation concernant les quan- 
tirés physiques de production, mais 
les cohérences des prix et des 
revenus, c'est-à-dire, une program 
mation en valeur. Et, comme il ne 
pouvait s'agir d'élaborer tous les 
cinq ans des -« tables de la loi», la 
révision du Plan devait intervenir 
si les circonstances l'imposaient : 
d'où l'idée des clignotanrs sur les 
points sensibles (commerce exté- 
rieur, production, prix, emploi} 
permettant de prévenir plutôt que 
de guérir par des « plans de stabili- 
sation», qui auraient rendu caduc 
celui qui était élaboré, rue de Mar- 
tignac. C'est seulement ainsi que le 
Plan devait devenir L'Anti-Hasard, 
ütre d'un ouvrage rassemblant des 
écrits de 1959 à 1965. 

L'ambition était forte. Pour évi- 
ter de se limiter à la seule régula- 
tion conjoncturelle classique, une 
« politique concertée des revenus », 
action volontariste cette fais, 

a'était-elle ible ? Malgré la 
prudence à la présentation de 
cette formule, le projet échoua, les 

syndicats ayant traduit assez vite 
cette idée par celle d'une « police 
des salaires ». En fait, comme 
l'écrivit an jour son bras droit, 
Jean Ripert, « les limites de la 
concertation réalisables. trau- 
vaient leur origine profonde dens 
da faiblesse des relations contrac- 
ruelles — au nom de la liberté 
desquelles, paradoxalement, la 
politique des revenus était rejetée 
- et dans la nature des relations 
sociales au sein des entreprises ». 

De cetie tentative. sans doute 
trop précoce, sortirent tout de 
même le Centre d'études des 
revenus et des coûts, qui ne tarda 
pas à trouver sa place parmi les 
meilleurs instruments d'analyse des 
fañs économiques et des iravaux 
sur les comptes de surplus qui per- 
mirent à Pierre Massé er Pierre 
Bernard d'écrire leur livre sur les 
Dividendes du progrès. Toute l'his- 
toire économique ne peut-elle se 
lire à travers ces surplus de pro- 
ductivité, permettant les accumula- 
tions de Capitaï et la répartition 
des gains de créativité sclon les 
nécessités et les rapports de 
forces? Dès l'origine des âges: 
« on entrevoir l'amorce d'une spi- 
role ascendante découlant du sur- 
plus créé, artribué, puis recréé à 
un niveau supérieur ». 

Messages 
prémonitoires 

Les IVe at Ve Plans ont permis à 
Pierre Massé de faire passer un 
certain nombre de messages qui, 
avec le recul. apparaissent vrai- 
ment prémonitoires, comme s'il 
avait flairé mai 1968. Car, il 
n'était pas courant, c'est le moins 
u'on puisse dire, de s'interroger 
ors sur les fins de la croissance. 

Le commissaire général du Plan 
avait alors classé cing types de 
fins: l'économie de puissance : 
l’économie de loisirs; l'économie 
de consommation (de type améri- 
gain) Nues Ée D 
(celle d'équipements dura 
les services sont distribués à tous 
comme l'enseignement, la santé, la 
culture) ; l'économie de solidarité 
{stransiert- de ressources des 
riches vers les pauvres). 

C'est évidemment à un cocktail 
de ces aspirations que Pierre 
Massé pensait pour proposer un 

programme quinquennal, mais en 
cherchant toujours une « vue 
moins partielle de l'homme - que 
célie qui présidait jusqu'alors. 
« Pour conjurer les périls, écrivait- 
il, d nous faut retrouver une êthi- 
que, conciliant la cohésion collec- 
tive et l'épanouissement personnel, 
au prix dune révision déjà com- 
mencès de nos valeurs. Paroles qui 
n'ont rien perdu de Jeur actualité. 

L'homme savait proposer. 1] 
savait aussi écouter. Tous ceux qui 
l'on connu au Pian, puis plus tard 
comme professeur associé à la 

faculté droit, à la tête de la 
Fondation de France, ou à l’insti- 
tut où il fut nommé en 1977. 
étaient frappés par cette faculté 
qu'il avait d'interroger l’autre, 
même quand it ne lui posait pas de 
questions. Îl était en attente du 
meilleur de son interlocuteur, 
ayant gardé de ses ancètres 
protestants, une tournure un peu 
ascétique, et d'une 
tive, une allure mince et souple. 

Sur la lame de son épée d'acadé- 
micien, Pierre Massé avait fait gra- 
ver trois mois: + Comprendre, 
construire, convaincre », les trois 
étapes de son parcours. 1! avouait 
que la dernière n'étail pas la plus 
aisée, car si »/a vérité est une 
patrie -, il y a beaucoup d'obsta- 
cles aux frontières. 

PIERRE DROUIN. 
[NE le 13 janvier 1898, à Paris, 

Pierre Massé était ancien élève de 
Polytechnique et ingénieur des Ponts- 
et-Chaussées. Directeur de l'équi 
ment (1946) puis directeur général 
adjoint d'EDF (1948), il devient prési- 
dent d'Electricité de Strasbourg 
(1957-1959). avant d'être commissaire 
général au Plan qi men et de Là 
produciiviié (1959-1966), puis prési- 
dent du conseil d'administration 
d'EDF (1965-1968). Président de la 
Fondation de France (1969-1973). 
Maire de Pontpoint (1968-1971}, 
membre de l'institut (, ie des 
sciences morales et politiques) depuis 
1977, Pierre Massé étail en outre 
administrateur de nombre de suciètés. 
Les Réserves e1 la Régulation de 
l'avenir (1946), Le Choix des investis- 
sements (1949), le Plan ou l'Ami- 
hasard (1965). es Dividendes du pro- 
grès (1969). /a Crise du 
développement (1973), Alées et Pro- 

gs À à 
Jalonné 

984), autant de livres qui ont 
sa ière d'auteur ï 

POUR NOËL, DES CADEAUX RAFFINÉS 
SIGNÉS ALFRED DUNHILL. 

ALFRED DUNHILL 
LS rue de la Paix, Paris 7$002 

Tél: 42615758 

Parfum Dunbhill Edition. 
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Le finlandais Nokia devient 
le troisième fabricant européen de téléviseurs 

Le comglomérat finlandais Nokia va 
devenir le troisième fabricant européen 
de téléviseurs (le Monde du 9 décem- 
bre). Faute de pouvoir conclure un 

accord d'association avec lui, la QGÉ 

grand public et une parte des shvies 
de Standard Elektrik 

ä Alcatel 

de SEL (655 milliards de 
francs de se a es 

multipliera sa uction 
tékévi couleur, gui passera de 1.2 
à 25 miions d'unités par an, avec 
rois ques émentaires (ITT, 

tions. Il va s'intégrer grâce à l'usine de 
tubes ca! ues (1,7 million de 
pièces par an) de SEL installée à Ess- 
He, près de Stan, À a de 
groupe finlandais 
l'extérieur pour :. nn 
ments. 

Nokia béritera, enfin, de l'usine de 
implantée 

Monde du 16 ee en ei il 
n'est pas inutile que, derrière Philips, 
nne grande entreprise européenne 
commence à investir dans cc type 
d'activité. 

Pour la CGE, qui n'avait, faute 

das l'éceuonque Bad pubs, ce ue ce 

désengagement appeler 
d'autres. Dans une interview accordée 
à l'Agefi, son PDG, M. Pierre Suard, a 

déclaré qu'il n'avait pas l'intention de 
a intacts les actifs de la Générale 

supérieure à ie, part, du nacre occidentale, récemment acquise. 
d À il je Suard a notamment ue 

 L'élctronique pes æ Ds CR nomme où fe die 
mais, et de loin, avec une part de 60 & Les, grands magasins æ sos 

la première activité du * dos Eole 
(16 milliards de francs de chif- dis a Fee à 4 répondu 

fre d'affaires en 1986). Mais Nokinne P la CG 
va pas seulement renforcer ses posi- ANDRÉ DESSOT. 

Maneurop rachète Framatome 

les Moteurs Baudoïn | acquiert 12 % de Souriau 
La société Maneurop, spécialisée 

âans la fabrication de compresseurs none acquis ” pure 
frigorifiques, vient d'acquérir le 12 u capital de Souriau, 

200%) des | deuxième constructeur curopéen de quasi-totalité (plus de 
actions de la sicièté Moteurs Bau- 
doin implantée à Marseille. 

Les Moteurs Baudoin, dont 
l'acquisition correspond à La volonté 
de «croissance externe dans le 
domaine de la mécanique de préci- 
Sion », fabriquent des moteurs Die- 
sel marins, industriels et militaires. 
Créée en 1902, cette entre! était 
filiale du groupe General Electric 
Company (6: { range Bretagne) 
depuis L chiffre d'affaires 
est supérieur ru 200 millions de 
francs. 

Maneurop réalisera en 1987 un 
chiffre d'affaires de 280 millions de 
francs (contre 225 millions en 
1986) un résultat net courant 
de l'ordre de 22 millions de francs 
(12 millions en 1986). 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

GRO 

famille Souriau, qui détient 46 % de 
l'en . Aux cours actuels, elle 
a coû! 
au constructeur de centrales 
nucléaires, qui est à l'affüt de diver- 
sifications pour faire face au tasse- 
ment de son marché. 

Souriau a réalisé en 1986 un 
bénéfice net de 62 millions de francs 
pour un chiffre d'affaires hors taxe 
de 1,5 milliard de francs. Largement 
internationalisé, l'entreprise eff 
tue 54 % de son activité à étranger 
et consacre de 8 % de son chif- 
fre d'affaires à la recherche 

pement. 

UPE 

SAINTaÿg LOUIS 
L'assemblée des actionnaires de Saint-Louis, générale extraordinaire 

réunie le 11 décembre 1987. a décidé d'augmenter le capital social de 
60 346 200 F en rémunération des apports de 147 186 actions BSN. 

Le capital a, en conséquence, été porté de 502017 500 F à 
562 363 700 F. 

Le président a indiqué que le nouveau capital de Saint-Louis était 
désormais réparti de la manière suivante : 

Grp Worms 28% 
Groupe BNP & 
Groupes familiaux $ 

Autocontrôle — 

ainsi qu'aux Groupes Bouygnes 

vocation élargie au financement 

0 Le Conseil de Surveillance est 

Barclays Bank, 

Adjoint, 

Central, 
- Banque de Neuflice, Schlumberger 
Faure, Directeur, 
- Bouygues, représentée par Patrice 
de la SAUR. 

de la Salle, Membre du Directoire, 

Liénard, Financier, 
- Finacor. PRE par Philip, 
“ Jean Bourgeais. Censeur. Fe 

- Jean Rolland Président, 

- Yves Bonnet 

PEINE, 

Des moyens accrus au service 
des collectivités locales 

La société financière FRANCE-ENERGIE Bail a ouvert son 
actionnariat aux trois Sicomi Laffitte-Bail, Immoffice et ULS., 

Ses fonds propres sont portés à 60 millions de francs et sa 

vités locales et de leurs concessionnaires dans le cadre de La nou- 
velle législation applicable aux Sofergie. 

- Pierre Gomont, Administrateur, Directeur Général Honoraire de la 

- Bernard Fraigneau, Président de Laffitte-Baïl. 
- U.LS., représentée par Antoine de Montalivet. Président, 
- Immoffice, représentée par Bertrand de Feydeau. Président, 
- Lffitie-Bail, représentée par Rémy Gancel, Directeur Général 

- Barclays Bank, représentée par Claude Andruette, Directeur 

- Banque Louis-Dreyfus, représentée par Jean-Louis Le Grix 

- Muruelle Assurance Artisanale de France, représentée par Jacques 

e Le Directoire est constiué de : 

- Françoise Jablon, Directeur Général Adjoint, 

e. Yves Cumin, (actuellement Chef de Service à la Société Centrale 
l'Equipement du Terroire - SCET -), assurera le Direction du 

: FRANCE-ÉNERGIE Baïl 
40. rue du Colisée 75008 PARIS - Téléphone : 40 75 5983 

Groupe AGF 5% 
Groupe cou agricole 5% 

et Finacor. 

des investissements des collecti- 

composé de : 

et Mallet, représentée par Robert 

Rancon, Directeur Financier 

Giboin, Directeur. 

NEW-YORK, 150. # 

Encore bien orienté 
Malgré l'apparition d'assez 

importantes ventes bénéficiaires, 
Wall Street a très bien résisté 

mardi. Mieux, ie marché a réussi à 
bien absorber le flot et à poursuivre 
encore un peu sa progression. À a 
chture, l'indice des industrielles 

euregistrait encore une avance 
8,62 points à 1 941,48. Le bilan de 
la journée est resté très satisfaisant. 
Sur 1991 valeurs traitées, 924 ont 
monté, 690 ont baissé et 377 n'ont pas varié 

De l'avis général, après une 
semaine de hausse, la Bourse new- 
yorkaise entre dans une zone 
d'intense résistance, dont l'ampli 
tude maximum se situerait entre les 
cotes 1 950 et 2 000 de l'indice Dow 
Jones. Pour certains, Wall Street 
est coiffé par les programmes de 
ventes automatiques lancés par les 
ordinateurs. Beaucoup pensent que 
si le marché parvient à se maintenir 
au-dessus du niveau de 1 900 

à 150 points est 
la fin de l’année. L'activité s'est 
accélérée et 215 millions de titres 
ont changé de main contre 187,7 
millions la veille. 
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Poursuite de la hausse 

Les valeurs ont terminé sur une 
note soutenue mardi, stimulées par 
la hausse à l'ouverture de Wall 
Street et par La légère reprise du 
doliar. L'indice FT a gagné 19.6 

terminant ainsi à 1332 Le 
volume des transactions a 
baisséLes firmes exportatrices, 
ainsi que les pétrolières et les 
minières étaient i ières. La 
banque d'affaires britannique Guin- 
ness Peat annonçait, à l'occasion de 
la publication de ses résultats 

la constitution d'une provi- 
sion de 7 millions de francs pour 
couvrir les 

Guinness Peat, contrôlée à 61 % par 
le groupe néo-zélandais Equiticorp 
depuis cet automne, a enregistré 
une hausse de plus de 40 % de son 
bénéfice net à 30,1 millions de 

Le fabricant 

Marchés financiers 

PARIS, 16d6cobe À 

La hausse continue 
Encore une belle journée mer- 

credi rue Vivienne. Sur sa lancée, 
la Bourse de Paris a poursuivi son 
éscension à bonne allure. En fin 
de matinée, elle avait déjà par- 
couru une belle distance 

en affichant une avance de 
2,07 % environ. 

Jusqu'au bout, les profession 
nels ont craint que fe marché, vic- 
time de ses excès, ne se retourne, 
comme cela s'était produit de 
nombreuses fois depuis le grand 
«krach » d'octobre. Encouragée 
par Wall Street mais aussi par le 
résultat inattendu du commerce 

extérieur pour novembre 

{700 millions de francs de déficit 
au lieu de 4,9 milkards le mois 
précédent), la Bourse s'est laissé 
porter. Mais contrairement à ce 
que l'on aurait pu penser, ça n'a 

‘euphorie. 

être fait pour 
ché de continuer à monter « gen- 
timent >. 

encore un mauvais Coup au 

fe rs h 

FAITS ET RÉSULTATS 
æ Sanofi à Francfort. — Les 

actions de la Sanofi (groupe Elf 
Aquitaine), numéro trois dans 
l'industrie de la santé en France, 
vont étre introduites le 18 décembre 
à La Bourse de Francfort. Cette opé- 
ration se situe dans le droit fil de la 

faite aux actionnaires 
ouest-allemands de rendre 

d'après les atst 

(212%). 
© Le CCF lance deux nouveaux 

Indices boursiers. — Le Crédit com- 
mercial de France a lancé deux nou- 
veaux indices boursiers, l'un 
s'appuyant sur les sociétés privati- 
sées, le second sur les valeurs du 
marché continu. 

Le principal des deux indices 
donnera une image du marché 
continu. Il a £té mis au point par 
Economie et‘ finance, filiale du 

des études financières 
da CCF. 
Baptisé EFX 50, Economie 

ct finance Index de 50 valeurs, i 
nn nues à O0 dde 
“tendance de 50 valeurs les plus 

acüves cotées exclusivement sur le 

pe Dane Tampa SA: 
Cétélem, Locabail, Sovac, Géophy- 
pique... 

© Augæestation du capital de 
NSM. — NSM SA. société finan- 

cière holding, et la Banque de Neu- 
flize, Schlumberger, Mallet vien- 
nent de procéder à des 
augmentations du éspital. 

et de gestionnaire de paurimaines 
privés et institutionnels, d'autre 
part. 

© Hocis reprend mme partie des 
activités de Dynerait Nobel — Le 
reprise par la société chimique 
ouest-ellemande Huels AG, filiale 
du groupe Vebs, des activités 
chimie et ues de la société 
Dyuamit Nobel AG, filiale de Feid- 
muchle Nobel, sera effective au 
1x janvier 1988. Les conseils de sur- 
Maryse des firmes concernées, 

que l'Office fédéral des care 
ie, nt donné leur accord à 1 tran- 

saction, dont le prix n'a pas été 
révélé. Dyramit Nobel, filale du 
holding Feldmuehle Nobel né en 
1986 de la dispersion en Bourse du 
groupe industriel Fhck, ne conser- 
vera plus que son activité explosifs. 

Le capital social de la Banque 
êxé porté de 120 millions de francs à 
672 millions de francs par une dou 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOGIABLES 
le 15-12-87 à 17 heures | 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 15 déc. 1987 
Nombre de contrats : 41 980 

agréablement surpris par la 
réduction du déficit 
de la France. Mais cette bonne 
nouvelle 2'a eu aucun impact sur| . 
la tenue du franc face au deuts-|. 
chemark. 

15 déc. 

15e lédée 
+ _ 1695 12745 

(effets privés) 

New-York (15 déc.). 

BOURSES 
PARIS 

(INSEX, base 160 : 31 déc. 1986) 
à lädéc.  ISdéc 

TL4 TI Valeurs françaises 
“Valeurs étrangères 967 99 

* C* des agents de change 
"CB 100: 81 déc. 1981) 

Indice général .. 2113 228 
NEW-YORK 

. Casice Dow Jones) 
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Violents accrochages au cours 
d’une opération israélienne de ratissage 

M. Arafat — en vue d’une incursion 

Le Monde 

Le tribanal de grande instance souhaiterait 
la nomination d’un médiateur 

pour régler le conflit de la Banque de France 
Aucune solution n’est intervenue, France morte» maintient l'ensem- 

SERVICES ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE 

3 Discussion préliminaire | 8 M. Chirac diffère l'examen | 12 L'enquête policière sur les | 15 Mozart, toujours d'actua- 27 Les résuitats du com- | Abonnements ......-. 11 

sur le désarmement du changement de statut assassinats de vieilles Eté : parution du second merce extérieur en 

conventionnel. de Renault. dames à Paris. tome de sa correspon- novembre. 

4 Ls négociation du conflit | — Epilogue d'une bataille au ! 43 L'avis du Comité d'éthi- dance. 28 Mise en place d’un statut 

cambodgien. CNI. que sur un produit abortif, | 16-17 Une sélection des rs Dci 

& La normalisation des rela- | SL° « amélioration » de la | — Communication : M. Léo- meîñleurs enregistrements assemblée générale 

tions entre la France et décentralisation. tard veut relancer la Sur disques laser. CNPF. Led 25 3615 Tapez LAURE 

liran, - Les embarras judiciaires concertation avec les pro- — La mort de Pierre Massé. | Spectacles .......18à21 Con jap 

de M. Tjibaou. fessionnels du cinéma. 30-31 Marchés financiers. ; | 8616 + LM 18 

Entre deux 
pour une fois, j'ai 

Hi à & Er 
vingt-cinq — trente-neuf ans des 

‘ deux .sexes en tailleur, complet 
véston et-baskats, jetant un cf BEYROUTH du de celle de 1978 qui avait L 5 , Jet i. 3 

See F le 15 décembre, dans le conflit de la ble de son cahier revendicatif. La savez pourquoi ? Mes dents, ‘sur leur montré Rolex avant de 

de notre correspondant mené l'armée israélienne à 40 kilo ue de France où une partie du CFDT, sa part, indique que les ji g ï L 2 < . partie , que q! “voi 
mètres au nord de ses frontières : Lara est en grève depuis quinze éve: oruclles avancées « Porleraient _ na Leo nec red Ur 0e por 

Une opération israélienne de 
rati en dehors de la «ceinture 
de sécurité» que l'Etat hébreu s'est 
constituée en territoire fibanais, s'est 
heurtée, le mardi 15 décembre, à 
une vive résistance des miliciens 
chiites du Hezbollah et d'Amal. Les 

«J'ai pris connaissance, at-il fait 
remarquer, de nombreux rapports, 
notamment un en provenance du 
Liban. Mais la force de l'ONU n'en 
a renvoyé aucun à ce sujel. » Outre 
les spéculations locales, c'est en se 
fondant sur une mise en garde de 

Jours. Saisi en référé par le direc- 
tion, le tribunal de grande instance 
de Paris ne s'est pas prononcé sur La 
demande d'expulsion immédiate des 

locaux, contrairement à ce qui était 
envisagé. M. Jean-Marie Desjardins, 
vice-président du tribunal, qui a 

sur les modalités de la négociation 
et non pas sur les cations ». 
Dans une déclaration faite au nom 
de la confédération CFDT, M. Jean 
Kaspar, secrétaire national, a 
affirmé qu'il était « indispensable 
que des négociations puissent 

violents accrochages qui en ont source américaine qu'à th on d d = 
résulté, au cours desquels les Israé-  Considère comme nélucaubles les ue ds rreLeel en accordé For 
liens ont fait intervenir leurs héli- représailles israéliennes. sa déci- Parallèlement, le gouvernement 
coptères de combat, ont fait quatre 
blessés du côté libanais (deux sol- M. Goulding s'est également de la Banque 

préalable à toute discussion que les 

m $ 1F Ë re, 
StsRe à 1 

OK, mais alors qui montrer ? 
A qui vendre la Volvo destinée à 
remplacer ls BMW au hit parade 

armé ilici montré rassurant quant à la recon- | calmant le jeu, il attendre ua k 
ER jar Dieu Téver miisiens duction du mandat de la FINUL, de la PAIE de gouvernement de choses É e e os Dans 
selon le bilan diffusé à Jérusalem, qu'il semble considérer comme | [a Banque de France et de l'intersyn- sn Dons de 
alors que selon le Hezbollah il y Acquis. malgré l'opposition (de | dicale (CFDT, CGT, CFIC, FO et France avait déclaré qu'il «était de marché ‘enr-pleine é : 

SNA-autonomes) qui devraient aurait dix victimes — morts où principe) renouvelée, d'Israël, et d Le dire qu'il n' de dial 
lessés — ji li en que les Etats-Unis n'aient pas | s'engager dans une solution négo- Ju 4e dire qu'il n'y a pas de dialo- .des retraités dorés sur tranche. 

Le Suppléifs de nee encore décidé de rétablir leur contri- déer Dans ce cas, il pourrait nom- social à L 5 de France ». d'ôge ? Îls y ant bien pensé, 

Sud bution financière à cette force, capi- | mer un médiateur. depuis son arrivée, en janvier der- Seulement voilà, on est trop 
È . tale puisqu'elle s'élève à 18 millions SR nier, il avait constaté l'existence moches," trop répugnants. lis 

Cette opération n'est certaine- Uars. Après l'audience, les syndicats se  « d'un malaise {.….) qui dépasse les : 

ment pas la riposte d'Israël aux trois See : sont félicités de ce que le magistrat } fais osent pas nous placarder sur les 
atiaques majeures menées conte  L'émnissaire de l'ONU a souligné : | * oi; sefusé de considérer les gré- pour 1987», 24] encore précisé, murs et les écrans. La jeunesse 
son armée, l'une par des fedayins  * LA Situation au Moyen-Orient est | ,j4ies comme des malfaiteurs » et issant que le « dialogue est est déjà out. La vieillesse n'est 
Palestiniens grace à un ULM et inquiétante. Elle est rendue au | Ont estimé que la direction venait depuis Le 8 décembre. date pas oncora in. Et l'entre-deux ? Il 
deux par des résistants libanais, mSud et terriblement tendue | . je subir un échec authentique». de È « séquestration» du sou | jations avant le krach, est en porte à faux. 
notamment contre une de ses dans les territoires occupés. » L'intersyndicale, qui avait organisé gouverneur et du directeur du per- maintenant qu'ils n'ont plus un se 
vedettes en mer, qui ont fait au total LUCIEN GEORGE. une nouvelle journée «Banque de Sonnel. sou, äs font plus un rond. Les CLAUDE SARRAUTE. 
huit morts dans ses rangs. Mais. sure — É ; à . Hits : 

. e. « . + ° . 

chleus ds son cé, cou Tor Grère surprise Au conseil des ministres - Un office parlementaire propose 
impliqué — est aux aguets en atten- 
dant cette riposte, l'incident a eu un 
impact bien plus important que les 

après la réunion du conseil des 
ministres : « Le gouvernement 

à Air-Inter 
La compagnie Air-Inter a dû 

annuler trois vols.sur seize, le mer- 

préjudice causé par certe grève illi- 
cite », puisque effeciuce sans 

Création d’un Fonds national de prévention 

jeu mieux associés À la Bestion du 
congé individuel de formation. 

la création d’une agence 

venant alors que tout le Liban-Sud 
— puisque Palestiniens et Libanais, 

incidents similaires qui sont mon- | credi 16 décembre, en début de nreté éaire indér ne M dues | le meer au sein de l'assurance-maladie de sûreté nucléaire indépendante 
D'autant plus qu'il s'est produit au | prise de quarante-huit heures décré- o AE cu - 
sud de la Bekaa et à 4 kilomètres des | iée par le Syndicat national des | 1, conseil des mi font . L'Office parlementaire d'évalus- de la fameuse Nuclear 

ee Re APE tele ol ST it =) Mer dsppenpienn E les atta- | Cat lotes de l'aviation civile Pr x ce 
ques qu'il a subies, l'armée syrienne (SPAC) et 1e Syndicat Sational des de loi présenté par M. Philippe 141,9 milliards de francs, soit | tion d'une netionale de la D'autre en dehors de l'ana- 
et la Îr brigade de l'armée li officiers mécaniciens de l'aviation | Séguin, ministre des affaires 281 % du prodnit intérieur brut, | Sécurité et de l'information Re pes rès nouvelle, de l'accident 
qui, dans cette zone, lui est de facto, | civile (SNOMAC). Ces organisa. | sociales et de l'emploi, sur La contre une prévision de 145,34 mit | nucléaires. Dans un rapport d'un. centrale soviétique, Les rappor- 
inféodée, ont été mises en état | tions appellent le personnel navigant | rité sociale. Ce texte, annoncé par  jigrds de francs dans la loi de | Pet Plus de deux cents pages surles 1£0rS mettent l'accent sur la néces- 

d'alerte. à cesser le travail le 16 et le | M. Jacques Chirac dans sa déclara- finances initiale. Le ministre d'Etat, pee de l'accident de la sité d’intensifier les recherches et les 
dre d' 17 décembre, pour «obtenir la | tion de politique générale le ï mme cen! soviétique de Tchernobyl, efforts dans un certain nombre de 

te LDES fa E 4 d'une négociation d'une période d'expéri- | 3 décembre, tend à créer un Fonds ministre de l'économie, des finances | l'Office, bien que constatant qu'en domaines ” - 
Ï dont l'objet est de préparer | menfation, noiamment des condr. | national de prévention au sein de °',d 1e privatisation, 8 souligné que | Ce domaine « Le système IS et: ‘Les ra : 
FINUL (Force Périmane des | 4/ons de travail en équipage à deux | l'assurance-maladie. I} comporte « le déficit final est inférieur à celui | centralisé et efficace», souligne que _ 1€5. ePPOrIEurS proposent, en 

ï che AL ù : | pilotes et un officier mécanicien lors | aussi l'ouverture du droit, de la loi de finances initiale pour la | « la distinction entre 5 ex Outre, Que soient menées des études 

Nations unies au Libar-Sud) qui | Le mise en service de l'Airbus : pour tous ïs depuis 1980 ne rôleurs et Cnpiémentaires sûr la sûreté du 
expire à la fin de janvier 1988, | ee #7 - ceux qui le sochalharont, do bénéfi- pere or ces 980 », preuve, it on po pas tour “Superphéaix, sur les 

Fadjoint du scie général de | jee deux fois ilicite par le juae | Set en sonaeirant une GcArRE à sq empereur jrs r snramtir 14 Héuvelles générations de réacteurs 
aurait infirmné les informations sur | des référés. ce mouvement en faveur poursuivant une activité rendait du conseil re not, qui Cette nouvelle ag doté d'un “Ârinsèquement sûrs» et sur 
D entations israéliennes — | du pilotage à trois a été rendu possi- | tSPS partiel. Gr : compte du Li tadl dt er l'influénce du, facteur humain dans 

ble par une subtilité tactique des Le projet de M. Séguin prévoit tres, que «le renversement de ien- get propre et dirigée par des per- je cidens. Îls : 
40 000 à 60 000 hommes selon syadicats. Ceux-ci ont profité d'un | également la revalorisation des pen- dance s'est produit assez vite après sonnalités connues pour leur compé- Le ot pub ee ec Dent ne 

—— préavis de grève déposé, dans ls sions et on sign 1e jan Lore au gouvernement de au ce eur SAR. enforcement. des À d'orge- 
. temps, par un autre syndicat — vier et de 1,3 % au 1e j 1988. l'actuel ipe». M. Rossinot hargée ce instak = : ra 

La France exprime SNPNAC: qui accepté le pilotage À | cfire ls posibilité aus mél médecins de _ indiq Site Le pris de loi relatifs du noie. Go se ie qu'elle d'un accident ï, notammen nt Me sn moon à prop ERA SSE Pen | mean teens ieeneene à ion | EE Fe Re Sn ds ep rie 
Rec CEE : q ans en bénéficiant tion professionnelle seront soumis au | dévol j À diés. Ca: l'exi . . . rdi : x lues à ce jour au Service central r, malgré l'existence de 

des riolences en Cisjondamie | 6 ete cmpécherait Le direten | © one Baramtie de resources. Parlement au cours de l'actuelle ses | desfreté des istallations nucléaires _ structures d'accueil de qualité», 
et à Gara d'affréter des avions de remplace. - Séguin a présenté, d'autre sion. (procédures d'autorisation, surveil. les rapporteurs « ne sont pas pleine- 
ne di | PT die à a momns Et nest Re qe ee tene es ea Semen DS £ Rossi ini on de la compagnie a i s'appuierait sur li 

cas ses 1e sonne annoncé qu'elle + saisira Ja juridie- Es à ami k formation l'institut de protection et de sûreté sétion des moyens mililitaires » 
rcredi ion co: lente ur [amer IOUS ionnelle. partie vucléaire. agissant ainsi -TrOffi t ji : 

cécaré le, me i 16 décembre, | dommages et intérêts résultant du | Sociaux seront, aux termes de ce s'inspire des modèles étrangers, en - dore ere 

exprime son émotion et sa préoccu- 
Pation devant le nouveau cycle de ———— | »anoncé ï 

iolences en Cisjordanie er à Gaza. CORÉE DU SUD présenté au Parlement avant là fia 2 boutiques de Prestige Fe le Gi 9 maine pes Hans Gi Fr | Ti D de La session en cours par un amen- . 4e enturret : 
populations des territoires coeupés Le candidat officiel dement du gouvernement. ( harles Balsan 2 Pure single Highland Malt 
et des camps de réfugiés. » lemporterait Le Focers peladur a présenté | ° - 12 yeûrs old scotch whisky 

pr nano peut que re | à Pélection présidentielle | défniuf du badget de 1986. Les Homme : 50, rue François 1* - 75008 Paris | Je rer qu'à a distillerie 
conviction que l'engagement d'un D'après les premiers résultats E Femme : 21, rue Marbeuf - 75008 Paris Gapius sotienne d'Eva 

dialogue ei dune foin. et | RE PE Mai Gancié | des coupes d'Europe. — Les reuss vous invitent à leur : fonds en D) Aujourdhaton 
plus que jamais nécessaire Cette | emporté l'élection présidentielle | au sort des quarts de finale des LIQUIDATION TOTALE peut le découvrir chez quelques 
négociation doit, comme cela à êté | qui se sont déroulées le mercredi | coupes d'Europe de football, effec- | rares spécialistes, passionnés 
indiqué à de nombreuses reprises, ! {6 décembre en Corée du Sud. | tués mercredi 16 décembre à Zurich, du stock de vêtements Hiver 87/88 de vieux whiskies, par exemple : 
prendre la forme d'une conférence | M. Roh Tae-Woo obtiendrait 48 % | ont désigné les adversaires des deux Distriro Paris de Noche, 
internationale associant toutes les | des voix, contre 22 et 20 % pour les | ciubs français encore en lice. En PRIX EXCEPTIONNELS —30 % à —60 %. 49, rue Berger, Paris I 
Parties intéressées et les membres | deux candidats de l'op. j Coupe des clubs champions, Bor- = ‘ A consommer avec modération 

permanents du Conseil de sécu- 

préavis. 

tion, 
M. Kim Youog Sam et M. Kim Dae 

D'autre part, le crédit d'impôt Par autorisation préfectoral Où trouver 

rilé. » Jung RU . | (Pays-Bas), le 4 à Bordeaux ————— (Publicité) 
Au cours du conseil des ministres, En raison des inquiétudes publi- | je 36 mars à Eindhoven, En Coupe * : de M. Mitterrand avait évoqué les trou | quement manifestées par les candi- | des coupes, Marseile recevra le ' PS. bles dans les erriares occupés en da d'opposition. le PAS En PTE | 4 mars les Finlandais de Rovaniem à 

soulignant la « gravité » dc ja situa- | ; event de se déplacer en Finiende Je 26 I } ; ses FE enr és | 1e 25 calculat. 

Un Macintosh SE 

P@UR UN J@YEUX N@EL 

LT voir ci-dessous ne 

MULTICOM  Pholu David Scitner 

imprimantes 
en discount 
chez Duriez 

CHEZ INTERNATI@ NAL C@ MPUTER. (Re na 
cieuses (jet d'encre) e Impri- 
-ment nôir. où Rs honte. 
, pe « Sur piles et/ou sec: - 

INTERNATIONAL 
EL TE 2? 
Rue RU RUSSES 

et une_imprimante 
HE te 2AULS ES NE HER 

PCT AU 
Alexandre Reza 
collection reflets. 
23, place Vendôme.Paris. | 

Anneaux d'après un modèle trouvé à Suse (2500 av. L.-C.). Bague 2 ors 9600 france. ‘” : 
34062FTTC ; 
(otfre valable jusqu'au 31 la yà) 


